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HISTOIRE 

D'U 

S I.E CLE 

LOUIS XIV. 

PAR 

Mr. DE VOLTAIRE, 

TOME, TROISIEME 

Contenant le* Additions ir 

Corrections données 

par l'Auteur» 

Avec un très grand Nombre de Remarques» 

tant par Mr. de laB***, que par le 

Sr. Marc Phrasewdok?» 



i5r 

A LA HA rE, 

Chez BENJAMIN GIBERT» 

M. PCC. LIIL 
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AVERTISSEMENT • 

D U .; 

L I B R A I ï^E, 

Vo r c i , jtowr m* dégager 'dk tka T #to& 
*m^ le : 'Tom* v Trolfieme dtt&édè 
de Lojns *XI-Vy &V % kqùet fai$fîs tei 
Addition* 6^ Cofrtftiôns ' Ai Changement 
que V Auteur a faits dans la Nouvelle Edi- 
tion de fon Ouvrage, donnée à Dresde, en 
1753 , m 8°. 2if Remarques de Mr. d e 
la B*** font prifes de T Edition du Siècle 
de L o u 1 s X l V , faite à Francfort , en 
1753 , en trois ffiwnes in 8? , qui efi la 
RimpreJJion de la première Edition de cet 
Ouvrage , donnée à Berlin, en 1753, aug- 
mentée, au bas des Pages, des dites Re- 
marques. De forte qi{è quiconque aura ce 
Troifieme Tome des Additions, Cor- 
re&ions, &c. avec les deux Tomes précé* 
dens que fai imprimez r Année précédente , 
put être affuré d'avoir le Tout. 
" : Toiie III. * 2 Pour 
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f* Avertissement du Libraire. 
* Pour àeflinguer, dans ce prèfent Volu- 
me, ce qui eji de Mr. de Voltaire^ 
£aop ^Remarques, qui font d'une qttre 
Main* fâjfait mettre à la fin de chacune de 
celles ci- la Lettre S. ' '* , 
-■ Quant aux Obfervatbns darSr.M art 
PffRA*ET*DOR*, tant fur le Siècle dé 
Louis XIV. (S fis autres Ouvres, que 
furies Remarques de Mr. dclaB***, eties 
continuent ce III Volume, qui finit par une 
Table des Pièces de ce prèfentlll. Volume. 
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CONSEILS a L'AUTEUR " 
bu 

SIECLE de LOUIS XIV. 

i 

LETTRE PREMIER* 
JMr.de VOLTAIRE. 

^SftS^E viens enfin de lire, Mon- 
fjtfîTTlîi fieur, votre Siècle de Loui* 
gM jg XIV. Je Tai trouvé, comme 
S#S{>S$i tout ce que vous faites, admi- 
rable , plein de feu , plein de fens. A la vi- 
vacité de votre ftile, on ne le croiroit par 
l'ouvrage de vingt années : l'efprit s'ap* 
pefantit fur les matières à force de les ma- 
nier; mais le vôtre ne fe reiTent ni dii 
poids de l'âge ni de la longeur du travail r 
vous êtes même plus antithétique, plur 
fàillant, plus découfa que jamais. 
' Qui auroit cru , qu après avoir écrit a- 
vec tant de rapidité & d'élégance Phiftoire 
de Charles XII. vous pufliez écrire avec 
tant de fuccès Fhiftoire d'un Prince qui 
lui reflemblefi peu? Vousfoumettez tous 
les fujets à votre génie comme vous pliez 
cous les faits à vos raifonnemens. 

Il eft heureux, que le feul homme ca- 
pable d'exécuter un auffi beau projet que 
te vôtre, aie été allez hardi pour l'entre- 
- s * 3 pren- 
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prendre. Quelle leçon pour notre patrie, 
pour notre fiécle! quelle leçon pour la 
poflérité, fi votre livre- y. va! 

Il y ira, raffurez vous, Monfieur; il y 
ira, avecMontéfquiou, avec Corneille, 
avec-Miltcto, avec Montaigne, avecTi- 
te-Live, avec tous ces grands hommes 
que vous fûrpaflez tous. 

.. Que les vaines clameurs d'une cabale 
jaloufe ht prennent point fur votre tran- 
quilité. Confervez à votre patrie un ci- 
toïen qu'elle eftime , qu'elle aime , qu'el- 
le regrette , à deux grands Rois un offi- 
cier utile, à Potzdamun folitaire aimable 
par fon enjouement, par l'égalité de fou 
humeur, par la vérité de fon cara&ére, 
par fon averfion pour l'intrigue , à Berlin 
un négociant honnête homme, aux talens 
un protecteur , aux malheureux un ami, 
aux "pauvres un père, à l'univers un fage. 

Laiffcz à ceux qui détellent votre perfon- 
ne l'affreux plaiur de déchirer vos écrits: 
la haine meurt; le génde eft immortel. 

L'envie vous attaque jufques dans vo- 
tre folitude: vengez vous de l'envie par 
de nouveaux chefs-d'œuvre. 

LâifTez tomber en paix Semiramis Elec- 
tre, Adélaïde, Vendôme, Rome fauvée: 
le bon goflt fçaura bien dire au Siècle de 
Louis XXX. que ces pièces valent Alzire. 

Que 
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m SiEcLfc j>B Louis XIV5 Vîj 
Qtie Findécifion, où le public parait 
être aujourd'hui far 1e véritable prix de 
vos falena ne vous jette pas dans Pincer-» 
tîtude fiir le fort de vos écrits. Quoiqu'en 
difent des experts injuftes, corrompus y 
ingrats, je vous aflure, Mqnfiepr, & 
vous le ûvez bien, que vous êtes le pre* 
mier homme du monde. Et quel autre 
que vous pouvoit être le Tacite de Fran* 
ce après en avait été le Lucain?i - 

11 Viendra un tems, & ce tems n'eft' 
peut-être pas éloigné, où Ton appellera* 
le dixhuitième fiéclelefiecle dé Voltaire, 
comme on appelle aujourd'hui celui d'Au- 
gufte lefiécle de Varron, fuivanc votre 
fine & judicieufe remarque ^ L^nivfcrs 
doit cet hommage à la fupériorité de vos 
talehs , à l'immenfité de vos cctonaiflan- 
ces, & encore plus^àvla bonté de srotre 
cœur i à la délicateffe de votre probité ,* à 
cette humanité que vousprêchez fi bien , dé 
que vous pratiquez encore mieux, à cède- 
fintérèflèmeni ^ la première de vos vertus. 
En vain ia . calomnie- exhale fbn venin 
contre vos mœurs: feriez* vous aflez peu 
Philofophe, Monikur, vous qui Têtes tant 
daas vos écrits pour ne pas laméprifer?. 
Que Feftime/des gens d'efprit vous eon- 
fole des injures des beaux efprits ; Potz- 
dam à bien fçu: -vous confoter de Paris i 
* 4 enr 
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tiij C.bKsE;rL$ r àx'àtjtêuit 
encore un pas, Monfieur, & vous échu 
fez tous vos ennemifc. Déjà, quelle nuée 
de témoins dans ces certificats de probité, 
dont vous avez rempli avec tant de déli- 
çatefle toutes les éditions de vos œuvres! 
Avec quel plaifir ne me joindrois-je pas , 
s'il te falloit , à ces témoins ? Pour réfuter 
cet infâme volume de menfonges imprk 
mes contre l'homnie le plus refpe&abledu- 
fiécle, je ri'auroisqù'à faire un récit naif 
de votreçonduite à mon égard , de la fin- 
cérité de vos confidences, de votre aver* 
don pour les faux bruits, de la folidité de 
vos promefles, de votre douceur dans les 
cas épineux, de la droiture de vos procé- 
dés , de votre incapacité de nuire defang 
froide 

Que ne puis-je vous témoigner, Mon-» 
fieur $ toute ma reconnoiflance ! Daignez 
en agréer cette foihle marque ; c'eft la feu- 
le que je puifle vous donner & la feule di- 
gne de vous, de vous, Monfieur, qui 
aimez bieà mieux entendue, la vérité, que; 
vous n'êtes fènfible à la louange. 

Je vais donc vous dire avec franchifs 
mon fentiment fur irotœ Siècle: j'en fe- 
rai un examen détaillé, je vous propofe-* 
rai mes doutes; peut-être quelque unes 
de mes remarques mériteront-elles votre 
attention; du moins vous prouveront*el* 

les 
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înx Siècle de Louis XIVl i$ 
les toutes mon zèle pour votre gloire & 
pour la perfection de votre livre. 

Je më fervirai de l'édition de la Haye 
imprimée fuivant la copie de Berlin, pu* 
bliée par M. de Francheville, Confei&er 
Aulique ou pour mieux dire Confeillerdô 
Cour. C'eft la feule qui ait encore vu lç 
grand jour. J'attends avec beaucoup d'im- 
patience la féconde, qu'on m'écrit que 
vous annoncez comme la véritable, ce 
que je crois volontiers, n'étant pas à pré* 
fiimer , que la première que vous avez fi 
bien vendue à Walther de Dresde foit 
bien bonne & bien autentique. Tous ce* 
libraires payent fi mal ! 

Je fuis très-tendrement, Monfieur,vo^ 
tre très-humble &très-obéïflant ferviteurt 

LETTRE IL 

: Jument* 

LA préface de votre livre ne plait pas 
à tout le monde: on dit, qu'elle eft 
concertée avec l'éditeur, & qu'un auteur 
oui écrit pour l'immortalité, n'a quefairç 
des Iduanges d'un ami; 

Dailleurs, je voudroîs bien favoir, de 
quoi $'avife JVÏ. de Francheville de pré^ 
venir le jugement du public? fi vousdoni 
v \ * 5 niez 
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jyejf quelques éloges à quelque livre (Turf 
Confeillerrfe Cour, ce livt e fe vendrait 
jPîiieqx;. mais qu'un ConfeiJlerdeCouren- 
ienfe votre livre, croïez moi ; Mcmfieur 9 
Jointe reflburce pour la gloire & pour le 
âsbiUr . ■ ' :>. t 

[ ; J$ pardonne à votre éditeur , car! enfin 
jt&Bt bien qu'un éditeur dife quelque cho- 
fç r &,<qu'une préface contienne^ qu de$ 
Ipuanges ou des menfonger: mais je x& 
puis vous pardonner de lui a voi?j permis 
§e dire ; quil remarqua dans Votre manufcrit 
y#e impartialité entière fur toutes. Us matières 
qui y fffît *i aitèes , & que dans ces deux petits 
volumes on trouvera plus défaits intérejjans 
fcf plus d'anecdotes curieufes, que dans les 
ctlkttionsimmenfes qu'on nous a données fur U 
Règne de Louis XIV. On dit, que vous 
vous cachez derrière M. de Fraticheville , 
que vous louez indécemment votre ouvra- 
ge par fa bouche, qu'il jn'eft pas poffible 
qu'une aufli vive imagination que la vôtre 
ne fe paffiohne pas, &ne nuiie pas à cet- 
te exafcfce impartialité que vous promettez. 
On ajoute , que le public ne connoit point 
ces impienfes collections fur le règne de 
Louis XIV. & qu'il pe croit plus, aux prQ? 
tnçfTep des éditeurs ni des préfaces, oui 
difent prefque toujours ce que le public 
ûeditjvmîs; 

Av 
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i». Siècle de Louis XI W ^ 
Au reste, dit M, de Francheville, 
quoique plus i un établissement de Louis XIK, 
ait été perfettionné par fon fucceffeur , cepen* 
dont il a paru que le titre de fiecle de Louis. 
XIV. devait fubfifter , non feulement parce 
qnecefi ïhijioire d'environ 80. années , mais 
parce que la plupart des grands cbmgemenk 
dont il eji parlé ont. été commencés fous ce règ- 
ne. H y a bien d'autres objections contre; 
votre titre: M. de Francheville les difli^ 
mule toutes, & ne répond qu'à la plus, 
foible. Les voici. 

Le Siècle de Louis XIV. ce titre 
n'eft-il pas trop oratoire, trop brillant t 
trop faftueux? Quand je vous dis l'hiver 
pafle le titre que l'on vous prêtoit, vous 
me répondues avec ce ton de fupériorké 
qui vous va fi bien: eft-ce ainfi que Sal- 
lufte, Tite-Live, Tacite intituloientleur 
hiftoire? Je m'attendois donc à un titre 
fimple, modefte, dans le goût romain. 
Mais quand j'ai vu celui que vous aviez, 
choifi, j'ai <àit, il me femble, que ce tit- 
re eft dans le goût françois, & que Sal- 
lufte, Tke-Live , Tacite n'intitubient 
pas ainfi leurs livres. 

Le Siècle -de Louis XIV. ce titre 
n'eft-il pas trop vague ? La clarté n'y efl> 
elle pas facrifiéeau laçoni ma? Il ne pré- 
fente aucune iâéeprécifei jl n'arrête î'ef r 

prie 
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xïj Conseils a l'Auteur* 
prit à aucun objet déterminé. On croit 
d'abord qu'il dit beaucoup; mais quand 
on le voit à la tête de deux petits volu- 
mes, où voit bien qu'il ne dit rien. 

Le Siècle de Louis XIV. eft-ce le fié- 
cle., où Louis XIV a joué un fi grand rô- 
le? en ce cas là, le Jièck de Louis {utiifoit.. 

Mais le fiécle dixfeptieme eft-il bien 
le fiécle de Louis XIV, ce fiécle n'ap- 
partient-il pas également à Guillaume III. 
qui y a fi bien repréfenté? Ce titre n'eft-v 
il pas injurieux aux autres nations"? Quels 
font les peuples que Loqis XIV. a tiré de 
Fefclavage, de la barbarie, ou deIami- : 
fere? ce titre ne donne pas une haute idée 
de votre ^impartialité ; il femble être l'ef- 
fet de cette prévention injufte qui fait 
ûu'on reproche fans cefle à notre nation 
de ramener tout à elle-même. 

Vous repondez à cela dans une lettre 
à un Anglois, inférée dans la dernière 
édition de vos œuvres, que vous l'appel- 
iez le fiécle de Louis XIV. comme on ap^ 
pelle le quinzième fiécle le fiçcle de Léon 
X. Mais, je vous prie, quel eft l'au- 
teur , quel eft le peuple qui l'appelle ainfi ? 
Vous même, vous lui donnez le nom de 
Medicis , & vous lui ôtez le nom de fiéc- : 
le de la réformation qui lui convient be* 
aucoup mieux. « 

Voilà, 
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du Siècle d& Louis XIV. xiij 
.- Voilà, Monfieur, cequ'onditfur vo- 
tre titre: quoique mauvais, jevouscoû* 
feille de ne le pas changer, à moins que 
vous ne voyez dans la fuite, que votre 
Jivre pourra gagner à être publié fous 
un titre tout différent. 

LETTRE II J. 

Au même. 

TE continuois mon examen, & j'en é- 
J tois à votre carte politique de f Euro* 
pe lorfqu'un ami eft entré chez moi, & 
m'a dit fur votre Livre tant de chofes, 
que vous jugerez bien de mon indigna* 
xion, vous, Monfieur, qui connoiflei 
mes tendrefles & mes admirations pour 
.vous. Voici fa principale objeétion . 
cherchez-y vite une réponfe, car je n'£ 
jnagine pas qu'il y en ait ; mais vous avez 
fies reflburces infinies. 
. „ L'objet de M. de Voltaire eft de 
„ donner non une hiftolre, mais un ta* 
„ bleau du fiécle de Louis XIV. on veut 
„ eflayer, dit-il, dès l'entrée, de pein- 
„ dre à la poftérité non les aftions d'uti 
„ fed homme, mais l'efpric des hommes 
f , dans le fiécle le plus éclairé. 
u Ça projet eft beau, jçran£ & <%nte 

feifs 

V . 
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iiv Conseils à l'Attt Et» 
J, c ?ans douce de la poftérité & de -Mon* 
J, tesquiou: mais il eft fort au deffus de 
„ M. de Voltaire, & vous en allez ju* 
i, ger par l'exécution. 
4 ; ,? il a fallu faire un plan; il Ta fait, 
„ mais bon Dieu h quel plan ! il a divifé 
„ fon ouvrage en deux parues-; il a don- 
„ né la première aux événement politi- 
„ ques & militaires, & la féconde à des 
„ particularités ïur Louis XIV. &à des 
„ généralités fur les Arts. 
*' „ % Cette divifion, il Ta rempli en fai- 
^ faut dans le premier volume le récit des 
„ campagnes de Louis XIV. & en jeo 
5, tant dans le fécond quelques ancedo* 
v ies\ quelques considérations fôr les 
,, jtfdgrès des arts utiles, & des arts a- 
i, gréables, -& un abrégé des difputes de 
\ y Religion: le tout, avec un ftile bril- 
y/ïaiifc, négligé,' épigrammatique , ^uel- 
,; qtxèfois planant , dans le premier tome 
v rapide, dans le fécond lâche & diffus* * 
*,; 5 À fout cela fe font jointes mille réfle- 
y, xions ufées , dont pas quatre ne vont an 
' u but,' un tableau de l'Europe jufqu'ea 
,. Paimée 1750. qui n'a nulle conneiioa 
,, aybc fon objet, & une lifte raifonnée^ 
,; mirrraifonnée en dépit du bon fëns* 
„ des bons & mauvais Auteurs qui ont ou 
w terni oti illuitré le fîécle deLbuis'XIV, 

„ Puis- 
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Dt* Sitcit ira fcotos XIV. lïfr 
„ Puisqu'il vôuioit peindre les lïbm? 
„ mes, il auroiç dû divifer fon travail 
„ en quatre parties. Dans la premier il 
,, auroit dit ce qu'ils écoient avant 3*8uif 
„ XIV. dans la fecdnde ce qu'ils furent 
,, fous ce' Prince, datis la troiûèiftece 
„ qu'ils forcèrent les étrangers de cteve* 
„ nir, daiis là quatrième Ce qu'il* foos 
„ aùjobikrhui. >i (f 

„ La première àtiràt-étéuneïntrô&iar 
„ tion^iéeefl&irei & la^dériiiere une^bar 
„ ctefièrfiagréable. Lê$ deux atftreraHr 
„ rôièÂtfbttâé lé cofps^du bâtiment^ f . 
n Si^aWisieu^ un pafeil'fuje* à ïfair 
j, tet;^e l ttie ! ferois borné aux Artsy k 1? 
3, -Pofifâque à aux Mtours. I. J'aufoif 
„ pris les Arts dans leur naiflance^ je 
,, les aur<^ Suivis dân^Uéurs progrès, 
j'aufoii cherché les caufe) de leur '*!& 
cadence jf danser article faroîentpeur 
tr& jfertf militaire , Cofldé-, Tu* ètuie % 
L^u^Mà^sVendome, Villars, Ram*. 
liés,- fl&lplaquet, Vaufcan* lamaritie % 
mm d'Etrées,du Guetrouin, Forbin, du 
Il Quefne, Renaud, fo Hogue, la Khi- 
y , lofophie, les Mathematicjues, la/Mt£ 
„ fiquéy l'Eloquence r ilà dàrtfej, - le^cÈré». 
„ tre & tous ceux qui ont contribué à 
„ leurs progrès. Il j'aurois montré par 
^ quels refforte h politique a changé la 
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IPYJ CbHSEIfcS A" L^AUTEUlT&Cr 

„ face de l'Europe & les intérêts, del 
„ Princes: dans cet article feroient en* 
t , très la paix de Weftphalie, des Pire'- 
„ nées, de Nimwegue, de Rifwick', 
„ d'Utrecht, l'adtpiniftration des,finan* 
£, ces, le commerce, la reformation dé 
» lajuftice, laconftitution^ l'Etat, le 
*, gouvernement intérieur, & peut-être 
5> les affaires Ecclêfiaftîques* JII. Jau* 
M rois fait un tableau des mœurs, j'au- 
M rois fouillé dans l'origine des change- 
M mens qui nous ont rendus fi différent 
„ de nous mêmes: dans cet article fe- 
y 9 roient entrés les fêtes, lesplaifirs, les 
é , amours , le cara&ére de Louis XIV. & 
„ mille anecdotes qui auroient toutes été 
$, au but* • 

^ „ Le livre de M. de Voltaire eft donc 
„ mal fait: (horrefcoreferens)ila mari: 
v que fon plan : il a donné une hiftoire 
# , étranglée du règne de Louis XI V. aij 
» lieu d'un tablçau de refprit^s hom- 
^ mes-dans le fiécle de Louis XIV. cpm* 
*, me il nous Tiavoit promis. . ]] 

. Je n^i rien répondu à cette obje&ion % 
parce qu'elle eft d'un vrai qui failit. Je 
Ji'en fuis pas moins votre très-humble. 
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ADDITIONS etc 

POUR ! 

LÉ TOME PREMIER* 

Du Siècle de LouisXIV- '' 



X âge i. J Et ce qui efi encore plus rare 
' &c. J'aime bien à voir cet efprit extbr- 
" mmateur , quoique peut-être le pre- 
mier membre de cette phrafe foit trop 

* vagiœ $ le fécond trop décifif. Effa* 
jcez *eejtte petite parentefe, & ce qm'ell 
tncoreplus rare ; an n'écrit pas ainfl quanâ 
on écrit bien. B. 

Pag. 2. } Le fiécle de Farron. C'eft ce oui 
' -ffé^'eft jamais dit : un érudit , un com- 
pilateur ne donne pas fon nom à un fié- 
cle. BJ •■ ;' : r: j 
»*-*- :£êi premiers Grées &c. , il me fem- 

* ble'qué caraEtérifé n'eft pas ie térfoe 
: propre.' B. . t; » 
Pag^ 3,} Tour faire en ;toUt place m ton 

goût* Corrigez tes négligences; eHes 
ne font £as d'un Jtilë correâ:., B: ,.. ' 
— — Tranfpimîts de Gridè en Italie. Trabf< 
plantés de Grèce n'eft pas François : di- 
te?, de la Grèce. B, •-> •• - " 
.T*mc III. A , Rch 
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•— — Rabelais &c. Comptez- vous pour 
rien ftmiot , Joinville , Domines , du 
Bellay , que nos yeres eftimoient 
tant? B. 

u— LaPhilqfoùbie .étmt inconnue far-tout 
^gaiement, jâimerois mieux: itott éga- 
lement inconnifë par -tout. B. l - 

Pag. 4. ) Qui doit Jtrvir de marque , Dites 
d'époque. B. 

•— • Jfo nom de Jiaxiares, Sa,ns . àa^ts 
À $>au près comme usais 1 appelions 
barbares les Américains. Vous donnez 
le préjugé d'upjpQuple comme te preu- 
ve de Tignorance & de la barbarie de 
l'autre. Il falloit fortir de l'hiperbole, 
& dire que les Italiens nous uiéprifaient 
alors autant que nousJesjnéprifonsau- 
jjourdhui , & avec jout auflî peu de rai- 
fon. JL 

Pag. 5- ) n'avoti fias m waiffeauj Oîi a- 
vez-vous pris cette anecdote? B. , 

p— fait affermie Jans cantradiùian, £e 
premier moïen eu excellent, jie fécond 
xrès-mattvais. .Uaixtoriftéifou^emiae fan* 
xxauradiaiou^fl: de^poti&ae, ,& le4es- 

Î>oti£mè ne ,fit jamais .un Ej^at,puiflwt. 
1 y parut Tjien fur la fin du aregne >de 
. Jipuis XIV ,cto Ja ft ^ice fut ptes jhu? 
mifc,ûc plus FoiUle que jamais. £lq au- 
teur qui a une imagination vive doit 
y^tyleoir .des.pa^iBMîs t pgAitâguesp p$r* 
ce ^ue.lesana^xmes.4oivent^ep^àes 
dé juûeflfe & d*up viai qui jfaRpe* & 
sp'H eft à .craindre \gue ltim^nation 
a\y jxarte te^jijgfo, & «k* flréw^s 
iinguhers. B. 
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?OtrR £E TolfE PftEJfïER. £ 

Pag. 6.) imt il falloit faire , Ufez>dont 

il commençoit à faire . . , . 
•— pendant neuf cens années > J'aimerois 

mieux: fendant neuf cens ans. B. 

- Pryqué toujours fous un gouvernement 
gothique. Les motsprefque toujours me 
paroiflfent inutiles ; & on n'entend pojnt 
ce mot , gouvernement gptbiqut ; Ce ij'çft 
pas ftns dopte ce gouvernement étajbli 

Ïar les Goths, ce gouvernement fi bien 
ait pour l'Europe, fi propre à étendre 
le génie. Qu'ert-Cedoac? B. 
•— m lomgage toujours gr offrît. Notre 
langue c'eft point groflfçre dans Mon- 
taigne, pas même dans Cojnines. B, 
^— Voila pourquoi lies François $ Effacez 

les deux premiers mots. 

Pag. 7. } inventions admirables des autres 

'nations &c. Le? natîpn? ipyçp£rices 

. n'étojent ni plus ;hpureufç.s , jpi plus é- 

ckirées que fa Fjaflçe, Çg jri'êft point 

la bonne sonftitutioâ de ce$ peuples 

- qui a fek ces décoijvçrte$ ou $uj }ç$ à 
prêtées: p'eft le jjazard. Toutes Jes 
Fois $ue l'auteur veut rendre jajfoii <frm 
phénomène, H mandée tevérftible; H 

" eft auïîi fort fgjet ^rairp phénomène v ce 

- qui n'en eft pa$^n,' f$. 

ii Migé de icdffét âtk 'Jtwa#£&* k*A u ' 
teur prend, là -up e^agso^of çu^l rçjn- 

filît^mat y emplçi^à tout mèjjçgnt 
tïr'të droit des' AnnSÈft'es, rfw.s vçr* 
rons. B. 
Pâgi «.) tiendront mt gT<Witplm. Tpu- 
tÇ8 ceyt>agateWe$ en paffant par la pîu- 
" • — A 2 me 
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4 .Additio ff 6 &c» * 

; me de l'auteur aquerront fans ddûte kp 
fecret de ne pas détourner la vue du 
leâeur de l'objet principal. B. _ 

•-— • tantôt te fortifie ; Mettez , Vaffoiblit. 

. J'ai remarqué qu'un fur moyen Id'avoû; 

, une penfée vraie, c'eft de prendre juf- 
tément Toppofé de celle de l'au- 
teur. B. à , 

Pag. 9.) Us nations Européanes. On dit, 
les Nations Européenne?. L'Abbé de St. 
Pierre dit, Europaines >& les étrangers, 
Européanes. B. > 

Pag. io.) fej ttwey cfoz les autres — moins* 
bonoraoles. Voilà ce qui s T appelle par- 
ler comme le peuple. Honorables n'èft 
pas Je terme: on fegâte à Potzdanu B % 

•— m fi on peut le dire. Non, on ne peut 

, pa&le dire. B. 

•— . de ta même étendue ; . Voyez la Carte; 
il n'y paroit pas. B. 

*— . moins riche. C'eft encore l'oppqfé 
qu'il, faut prendre. B. ; - 

— La nation Allemande efi gouverné^. . 
On voit que l'Auteur a voulu parler «de 
laConftitution, & cependant il ne par- 
le que de gouvernement : encore en 
}>arle-t-il très-mal en comparant des cfyo- 
ès fi différentes. Je Tavois bien dit, 
quefon efprit fe refufoit à tout ce qui 
étoit politique. B* . , 

Pag. il.) environ autant de Souverains,.. 
Rien de plus aifé que de fayoir cela 
aujufte. Doublez cette fomme,& vous 
aurez à peu près le nombre des Souve- 
rains féculiers de l'Empire. B. * , 

~ trots 
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PO*R L'E"TÔM PltiBlflE*. S 
trois Rois y Mettez quatre Rois. *- 
L'Empereur lui-mêrHe ne feroit gueres. . 
Il faut, vu la fuite, rieft gwres. B. 
^— Doge *te Venife. Le Ducde Mecklen- 

- bourg , les Eleâeurs de Bavière & de 
' Cologne , l'Elefteur Palatin , favent fi 

FEmpereur n'eft gueres plus puiffane 

• qu'un Doge de Venife. N'eft-il pas le 
maitre du Confeil Aulique? N'en fait 

• il pas exécuter les fentences? B. 

<— il n'en a pas d'autre. Un Alleihand 
' m'a dit que c'étoit une rêverie de quel- 

- que vieux Jurifconfulte Bambergoîs. 
L'Empereur a pour réfidence toutes les 

'Villes Impériales. B. 
Pag. 12. ) ont emhrajfé cette SeSte. . . Tou- 

• tes les Villes Impériales ne font pas Lu- 

- thériennes , mais feulement la plus grari- 

• de partie. B, 

- un parti médiocre; Les Calviniftes font 

- en Allemagne un parti très-puiffant & 
' très-redoutable. Ni euflent-ils d'autre 
« avantage que d'avoir à leur tête le Roi 

- de Pruffe , cela feul fuffiroit pour les 
' tirer de cette médiocrité où l'auteur les 

jette fans trop favoir pourquoi. B. 
Pag* 13. ) cauji une guerre civile. . Ce 

n'eft qu'un mot, &dansl'hiftoireilfaùt 

du vrai: le vrai feul eft aimable. B. 
•— - qu'ils /avaient cboijîr. L'auteur ne 
'• craint-il pdntqu'on dife ; Ce Voltaire eft 

bien hardi. B. 
*— menaçoit déjà du joug. Cela fait Ufr 
' mauvais fon* Eh général , le ftile de 
j ce livre n'eft pas allez îbigné. B. 
•— * A3 Pag. 
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C ADDITIONS &C. 

IW. 14.) ce que luifeul poavoit détruire. 
On croiroic que la Suéde & fes Alliés 
n'eurent depuis que des revers , & des 
. revers rapides : cependant il eft biea 
{dr que la rapidité des fuccès de l'Em- 
pereur n'eft que dans l'imagination de 
Voltaire. La mort de Guftave rétablît 
fi peu la puiflance d'Autriche, que cet- 
te maifon ne s'eft pas encore aujourdbui 
relevée des coups que lui porta ce 
Prince 5 le vengeur de la liberté de 
l'Empire* Mr. de Voltaire devroit bien 
réfifter quelque fois auplaifir, à l'ap- 
pas de l'antithefe* B. 

P a g- I 5«) lenteur particulière aux Alle- 
mands . Cette lenteur , ils l'ont de com- 
mune avec tous les peuples du Nord. B. 

*— les Allemands pour ta déferrfe. L'Au- 
teur auroit pu dire un mot fur la Con~ 
ft kution de l'Empire. C'aurait été ren- 
dre un grand fervice au public qui ne la 
connoit guère, aux Allemands qui ne 
l'ont pas encore définie » aux François 
qui dédaignent de l'être. Mr. de Vol- 
taire eft à la fource des lumières. Par 
là, il auroit évité les lieux communs 
dont il a grofli ce morceau i & il auroic 
répandu du jour fur bien des événemens 
du liécle politique & militaire de Louis 
XIV fans doute que tout cet article 
a été fait avant qu'il fut en état de le 
bien faire. B. 

Pag. 16. ) fembloienù leur fournir &c. Il 
faudrait ifembloient devoir leur fournir: 
car il n'y a jamais eu un moment pli 

TEu- 
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PotfK EE TOMÏ P*EHFER. 7 
FEurope ait eu à craindre pour fa* ljber- 
tédepufe Ta deronverte^d^nouveau mon- 
de: le imtf qpe cette* dbcotrverte fit 
d'abord 1 à PE#agne fat cfctëoni fènti , 
& Pubien que tes nations indtaffrièufes 
eir cfireroient fut cfabard. prévu. R, 

•— • LaJtyerJiiHm , ce vice dey amerfii* 
ikr ;• fiaimercrîs mieux, ce défaut. Là 
fuperftition efl fille du zèle de rdi- 
gioiîr & ce zelb eft Penfent de-Pamour 
de la vérité. R 

•*— - • Ler poternes qa$ Vatiarîce trampiarr- 
toit dans le* nouvema monde : J^imeraris 
mieux; qufane mauwaife polîpvyue. L'a- 
vare veut jouir de fés tréfôrs r les- Ef- 
pagnofe vouloiènt répandte tes leurs 
dkns toute tEurdpe pour fe les corrfer- 
ver & pour l'aflervir. B. 

•*— * Sfcoooo Mmrer. Tourtes Ëfifloriens di- 
fènt 900000 familles , ce qui fait du 
moins te triple, & ce quf eft très -pro- 
bante y vfr lîa dépopulation de l'Efpag- 
ie^ réduite aujourdhuià fix mïîlions 
(Fhabitavs; B; 

— - en faire venir davantage ; C'étoit une 
grande faute de chaflfcr Tes Maures r 
<ftn atrroit été une auffi grande d'en 
augmenter le nombre. L'Emane avoit 
été faumife k ce peuple; & il étoit à 
craincfre que s'il' devenofc plus nom- 
breux, fl ne fe rappellât en qjielque oc- 
cafion critique, qu'il avoit été maître, 
& que cherchant à le 'devenir, il ne 
remrave!ïât ces anciennes cataftropbes, 
qxû fortî'fi ftmpfc* airx yeux dtes fages , 
A4 & 
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$ A B D1TION S &C. 

& fi terribles aux yeux des Chrétieps r 
y L'Efpagne n'auroit donc pas dû faire 
venir un plus grand nombre de Mau- 
res; mais elle auroit dû profiter de leur 
? induftrie , tarir les fources de la dépo- 
pulation en facilitant les mariages, & 
„; veiller fur des fujets trop puifians & 
. trop hais pour n'être pas tentés d'être 
l rebelles* JB. 
. Pag. 18O les foies de la Valence. On dit, 

les foies de jsalence. B. 
~*- par les mains EJpagnoles. Ç)n ne dit 
. point les mains Espagnoles. On ne le 
l dit ni en profe, ni en vers* B. 
Pag. 19.) ofooit arraché cette Province. 
. Ce mot arraché donne une idée de vio- 
l Jence & de guerre ; voïez les Révolu- 
tions de Portugal par Vertot. L'in- 
. trigqe , le fecret , le bonheur mirent 
" jBragance fur le'Trône: Mr, de Voltai- 
. . rey apprendroit auflî â écrire Phiftoire, 
ou du-moins à liçr les faits , à préparer 
les événemens, à faire des tableaux qui 
intéreflent, ou des portraits qui refTem- 
, blent. B, 

«»- manière bien différente. Avant que d'al- 

', 1er plus loin , je voudrois bien favoir , 

pourquoi Mr. de Voltaire n'a rien dit 

de Tlnquifition d'EJfpagne & de Portp- 

." gai: il lui étoit fi aifée , il lui auroit 

été fi glorieux de dire du neuf fur ce 

, fMJet, B- 

Yfffprefque unique. Et l'Angleterre? B r 
tr-ces peuples pauvres. Les Hoflandois ë- 
fgieqt aufl] riches qu'on Té coi taillçurs. $. 
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Pour uTomb Premier. £ 

•-^«4 nombreux. Les Hollandois étoieût 
aufli nombreux qu'il étoic poffible de 
l'être. B. 

)?ag. 20. J La tolérance , danger eufe peut- 
être ailleurs \ Refte decathoUçifine^di* 
roit Bayle. B. 

Pag. 21.) trois -cent pour cent. La Com- 
pagnie Orientale n'a jamais tant gagr 
né. B. 

*-* augmentait chaque année. Ce gain augt 
mentôic toutes les années : il Faut , dir 
minuoït. B. 

mm rifident cinq - mille Chinois. Mettez \ 
refident àpréfent plus de dix-mille CM- 
nois. 

-w vingt-mille hommes. Lifez trente-mille. .{ 

Pag. 22. ) £? de la campagne. Tout ce pa- 

. ragrafe apartient à quelque livre intitu? 
lé : les délices de la Hollande > & non à 
la defcription politique de cet Etat. Il 
falloit parler des forces des Provinces 
Unies & nous faire grâce des embellis- 
femens. B* 

%-• bon père. Témoin le maflacre des It- 
landois. B. 

Pag. 23,) révolution prefque inouïe. Tout 
ce morceau fur l'Angleterre me paroit 
fort brillant & fort mal fait. L'auteur 
ne dit mot de la conftitution d'Angle- 
terre, çonftitution qui rend raifon de 
tant d'événemens Singuliers dont les uns 
ont llluftré , les autres flétri le fîécle 

. de Louis XIV. B. 

r- elle perdit fa confideration avec f on Ion- 

beur; 4211e ne perdit jamais ni l'un ni 

A f l'autre; 
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• r«»e; cefe dtevoït être, mais cela ne 
f m pas, parceque toutes les antres Puis- 
fancesétoient ou troublées par desguer- 

- tes civiles, ou occupées de leur liber- 
té , ow* malheureufes par des. guerres 
étrangères. Quant au bonheur , l'An- 
gleterre y couroft & y arriva. BL 

+~irime? ârtm Ufurpateur. Ce tabteau efl: 
admirable. B. 

Pag. »4 ) lier quelquefois les mains. Touf 
et détail fur fa Cour de Rame me paroic 
trop long & trop minutieux. B. 

*—é* faintSiige. Quels font les Evoques 
Fraoçak qui fe nomment autre- 
ment? B. 

Paç. 26. } {ffeton Us tems. La propolï- 
iioïi comraire eft fort vraie. B. 

^fanspafliom &c* Je iféncoimois point; 
a je doute que quelqu'un en connois- 
fe. B. 

~»J)e ce QmfeU émanent der orâres ; Il 

* tftrrt émane uuére aujonrcfftuï qpe des 
intrigues > des plaintes, des prières, ou 

■' des anatbèmes. Mais FAtueur a furtout 
cela des Mémoires particuliers. B. 

•» qffez de fvftice à fa prudence. . Prudence 
figaifie ums doute ici politique : maïs il 
y a,, fur- tout dans ces derniers tems , 
ttïlle Ecrivains François ^ qui Font ou 
exaltée ou demafquée , ou propofée 
pour modèle , quoique dans le fond 

- tout îe merveilleux confifte dans de pe- 
tits rufes que les petits efprits prennent 
pour de grands coups d'état. Rien ne 
reffemble mieux à la politique des Pa- 

v pei 
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Pour le Tome Premier, ir 

Îies que la politique foibie & lâche de 
'avare Mazarin. B. 

— apû humainement garder. Rome a-t-ello 
confervé l'Angleterre? . a-t-elle confer- 
vé la moitié de l'Empire? a-t*eile con- 
fervé la Suéde , le Dannemarc , les 
trois quarts de laSuiffe? a*t-elle confer- 
vé fes hauteurs qui faifojpnt trembler 
l'Italie» fon pouvoir détrônant , fon au- 
torité naiffante à la Chine & au Japon? 
A-t-elle confervé cette Confideration qui 
la ïendoit l'arbitre de tous les diffé- 
reras, cette politique aftive &vigourcu- 
fe qui lui affujettiffoit toute Htalid ? 
Tous ces droits , tous ces avantages 
fe pouvoient bien plus aîfément garder 
qu'ils ne fe pouvoient aquérir. B. 

Pag. 27.) Sultan des Turcs* Sultan fuffi* 
foit. B. 

— la Cour Romaine. Je crois qu'on dit 
plus communément, laCourdeRome. B, 

Pag. 28.) là jaloufie de tant de Rois. Le 
début de cette période fent le déclama** 
teur. B, 

m- fon grand commerce anéanti. Le com4 
inerce dô Venife étoit fort diminué; 
mais il n'étoit point anéanti. On voie 
bien que l'auteur aperçoit le vrai ; mais 
il va toujours au delà. Cette exprefiloa* 
feroit à peine convenable aujourd'hui 
que le Vénitien figure en Europe non 
comme un peuple marchand, mais com- 
me un peuple fage. B. 

Pag.' 29,) des Gotbs & des Francs. Pour 

les 
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'. les mœurs, oui,- pour le gouvernement, 

non. B. 
'+mplus foumife —'que la Pologne. Point dtr * 

- tout; car la Suéde donne à fon Roi un 

* plus grand pouvoir, la Suéde a dans un 
r de fes voiflns l'exemple d'un defpotif- 

- me affez heureux; la Suéde fe rappelle 
' qu'elle a pu être gouvernée par une bat- 
te, &fe le rappelle fans frémir. B. 

~ formidable à la Suéde. De quel teins 
parle l'auteur ? Le Dannemarc a tou- 

* jours été redoutable à la Suéde; & elle 
n'a pas befoin d'un Bernsdorffni d'un 

* bon Roi pour fe faire refpe&èr de fes 
< voifins. B. 

Pag, 30. ) Roi de France Louis XIIL Fran- 
çois d'Allemagne. B. 

Pag. 31.) empêché les ennemis de prendre -mi 
ë? de venir . * Mettez que les ennemis 

: n'eujfent pris ~&ne fujfent venus. . 

- la moitié de fes bàbitans. il falloit dire 
■' une partie de les bàbitans. B. 

— .pas moins effuiè. Cette pagje fur la 
France eft bien pâle & bien maigre. B. 

Pag. 32. ) des hommes d'Etat #> de guerre . v> 
Lapropofitioneflrfauffe: àPexpreffion 
n'eft pas Françoife : il faut ; g* des hom- 
mes de guerre. B. 

m les fuccès de la fortune. Réflexion tri- 
viale , & trivialement rendue : On 
diroit tout auffi-bien que le public at- 
- tribue fouvent à la fortune tous les fuc- 
cès du mérite, des talens & de lapru* 

* d*nce. B. "7/ 

r 
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Point le Tome Premier, jé$ 

•— 11 envoya un héraut d'armes Sec. Cet ar- 
ticle eft intitulé: Mœurs du tems. Et 

w jqulmporte à ces mœurs la manière dont 
on faifoit la guerre ? Tout ce morceau 

, eft plein de enofes qui ne cara&érifeitf 
point les hommes, l'auteur y parle des 

. coutumes 3 des abus, des erreurs, des 

1 fautes; il n'y parle point des mœurs. B. 

— Prêtres commander des armées. Rame- 
nez les mêmes circonftances: rien ne 
fera plus commun aujourd'hui. B. 

Pag. 33. ) ils étoient emploies. Il n'y .a rien 
; Et ûe particulier. On a vu la mêpe 
" chofe tous Louis XIV , la même chofe 

fous Louis XV, d'Eftrades, Fenelon, 

Plelo. B. 

— La marine anéantie. L'anéantiffement 
fupçofe l'être ; & la Marine de France 
n'a jamais exifté. Mais que cela fait-il 
aux ihœùrs, que l'Auteur" avoit promis 

- de pejndre ? B. < 

•— nèj oit jamais augmentée. Il eft trës-in- 

r • déférent* !quéla valeur d'un. objet {oit 
augmentée, idéalement , dès que cette 

r augn>entauon idéale n'influe pas fur Je 
commerce & n'eft que dans les termesl 
D'ailleurs, l'auteur dit plus haut, qus 

' la valeur du marc d'argent eft arbitraire ; 

; ce qui n'eft afTurémënt pas* mais ce qui 
prouve qu'il ne lui fied point d'en con- 
damner la dénomination arbitraire. Il 

, eft bien étonnant, qye Mr. de Voltaire 
foit fi peuinftruit de ce qui regarde l'ar- 
gent. B. 

Pag. 34. ) qui mime ne ferwienî pas. Tout 
T cfelu 
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%4 ApBITIOttS &c. 

" cela ne va point à votre but. Que font 
aux mœurs du tems les rues & le guet 
de Paris? B. 

^-.troublée par des factions. Quand? B. 

*— pour Vbonneur de leurs bannières. Les 
petits combats prouvent fi peu l'efprit de 
difeordefit de faâion, qu'on lésa vus 
rewroveller aujourd'hui qtfil règne dans 
le Roïaume la plus parfaite union* On 
arjià Paris l J an 17V i« des paroifTes en 
venir aux mains, & les Prêtres les iplu* 
-humbles difbuter dans les procédions 

\ du Jubilé. Des vains' honneurs du pas le 
fnvole avantage] B. 

- Pag. 3J. ) de ta Vierge Marie. Et com- 
bien n'y a-t-il pas eu fous Louis XIV 

r ' & depuis , de procès entre des Prélats 

; & des cours fouyeraiaes touchant de 

1 menus droits de préféance , dç génu- 
flexion? B. 

m-jar les Rois mime. Il falloit ajouter; & 

•' confacréepar la religion. B. 

+*. devenue le caractère de la nHfJon, Cela 

1 tfefttri vrai ni François. B. 

L- à dépeupler kpaïs. Cette hiperbole ne 

• ferokpaspardonnéeàundjédamateur. B. 
*-• que m cale des ennemis. Et je prétends, , 
' moi, que ce tfeftpas trop dire que dans 

ce -morceau for le duel, la vérité,' le 
" ftile* te bon fens font également né- 
' gKgés. B« 
*- furent faites à Henri ty. Otif *&ns fes 

* Mémoires? Mais l'auteur a-t-il oublié 
que fes Mémoires ne font, pas de lui? 
Et pourquoi lui iœpute-t-ii clone les foi- 

blefles 
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Potf* le Tome FftfcMiEfu ^f 
bfeflesde fe^cona»is? Reut-è»e r cft-il 
revenu aujourd'hui du jugpmeœ; défavo- 
rable qu'il avait porté de <se livre; mais 
convieDC-iLà un hommç d'iboDOôNr^fe 
r-etraâer? B. 

Pag-300 très-inftruit. Passfi iafimak. *îaf- 
lor roogiffok 4e le oifter, 5iwtrfl «©Hi- 
ftoriep farafideMtév&fairc jugeaient & 

Pag. 37. ) V Arrêt de Jà ram. <3e$te ton- 
guç énumeration des exemples dte . la 
crédulité de 00s Pères eft un Jiors- 
d'œuvre. B. 

^- £0 wi/4 qflez: Et ce fju'ély a derfingu- 
lier <:'eft que l'Auteur j&îa encore ïiea 
dit ,de Fcfprit des mœurs. B. : . 

—*prefqu* tous les Refom&turs* Le (carac- 
tère de tops les Réfocmatearsine fat ja- 
mais efleptieUemeac cclw de infor- 
mer. B. .^/I 

ï-œoiliffoit h France, J'flâmonws mieux; 
éclahoti. B. i 

mm Point de maifons tôkf&w&c* &qf:en 
avait en beaucoup plus grand *omre 
^ue fous Louis XlV. B* 

— point d' Académies, fit qu'éioit donc 
l'Académie Françoife? jB. 

-m point 4e 71^ïf^.Coroeille«wit|)aitt,B. 

P«5. 38-3 fc -W* A Ziwrf/ jaF. Cette 
dernière phrafe eft d'uo ;jtfàftti£, tes de 
tenir le piaeeau. En jjéaéi»l te taMea* 
des uwwrs (du teras eft sr&l ftit # rempli 
de petiteÉfes., mexafi , iftn* Jiaifcm* «mé* 
diocxeo^K écrit; c'sft m ttbtaœit'i- 
magijwtipn, & d'une 4mf$natioii.tqui 
n'eft pas toujours Jteuieufe. JB. , _ 

— mal fibii fwdwt /a «fe. Gc n'«ft<tt 

qu'une 
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ft Adbïtîok s &e. 
qu'une epigramme, peu digne de' la 
majefté de l'hiftoire. Si Louis XIII é- 

: toit mal obéi , il ne le fentoit pas * il 
fentoit tout au plus qu'il étoit gouver- 
né par un Miniftre très-bieii obéi; fy 
comment pouvok-il doncjfe flatter d'ê* 

- tre le maitre après fa mort? B. i 

*m par un Arrêt du Parlement de Paris* 
On dirôit que le Parlement de Paria 
«•étoit arrogé le pouvoir de celui d'An- 

- gleterre, lui, gui profcrivit Mazarm, 
parce qu'il l'avoit comparé auPaiïement 

• d'Angleterre; B< 

•*• avec la même facilité. Il fâllôk dite, 

avec bien plus ' àf' facilité *& ajouter, 

-pour ne pas faire un prodige de ce qui 

•"tfen eft pas un; „ que la raiftk tfétat 

- for f oit à <Httt> ptécipitatiorti *&. 7 - 
Pag. 39. ) ne ppuvoit refifter % à fes yolon- 
l nés. D'un corps bien refpe&ablé Veto* 

teur en fait un corps bien lâche & bifcn 
: ibible; Qu'àtfroient fait au Parlement 
tes gardes de Marie de Médicis? Ils 
Tauroient maffacré , & le peuple- n'eût- 
il pas vengé fon protecteur? L'auteur 
alans doute oublié, que cette eomp»a- 
.' gnïe s'eft vu, fans pâlir 3 dans- dés cir-' 
confiances bien plus propres à Veffrai'er ,- 
lors des guerres civiles. B. - 
'*-» une partie de la Souveraineté. Le pre- 
mier membre eft bon; le féconde ri- 

• dicule: L'auteur fait d'abord bieû rai- 
fonner le Parlement en gros , & puis 
vous le fait délirer en détail* B. 

£~ la Régente abfoluë. Ce titre fiit fi peu 

• vain; qtfil mit un frein à cette autorité* 

abfolue 
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Pour le Tome Premier. 17 
abfolue que Mr. de V. attribue à la Re* 
gente, fans doute plutôt pour la com- 
modité de l'antithefe que pour PexaÛi- 
tude des faits. Cette autorité fut tou- 
jours bornée, & devoit l'être néceffai- 
rement par Monfieur qui n'avoit nulle 
part à l'adminiftration , mais qui en avoic 
beaucoup à la législation 9 & par le* 
Princes du fang qui avoient une parc 
immenfe au Confeil, dont Condé fut 
déclaré le chef. B. 
Pag. 40. > Pourquoi Vonfaifùit cette guerre. 
Lifez Vaflbr. Pourquoi chercher par 
tout du merveilleux? B. 

— Francifco de Melh-Lifez—de Melos. 
Pag* 41.) f ont devenus tels par degrés. La 

proposition contraire eft encore la 
vraie. B< 

— le Suédois Torjtenfon. Que l'auteur ne 
difoit-il auflî pour la fimetrie; le Fran* 
fois Condé. B. 

-~ fepaffèr de l'expérience. Pour parler 
exactement, il falloit dire, qui eujjent 
montré. B. 

— un fommeil plein. Cette réflexion fur 
le fommeil de Condé eft longue, dé- 
placée, &prefque puérile. B. 

Pag* 42. J s'il n'avoit pas vaincu. Cette 
; hiftoriette ne devoit point entrer dans 
• tm livre, oh l'auteur n'avoit promis que 
de grands événemens. B. 

— fUt anéanti, 6? l'on commença à faire 
cas. ♦ Subftituez à ces paroles , Je tour» 
na du côté. . 

— fur les Swiïes. Lifez contre les Suiffes. 
,Vme III. B Pag- 
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Pag.43.JVM Çouriers peyçnus trwoèfetnt 
tout préparé. . Mettes; au retour de /es 
Courier s. tout étoii dè}a préparé. . 

— il vint réparer.. Lifcziîcourut répareç. . 

Pag, 44. ). le fruit âç la vi&oire. Tout 
cejnorceau efl bien écrit, & très-digpe 
de Voltaire & de Coudé.' B. 

Pag. 450 6? de' Nor lingue. A quoi l'é- 

Iûtaphe de Mercy, & plus haut les vio- 
ons de Condé? Cet ouvrage eft Je 
iïécle de Louis XIV. & non une com- 
pilation de boiwc$ chofes ni t*ne réfu- 
tation des mauvaifes, B. 

'm- mit te comble àfagkirt. Après cette 
période ajoutez: lurenne eut Vhofmeur 
dans cette journée d'aider puijfamment le 
Prince de 'Condé, ;& de. contribuer à une 
viftoire qui pouvoit l'humilier. Peut- 
être ne fut - H jamais fi grand qu'çn fer* 
vaut ainfifon émule. ,. 

Pag. 4<5.) le relie deferia.. Il falloir dire* 
te refie. p$it la fuite. Fuite & defertioa 
ne font nullement fypQnymes. B. 

Pag. 47. ) A la marge , 011 fe trouve Mars 
1644. mettez Mars i&y. 

Pag. 48.) pràfperités apparentes. Voilà 
rhfcagination de l'auteur qui s'ëbflame. 
Le? troubles de la minorité furent fi. 

{>eu de chofe daqs leurs principes f fi 
ents dans leurs progrès,, qu'on ne feu- 
roit lui pafler cette bjperbole. , Il eft 
vrai que ce feu prçmet beaucoup pour 
le chapitre fuivant. Du refte,. celui- 
ci eft très-bon; & deuz minutes déplus 
Tauroiept fak excellenu B. - . • 

P9g. 
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Pour le TbtfE Premier. 19 
Pag. 49.) ne <peut fite cru. Mr. dé Vol- 
taire rejette un fait avéré par des té- 
moins oculaires, parce qu'il lui paroic 
abfurde, & ne fait pas réflexion, due 
Potier pouvoit fort bien être utï'horome 
abfurde; il Fétoit en effet : Plus idiot, 
dît Ret^, que tous les idiots enfemble. La 
décla&tion que Potier fit aux Hollan- 
clois le révolte, parce qu'il ne confidere 
ni le perroimaj?e qui la fit , ni les cir- 
conflances ou étoient les peuples à qui 
il la fit, ni de la part de qui il la fit. 
Potier étoit dévot ; les Holltndois é- 
toient un peuple libre , & non un- peu- 
ple (buverain. Anne d'Autriche ètoit une 
ame foible & pieufir. Il y a aujourd'hui 
vingt Evêques. en France^ qitf feroient 
la propofîcion de Potier. B. ' 
— • ou prudent eu fourbe. Les aûïons 
que Thiftoîre fcous transmet ne décident- 
elles pas du çaraûère ? Eft-it néçéffai- 
re tfavoire vécu" nmtfièreihettt '- srçec 
Mezarin, pourdire que Mazajm ëtoit 
foible, lâche, fourbe* m^l- adroit? Ne 
fûffié-H pas de favpir <jue ceux qûïTe 
rétfbncïïioient âv$c lui ftipulpient tou- 
jours en fecret, .^u'iMeùr ferqit permis 
de le méprifer èri: public; 3 f - : ■ 
Pag. 50.) excita alors une guerre, tipile. 
Ce que Fauteur dit dès caufes dfesgufer- 
éçé civiles ett ^noitis $ uà hiftof fçîrexîafl: , 
que Ifl'uh homme' qui vfeut attrflbuùr les 
plus, grands éVénemens aux plus petits 
principes. Le;Caïdfnal de «eçz tr^te 
différemment cette matière. * B. ?:i ' * : 
B 2 - les 
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— les avis contre la cour. Eh! n'étoit> 
ce pas un grand mérite, que de s'op- 
pofér aux déprédations des Sur-Inten- 
dans, & aux entreprifes d'un étranger 
qui vouloit détruire des loix qu'il ne 
connoifïbit pas. BrouiTel étoit un hom- 
me refpeâable, un homme de bon 
fens, témoins la probité & la juftefle 
de fes avis contre la cour. Relifez les 
Mémoires du tems. C'étoit un homme 
entêté du bien public T ridicule aux 

Îreux de ceux qui ne fongeoient qu'à 
eur bien particulier. Le peuple l'ap- 
pelloit fon prote&eur ; & une preuve 
invincible de fon mérite, c'eft qu'il 
avoit blanchi dans la baine des. favo- 
ris. B. 

Pag. 51.) dans les /éditions. Le Par- 
lement s'étoit déjà précipité dans ce 
que vous appeliez cabales , & y entraî- 
na Retz. B. 

*-~ par la cour tfpar le peuple. Tout ce 
morceau eft l'opinion de notre fiécie: 
nos Pères regardèrent le Parlement 
comme le dépofitaire des loix, le Sub- 
flitut des Etats; il n'y avoit qu'un fen* 
tîment Ià-deflus. B. 

Pag. 52. ) ne rejjemble à un Conful Ro- 
main* L'auteur prête fes penfées à des 
Minières qui vraifemblablement pen- 
foient mieux que lui. Il n'y a rien qui 
foit plus approchant de nos anciens 
Parlemens, plus approchant du Sénat 
Romain, qu'une compagnie qui avoit 
dans fon fcin Mole, Novion, Bignon* 

Met 
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PotrR le TbutE Premier, zt 
Mefmes, Nefmone, Bellievre, Lamoi- 
gnpn , Talon > fie Maifons > le Loigneux, 

* t^ùels noms ! quels nommes ! B. 

'— — des Fiefs de la Couronne. Voilà en- 
core les idées de Tauteur. Du moins f 
pujs-je bien affûter que ce ne furfent ja- 
mais celles duConfeil, ni du Parlement. 
Et le Confeil pouvoit-H nier , que la 
cour des Pairs r ne tint la placé des Sei- 

" gpeurs des fiefs ? Le Parlement pou- 
voit41 croire , quil- droit fes droits de 
la vente des charges, contre laquelle 

• ils avoient toujours fait des remontran- 

- ces inutiles? B. 

Pag. 53;) de Voccafion & du tems. La 

- Régente *vpit fes droits; le Parlement 

* '«voit les fiens , &; en avok (fimmenfes 
f ; fous un Miniftre- qui n'en coiinoiffoit 
•point. B. 

P^g- H') celle de là Fronde. Et qui lui 

'<■ cBt-de le répéter? On voudroit qu'il 

. eût coulé moins rapidement fbr les 

r guerres civiles de la minorité. Il n'y 

- a peut-être rien qui cara&érife mieux 
' Térprit de la nation; & il n'eft point 
« d'hrftoire pliîs utile aux Princes à aux 
' fujets. B. 

•— - ajfe&oit (Pitre de fa vertu. 'On dira 
: à Mr. de Voltaire, que cette multitu- 

• <le de petits faits n'eft guère précieufe 
'* qu'atix petits-efprite, comme il l'avoue 

- lui-même. B. r ( 

Pag* 35. ) tant de ferfonriès Totales. 

- Dès qu'on fut- là mifpre delà Reine 
d'Angleterre, le Parlement lui envoïa 

B 3 4000a 
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40000 liv. v. ks Mein. du Card. dt 
RetZi [ B, 

y— Vefprit remuant du Çoadjuteur. L'fui- 
, teur regette toutes les caufes de guerre 
dé la Fronde fur Tçfprit remuait, de 
Retz, fie tait les juftes mécontentemçns 
du 'Parlement , &^ : lë reffentinjerit du 
Duc de Heauîbrt , chef des Impor- 
tais. /B. ' \-.'\> • < 

Pag. j<S. ) lafubverjioh de ta patrie. Ç'eftpar- 
jer.comipe M.azarb a'ofoit parler. L'u- 
nique but du Parlement étoit lifubver- 
fion dela.puiflan<^.ttV^àniqued , uaMlnii : 
tre, d'un étranger, qwëla Régente ayoit 
faille maîtrede U France & Te Jîen.. B; 

•— -. des portes cocbérçs&c., .Effacez fans 
pitié, & les Portes fioebéres , & le régi- 
ment de pQrintbe.y, & lès Quinze- vingt, 
& toutes les milërés de cette ^fpece. 
Ce u'eft là que; du* i^npliflagje!, ^L'âu* 
teur abrège les grands faits, & étend les 
petite. B. : j 

Pag, j8«) à Madame faPont, L'auteur fe 
méçrm^ c'eftpourle tabouret accor- 
dé à î$ç. de Mëfc, ,dè:ia 'nraifon de 
fbixVà la< prière de Mé«, de Seneccv . 



f ". * Pag. 
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Pour le Tome Primi£il 2* 
Pafc. 59O par les trmtpes rafales* Sûbfti- 
tuez à ees mots.* >*r fe Maréchal du 
Plejfis-Pralin. 
+*~ \Q* frittes yets. Si on les fâit* pour- 
quoi les placer ici î- Non erat bic fo- 
cttf. B. 
**— je iftarw «/B*k aà# 2)i&*; : Pour- 
,qûoi altérer cerf deujr vers de la Roche* 
fbucault? Uê voici; • 

Fàifimi la guetrtmiRoi, j'ai perdu les 

Pour plaire à rÀm.'fàs^U Vauriïs faite 
>auk>Dieusè. B. 



. « 



— — #lri ne changent foncent de parti. Oïi 

l'abcèa* a^il prfttefà? Pourquoi bfiferi- 

ifér.ceuKqui ne changetent point ?- Et 

— iliy.-dn «ut tant 4:. B. - - . 

Pag. 60. ) déclaration d'amour à la ReU 
\rm 'Ce fm èft '«Problématique. B; — 

— qu'elle <fdïs f en off enfer. Il obligea 
. Mazârin 'iftràt la Reine à pôrcUm-* 

lifer au Marqufe de Geifcey. B. > ' # 
**J* v&nloiem être les Maîtres de l'Etat. 

* Jîoiag du tou& : C'&oit* parce que le 

Prince de Condé, au retour de fes cam- 

* pagâfcsi, paroiiïbit à la Cour: en maiçre, 
ftifoit trembler la Régente , & balir 

' A*M54rm,.fefelfok>eftôrter de Tes fa* 
voris & de fes principaux Officiers ^ui 
lecopiofentv B. u - ™ 

— ce ntâ de&emltfyttfe. Ce nom dàt- 
tfe dèfrtua loin. : It fôttÊ, pour en troû- 
#af ■ Migiae^. remonter jafôu'à Henri 

-^ B 4 m; 
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24- Addition s &g; 
. III. On le donna pour la première . foîi 
. àSamt-Mégrin, jQyeufe, d'Epernon. 

.■ Jeunes voluptueux, qui regnoient fous 
fon nom. B, ; ^ c 

*-— g* fwaJ élevée. L'auteur fe trompe 
. encore; il faut; que les Petits-Mai très 
lui portent malheur. On donne plus 
fouvent ce nom à la jeunefle qui a reçu 
la meilleure éducation , mais qui en 
gâte lés principes par l'afFe&acion, l'é- 
; toutderie, &l£ vanité. B. 

- jamais en tomme habile. On diroic 
que l'auteur n'a jamais lu les Mémoires 

. du.tems. B. • , _ , 

Pag. tfi.) fauva la Cour» Ce qui fauva 

- la Cour fut le deflein confiant qu'eu- 
rent les révoltés: de. ne pas. la pér- 

• M^fC,.: B. v . * '•: . 
— — là Cour. L'auteur , fuivant fes prin- 

cipes, deyoit dire, l'Etat. B. 

Pa&. 62. ) pas la peine d'y iretaumer. 
Cette hiftpriette <eft petite, & d*un 
•homme qui veut abfolomenc'.que 4e» 
: riens aient produit les plus, grandes 
...chofes. B. : 1 

^— replongea la France . . Lifez re- 

* plongèrent. . 

Pag. 63,) vinrent au* devant...,. Mettez 

- allèrent &ç. /;< >. 
Pag. 64. ) les tumultes de ces .troubks. 

.Corrigez cette négligence. B. - - 
Pag, 6$. ) pour informer contre Varmét. Le 

terow irfQmw es. rend pas le: Parle- 
ment 
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Pour le Tome Premier. 115 

r mène ridicule , mais il jette du froid 
& du ridicule fur votre réflexion. B. 
— contre V armée roïale. Une armée 
foudoïée par un étranger , portant l'u- 
niforme d'un homme proferit juridique- 
ment n'étoit point une armée roïale pour 
le Parlement. Ce ne fut point par un 
efprit de vertige, que cène Compagnie 
procéda contre cette armée, qu'elle ne 
pouvoitconfidérerxjne. comme une ar- 
mée départi bleu: ce fut par un efprit 
. de &gef& , d'ordre , - de bien public: B. 
•— pour ksfoudo'ùr. L'auteur blâme la 
conduite la plus fage que le Parlement 
ait tenue. Qu'il le place dans les tir- 
confiances. Mazarmétok proferit, & 
la cour-avoit approuvé ft proscription. 
Cependant Mazarin rentroit dansnle 
roïaume à la tête d'une armée commo- 
dans un païs de conquête. Le Roi é- 
toic majeur, le Duc. d'Orléans fl'écoic 
plus Lieutenant-Général du Roïaume ; 
cependant le Duc d'Orléans avoit <Jes 
troupes levées par fes ordres particu- 
liers : d'un autre côté Condé, au lieu 
• de s'unir avec le Parlement pour chafifer 
à force de confeilsâc de prières l*emie- 
« mi de. la patrie , foulevoit les provih- 
- ces, vengeoit fes affronts particuliers, 
, traitait avec les Efpagnols. Que fit le 
Parlement dans ces oirconftances infini- 
ment épineufes ? Il déclara traître à la 
patrie lé Prince de Condé fur ce qu'il 
le fervoit du prétexte de Mazarin pour 
faire la guerre à fon. Roi ; & il ordonna 
B j en 
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en même tems, que le Duc d'Orléans 
*• marcherait, contre Mazarin, parce que 
.^ tes troupes étoient à l'Etat, & que c'-é* 
. itoient à elles à défendre l'enœée du 
fc roïaume à l'ennemi de l'Etat. . Màaarin 
~ ae pquvoit être confidéré xjue fous ce 
, point de vue*. revenant avec une armée 

Sui lui apartenoit en. toute propriété, 
ame&ez les mêmes conjonûures; vous 
-j-everrèz les mêmes arrêts^- Qu'on ap- 
3. rfJTennç à Paris, que ChaùveHn s'avance 
/,àyec une antiéédehuit miltehommes, 
IllOT^e de fes deniers, vêtue de fesli* 
'- ;vrées; oaèural>eau dire publiquement, 
..Qu'une femme en place Ta rappelle ,. & 
35 fç dite à l'oreille que le .ftoi. n'en eft 

rfttfr fâché, Jfe Parlement ne procédera 

}pas avec moins de chaleur contre eet 
-j ennemi public, de même ^que: contre 
.-iClrat qui voudtoient fe feryrr da~pré- 
•j : texte de la proteâion [tacite que le Roi 
; accorde au« M iniftre pour rengager les 
«:/f*euples dans: îltfô guerre civile* Il eft 
-irôti que l'autorité du Roi majeur ne fut 
u^uD-êye pas aflfez ménagée parrlePar- 
rletrtenk Mais du-nfioiiis le fut-elle , au- 
•t*fdtf que les circonftances. pouvoient 
-Hb (permettre* Dans le fopds , itoiites 
< ieà démarches du Parlement ne, ten- 
•j dolent qu'à conferver à un Roi enfant, 

iqfioiqué majeur tout le réel xte faittori- 
; té, quoiqiL'iLyen eût quelques unes qui 
iluji en ôtaflfent l'exercice. . Enfin , fi 
•Jfeocorfcé roïale ne ftt parafiez; ref- 

pedtée, c'eft la: faute du tems & de 
i à l'occa- 
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Pour le Tome Premier. 275 
l'occàfion. Je dirai de la puiffance fou- 
veraine ce que\Montefquiou dit fi bien 
de la liberté : 5 , il eft des cas où il faut 
59 mettre pour un moment un voile fur 
„ la liberté, comme l'on cache les fta- 
„ tues des Dieux. B. 

Pag. 66,) Mais des objets.,**.. Effacez 
mais. 

Pag. 68. ) Sa petite cour fut confirmée- * 
Louis &IV- n'eut jamais une-eour plus 
nomfcrçufe;: La cour d'un Prince en- 
gagé dans une guerre civile l'eft tou- 
jours^. B. .- 

Pag* 70,) emportant l'argent des deux par» 
Us. Ce trait eft très-plaifant & trft- 
faux. Ma^arin donna de- l'argent au 
Duc de Loriaine, à qui Condé j&'avoit 
donné qpg des efpérances* parce qu'il 
nç poirô)isJlvi: donner autre chofe. B< 

—— pour donner, quelque Arrêt* Après Ces 
mots iltfjMf' ajouter; La Reine en lar- 
mes étoit pypfternée dans fcÇhapelk. '. 

Pag. 71.^ fy;c#mn-là ionHt de tuer fin 
mari. J'ai opi dire à auelqu'un qui ne 
<fx\tu fôt'Mw&rtù auœn£ toute Pàc- 

. iipni,;iau$ çfrMiniftre ft'&voit rien dit 
de femblable , & que ce fuCî'Ardes: qui 
quelquQgHtWî^0$ après dît-ce bot-mot. B.- 

P*g*. 74-J fut relégué à Bteis;: Il s'y re- 
légua lui-même., pour pleure* jes; fau- 

. tes & fer malheurs, B. v. , - ^ 

•— dans les agitations de fa, for ttfae> Voïte 
. les Mémçir^s: de Joli , Confeiller au 
Ct\âtei^ j&yous iugerez ce qu'on doit 
penfer du grand courage de Mr. Je Car- 
dinal 
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dinal de Retz. Il étoit trop indolent 
f pour un chef de parti. B. 
+- payèrent leurs démarches par' l'exil: 

* pnrafe d'un auteur qui écrit en Holian- 

* de. B. 

Pag. 75.) Le Parlement y aptes awoiï &c. 

: fi faut lire," Les Officiers du Parlement, 
après &c. 

*— le complimenta par Députés-; A la 
place de ces mots, mettez; briguèrent 
prefque tous Vbonneur de venir lui de- 

• mander fa proieftion; 

•— alloit être fans bornes. Les deux 

- chapitres fur les guerres civiles ont le 

* grand défaut de ne pas marquer aflez 
. précifément la caufe des mauvais partis 

Îu'on prenok. C'eft le défaut d'un fti- 
s vif & ferré; quand i!-fëft à décrire 
.des chofes* longues & des entreprîtes 
: lentes. L'auteur court à perte, d'naiei* 

- ne fur des matières d'un détail & d'un 
intérêt infini. C'eft ma remarque, Sç 

- ' celle d'un de mes amis eft, ; qu'il reP 
femble à un Comédien V cjui voudroic 
abfolument par la force de ion ton fai- 
re une ftrere de la tragédie la plus fan* 
glante. B. 

Pag. 76.) Mazarin avoit été affez^ heureux^ 
Lifez; le Cardinal Mazarin uvoît été affez* 

• ibàbile & ajfez heureux. '• 

•— cette célèbre Paix de Wejlpbalie. 
L'Auteur autoit bien dft dfre quelque* 

• chofe de Part de négocier, dont Ma- 
zarin qui y excelloit, pbfa les fonde- 
mens..B. - 

» -d<ms 
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•— dans des bornes étroites. Par quel 
article? p. 

— — devinrent légijlateurs de V Allemagne. 
Il faut lire ; devinrent les légijlateurs di 
V Empire. 

Pag. 77. ) un million par an donné aux 
Suédois. 1. Il en coûta trois millions 
par an donnés au Duc Bernard de Saxe- 
Weimar. 2. En ce tems-là un Capi« 
taine Autrichien ou Suédois fervoit à 
fes dépens , vivoit de butin , ou n'a- 
voit aue 200. liv. de gages. Un mil- 
lion d'alors en faifoit plus de fix d'au- 
jourd'hui. Pourquoi crier toujours au 
miracle? B. 

— - en quatre ans de tenu. Il faut, en 
quatre ans , (implement. Ce font des 
minuties, fi vous voulez; mais l'ob- 
fervation des peu tes règles ne contribue- 
t-elle pas à la perfedtion? B. 

Pag. 78. ) Us ne font jamais exécutés au* 
tr entent. En ce moment, l'auteur avoi* 
de la bile : ce trait eft d'un mifantro- 
pe outré & non d'un hiftorien judici- 
eux. B. 

«»•»• fa marine s J anfantiiïoiU . . . Il faut, 
déperijfoit. Vanéantijjement n'eft pas 
fenfible. B. 

Pag. 79. ) de Dom EJlevan de Gamarre* 
Lifez , d'un Général Efpagnol. 
11 faut que cette antithefe plaife bien 
à l'auteur, puifqu'il l'a tranlcrite de la 
page 59. ou elle eft mot à mot , & beau- 
coup mieux placée. B. 

Pag. 81. ) de hutorité d 9 un VrouBteuu 
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Addition s t &c. 
je lie dis Tien de cette conjeûure; mais 
je crains bien que les petits elprits ne 
la trouvent admirable & les gens fenfés 

; -ridicule. B. 

•— enjacbanî le réprimer. . Ilfaudroit,*» 

1 h réprimant. Cromwel ne réprima ni 

z : ne fçut réprimer fon pouvoir; B. 

Pag, ,82. ) un traité avec VAmbaffadeur. 

*'- C'eft bien dommage , que les circon- 
ftances foient faufles , & cjue les dattes 

", de la ûgnature & du fupptice n'aient été 

* rapprochées que par l'imagination de 
'' l'auteur. Rien n'auroit mieux prouvé 

- i'afcendant que ce grand homme pre- 
noit fur les efprits» B. 

f*ag- 83.) Roïaumes delà Chrétienté. On 
r eft courtifé par des Rois ; mais par des 

* 'Roïaumes*! B* 

sîî-p encor. Ce mot doit toujours s'écrire 
en profe encore y parce qu'il s'écrit or- 
" ! dinaireraent de même en vers. B. 
3Pag. 84. ) il força le Roi à reconnoître ce 
\ titre de Protecteur. Il fatic lire; il força 
m - le Roi à lui donner le titre deftere dam. 

fes lettres. 
t— il fut-refufé à fon tour. Il ne tint 
; qu'à ce Miniftre de le conclure ; mais 
il craignit que fon deflein de placer une 
•'* de fes nièces fur le Trône de Fran- 
ce ne perçât, n'allarmât les peuples, 

- & ne fût traverfé. Hortenfe Manci- 

* ni auroit époufé Charles,- fi fon on- 

* cle avoit pu fe détacher, dès fon vi- 
vant, de cinq millions que Charles de- 

* manooit. B. 

Pag. 
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Pour tE Tome PrblmxkIl. • f£ 
Pâg. 88.) à briguer J on appui. \ Mettea-y 

Jon alliance. 
Pag. 8p. ) laijfa la réputation* *- d'«» Î7- 
Jwrpateur. A la place de cette période > 
il fout lire ; {a réputation du plus habile 
des fourbes 9 du plus intrépide, des Capi- 
taines , d'un Ufurpateur fanguinaïre ± £f 
. d'un Souverain qui avait fu régner. 
—~ la grandeur de l'Angleterre. L'An- 

Î déterre étoit terrible fous Cromwel : 
ous Charles II. elle fut florifTante, mal- 
gré la lâcheté de ce Prince. C'eft alors 
3ue fon commerce s'établit fur des fon- 
emens inébranlables : La mort de 
Cromwel ne pouvoit renverfer ce fa- 
meux aâe de la navigation qui a été 
la fource des grandes richefles & de 

- la puiffance maritime de la Grande-Bre* 
tagne. B. 

— dépend la deftinie. Lifez, dépend fou- 
ventre 

Pag. 90. ) n'avoit jamais connu le bonheur. 
D'oh l'auteur tient-il cette anecdœe ? 
Olivier Cromwel avoit été aufli kiin 
qu'il pouvoit aller , & infiniment plus 
loin qu'il n'avoit efperé. Olivier Crom- 

. wel tut donc auflî heureux qu'il pou- 
voit l'être , & beaucoup plus qu'il ne 
s'étoit flatté de l'être. B. 

——Le mépris d'une Couronné. Cela fé dit- 
il? B. 

Pag. 92. ) qu'elle avoit partes Je Caois 
que c'eft uô barbarifme. Le héros ex- 
piré / B. 

— — rarement. Elle n'en parloit pa? d'au- 
îxq à Stockholm. B. •■ -me 
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*— tune penfion en France. Il en ob- 
tint une de mille écus, qui ne lui fuc 
{>as païée , parce que ce n'étoit pas alors 
'ufage de païer les penflons. Aufli pré- 



féroït-on alors une "penfion d'un Mini- 
ftre ou d'un Sur-Intendant à une penfion 
du Roi. B. 

— fans lettres ou fans génie. Les Sué- 
dois ont toujours eu du génie, & con- 
noiflbient alors les lettre^. B. 

Pag, 93. ) le rendait timide. Ce qui ren- 
doit timide Louis XIV, ce n'étoit pas 
fon bon fens , mais fon ignorance , & 
la connoiflance qu'il commençoit à ea 
avoir. B. 

— — condamnèrent dans elle : il faut, en 
elle. B. 

m— elle n'avoit plus aucun droit — avoit 
fait quitter. . A la place de cela il faut 
mettre : elle dewoit demander juftice & 
nonfe la faire. Ce n'étoit pas une Reine 
qui punijfoit unfujet ; c 9 étoit une femme 




dans un palais d'un Roi de France. Nul 
ne doit être mis à mort que par les loix. 
Cbriftine en Suéde riauroit eu le droit de 
faire ajfaffiner perfonne; 6? certes ce qui 
eût été un crime à Stockholm, n'étoit pas 
permis à Fontainebleau. Je répéterai ici 
que ceux, qui ont juftifié cette aStion? 
méritent.dejervir de pareils maîtres. Cet- 
te bonté 6? cette cruauté ternirent la Pbu 
lofopbie de Cbriftine » qui. lui avoit fait 
quitter.. -Elle 
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Pour le Tome Premier, 35 
m* Elle eût été punie en Angleterre; Si eUe 
; eût voïagé incognito , cela eft vrai ; mai* 
" yoïageant en Reine & reconnue & reçue 

potrrtelle, c'aurait été attenter au droit 

des gens de la pourfuivre criminejle- 
; ment. On permet bien aux Ambafla- 
; deurs Turcs de punir dans leur hôtel 
\ leurs : domeftiques. V Incognito change 
' l'efpèce, parce qu'il foumet aux loix 

civiles & qu'il réduit au rang de fimple 

Îarticulier celui qui s'en couvre. Qu'ua 
'rince meurtrier & accufé veuille s'en 
dépouiller, & reprendre fa qualité, il 
' eft doublement puniffable oc comme 
.meurtrier & pomme impofteur. L'Jb- 
\ cognitb, prefqué toujours fi commode 

Îieut donc quelque fois être dangereux* 
e me rappelle à ce propos un conte 

qui éçlaircit cette matière fur laquelle 
. lesAllemands ont imprimé des in folio. 
- Pierre le Grande en Angleterre, entre 
' brufquement dans un caffé de Londres % 
1 detoanàe une pipe, un pot de bière du 
% .ton. de. voix d'un, forcené. Un Anglois 
:; ' lui deittaride te fcijet de fa fureur* Un 
. de mes^Généraux, die Pierre en écumant , 

a ôfôme merftir. Peu s'en eft fallu que 

ce fabre ne Tait fendu en deux. Vous 
" avez très-bien fait, lui répond l'An- 

glois, d'être maître de vous-même: & 
* pourquoi? lui dit l'Empereur, „ parce 
" y, t}ue, repartit le marchand, fi vous 

,, aviez tué ce Général, on vous auroit 
' 3 , faifî par corps , mis les fers aux mains 

•, & aux pies » Jette âans un eu de baf- 
: fom* UL C „ fe- 
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; w {e-fofle, fait Votre procès» çoçtfagfc 
lf né à être pçndu. Mais le ïtoïvpus 
^ aurojç pçut-êtfe fait grâce'*. Hpweur 

. fopais, oh ces paroles ne, font p^;d;un 
inlanfé! B. ' ' 

tag. 94. ) aux guerres de leurs Souverains. 
Aujourd'hui toutè&Iestguerres' fonfc&gtes 
pour Ie& peuples,-' dar elles lonç çreïque 
toutes guerres de commerce. . ' Ce rejfte 

; de cçtçë longue réflexion eftune mjMi- 
vaife copie de la Bruyère, B, / 1 

Pag* 9$0 # K** Imparti fa§e, de peqfer 
comme elle. Il fallu . il prit J*gçmw\. le 

. j|ftzrfû Mr. de Voltaire eû.plei^ dç ces 
îûexattîtudes* B. r 

i~ il faut: il feignit dé penfer t cowmeiMle. 
. Je. ne dis pas pourquoi. Cela. s'enjend^B. 

Pag* $7.} r^niô la paix nécejjairel Cétfoit 

. ici 1P; lieu de dire un ipot dlïlizafcçth 
da Savoye, du voyage de Lyon* &de 
la promefle que , i,oui$ XI v donû£ à 
Madame Royale, àuefil'Efpagnfiman-" 

* quoic. à la Fraace il. ne manquerait pas 
àlaSavoje. EL 

*-7fcr Us autres Rois. Pour Rois lifcz 
PuiJJances. 

Pàg. ioo. ) un préfent de ndces* Cette di- 
gpeflion jTur la dot des Reines éfl pué- 
rile; elle n'efl d'aucun ufage; mais feu- 
lement d'une vaihd & fîmpls curiofîté. 
Toutes les fois qu'il eft question (Tar- 
dent ? M. de Voltaire- efl d'une érudi- 
tion , d'une exa£litude étonnante.,. B. 

PagaouJ llji flattait que leurs Rois, Stile 
de Comnrô de. burea». & 

Un 
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à- Ubfeut potentat dé l'Europe. Stile des 

* atëplïfieafiioûs de Rhétorique, R 

Pag. 102, ) de Jet honneurs , que jatàaii. * A- 
joutea ceci : Il exigea gf il obtint qke te 
Parlement vint le haranguer par députés. 
VétoU une ctiofé forts exemple dtMs'ttt 
fh9fiarcbie y finis ce iïétoif pas ufié trop 
grande rèpcnratim dû mal que le Parle- 
ment ftrê tooit fait. 

■«-■ tfatât kgrandCoriàfen inférieur. Peur 
dite 1 ee que .l' Auteur $etit êîréy û Âut 
fûdtotè en jkpiïieur\ ou bieiiy itaker 
d'inférieur. B. 

Pag. 105.) à compter cofàtke mfditaltiêur- 
tfBiii. Magafciii tfâtctft que 6t> toillîbite 

' d'fcîôfSy qfuîne ferbien* pas afujotittfhui 
1<iù : àiiUk>rift B. 

Pag. ib£ ) i là polfaiïtê dëjugef. Nous 

- |oiïHtié$ eertë p&fêëtfté tijkï dôft juger 
MàiarîQ. Ce quô'-ltyr: de Vekaire âiec 

■éff ï^èbléttfë "éœ décidé depuis loég- 
terns : Mazarin êft- le dertiiéî des Mi- 

- nifti:eé < & le £*ëtafë1r cfesMtfltotiëfs.- B.- 
•**•' ;A4b«*ort *te jtf «* s'etHpicdfr-qufjhffiîfé. . . 

LHe^. 2> tûI&Urejtypofé eflélfatfo&. . 



y*>âtoêcmttâe]tàcîs. Quéveutéitecet- 

*** âéfemàt dé fofMMé. Lés gttfe cJéli- 
: • cèti 1 nyiméWdt'jJaà' ce' monceau* fiir M a- 
- afcWtiv éej^aà*^ ^fcdf fûjefc choqua 
1 Miniftre qui.avôit filong'tfèm^ trbwlé # 

vtelë , «géa^er^la Fériée l B. 

P!a£ ï$i> .MHûWtf éioitfoée. . . Màzârin 

■ ne fàt tàrfiaS* fige'ctae dàris- les tfégoëia- 

• tfoî^ Taa^^Mt^ de la miaéWté 

C 2 ont 
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, ont leur fource dans fon indécifioq , fit 
foibleffe, fon imbécillité , fon ignoran- 
ce i fa lâcheté. B. ; 

*— Retz fut profcrit. Il faut lire, fut ac* 
câblé. t 

fm monumens utiles à la patrie. Ajoutez ici : 
Le monument qui immoftalife le Cardinal 

. Mazarjn eft Vacquifition de VAlface. Il 
donna cette province à la- France dans le 
tems que la France étoit déchaînée contre 
lui; cf par une fatalité finguliére il fit 
plus de bien au roxaume lorjquHl y étoit 
perfécuté, que dans la tranquilité d'une 
puijfance abfolue. 

Rem. Tout ce chapitre eft plein de petites 
anecdotes qui ne peuvent amufer qu'un 
le&eur ignorant ou defœuvré. 11 eft é- 
tonnant que Fauteur ait oublié fitôt & 
fi fouvent qu'il s'étoit engagé non à'nar- 
rer avec efprit des bagatelles, mais à 
" peindre l'efprit des hommes dans le fié- 
cle le plus éclairé, B. 

Pag. 106.) à lui faire fatisfattion. C'eft 
annoncer une faute qu'on ne fait pas» 
, Car l'auteur dit fort bien dans le corps 
du Chapitre, que le Comte de Fuenjte 
déclara feulement que les Miniftres Es- 
pagnols ne concourroient plus dcfor? 
mais avec ceux de France; & il finit 

{>ar avouer, qu'ils obtinrent à Nimegue 
'égalité. B. 
Pag. 107. ) les empêcher d'en trop abufer. 
Je ne prétends pas porter atteinte à la 
gloire de Louis XI V,* mais il efttrès-flir 
que fa vigilance s'endormit quelquefois. 

Voiez 
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* Voïez tes maux du demi-vifirat dans la 
Polyflnodie de l'Abbé de St. Pierre, Il 
n'y a que la pluralité des Confeils oui 
convienne à la France. La méthode des 
rapports eft fiijette à mille inconvé- 
nient. Le Roi peut être mille fois far- 

, pris: chaque Miniftre eft maître dans 
lbn département; le Prince eft infor- 

t mé de tout & n'eft informé à fonds de 
rien. B. 

Pag. 108. ) Si Henri IF avoit eu un Pre- 
mier Miniftre. Si Henri IV eut eu un 
Premier Miniftre, il n'eût pas été Hen- 
ri IV. C'eftla chofe impoffible, c'eft 
comme fi vous difiez: Si le Roi de Pruf- 

- fe avoit un Premier Miniftre. B. 

^— Louis XIV fournit^ fans péril, avoir 
ou n'avoir pas de Premier Miniftre. Cet* 
te propofition eft vague & hazardée. Si 
Louis XIV avoit eu un Premier Mini- 
ftre, peut-être ce Miniftre eût-il per- 
du l'Etat: car l'Auteur prétend que du 
cara&ère d'un feul homme dépend la ' 
dèftinée d'un Empire. Peut-être faroi- 
deur eût- elle ranimé les anciennes fac- 
tions: peut-être fes fautes auroient- elles 
été utiles à l'ennemi. Du moins Col- 
bert & Louvois n'auroient-ils pas fait 
le bien qu'ils ont fait. Placez-les l'un 
après l'autre dans la première place : 
vous en faites des hommes médiocres:- 
Colbert fuccombe fous le poids des 
grandes affaires. Louvois met le Roïau- 
me en feu par fes hauteurs & par fon 
inflexibilité. B. 

C 3 — entre 
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r--r- entre eux une entière Égalité. Mr. de 
Voltaire çouvoit ajouter > que les Nou- 
veaux Rois ont la mêmp pretentiop: le 
Roi de Sardaigne , le Roi de Prufie 
ne céderont jamais le pas à perfon- 
no- B. 

m» ce qui eft très « naturel. Cela eft plus 
extraordinaire que l'auteur ne s'imagi- 
oe. Il y a des différences entre les 
particuliers ; il y en a entre les Souve- 
rains. B. 

*■* de leur race £f de leur roïautne. Mr. 
de Voltaire auroit pu ajouter; l'antiqui- 
té de leur cbrifiianijme , retendue de leur 

*puifjmce^ la grandeur de leur empire ,6? 
ce titre de Majefté qu'ils $nt pris les pre- 
miers de tous. B. 

w* de ce titre de Céfat # ^héritier de 
Cbatlemagne. Erreur. Ce chef a la 
primauté fur tous les autres Princes, 
i. Parce qu'autrefois il étoit leur mai- 
tre. a. Parce qu'il eft à la tête du 
plus puiffant de tous les empires dont 
il repréfente la Majeftél 3. Parce qu'il 
à prefque toujours joué le f premier rôle 
en Europe. Le titre de Cefar eft le 
plus foible de fes titres , & nous ne 
voïons point que l'Empereur de Ruâîe 
s'en foit jamais fervi pour prétendre la 
préféance. B. 

— ne traitait les autres Rois de Majefté. 
Elle traite de Majefté le Roi de Pruffe. 
Cette cbancelerie a tant perdu de fes 
hauteurs , qu'elle ordonne aux autres E- 
le&eurs , oc qu'elle requiert celui de 

Bran- 
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Potrfc le 3*piîE Premier. *$> 
1 ^fahtleb'ofurgr Jtigez de fon refpeft 
n pour 4a Roïaqté. Il étoit aifé à l'auteur 
* ffè î*en éctëircir à ï*otzdam. B, 
iPtfg.lio. \ comme les duels entre iespartku- 
V tiers. ïotft dé morceau far l'égalité des 
"• 'Courbfiûes^fttrop lotig & écrie d'une 
, manière embaraffée. „ B, 
~fe wjputérent le pas. L'auteur omet 
une circanftance bien intéreffante. Char- 
les Il prévoyoit toutes les conféquen- 
ce de cette difoute: il tâcha de la pré- 
" -venir. Louis XIV ordonna à fon Mi- 
«iftre de prendre abfolument le pas fur 
ï'Efpagnol. D'Eftrade cherche l'oC- 
*afcon, Watteyille la fuit; d'Eftradele 
ôhfcrdhe obftinément, & Toblige à {^ren- 
dre fes mefurés & à préparer t K>n triom- 
phe. B. 
<~ la guerre aUùit recommencer. Unhifto- 
rien fage auroit par tftie courte réflexion 
marque fon fentiment fur cette puérile 
ambition. Louis XIV demandoit unç 
fatisfaaiôn folemnelle & n'obtint pas 
même un defaveu. B.' 
Pag. ï\2. ) cefbm les archers — ces M*' 
J érables. Liiez; ( ce font des gardes du 
Pape qui appuient les exécutions de lajuf 
tice. ) Ils les mirent aifement en fuite. 
Pag- lî 3-*) devenues ridicules. Si peu W- 
dicules 9 que ce fut prefique un blafphe- 
. me de dire , que la crainte des excom- 
munications înjuftes ne doit pas nous 
empêcher de faire notre devoir. Le ton 
carabin ne va point aux chofes fain- 
tes» B. 

C 4 Pag, 
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Pag. 114.) un baffm capable. . . Corrigez 
ces petites fautes. B* 

•- inconftant & imprudent ,&c. L'auteur 
a pris ce coup de pinceau d'une des 
pages qui précédent. Quand il ûe volé 
pas les autres, il faut qu'il fe vôl^ lui- 
même. B. /. 

Pag. 115.) de trop prévaloir, Expreflîon 
plus latine que françoife. B. 

— mais non pas qu'ils Venvabiffent., Il fal- 
loit dire ; qu'ils envabiffent là Hon- 
grie ; mais non pas qu'ils la conferuaf- 
J'ent. B. 

— par fon courage 6? par fa vertu. Le 
public eft donc bien injufte ; car qui 
counoit ce, Comte? & qui ne connoit 
pas cet Amiral dont le cure-dent faifoit 
trembler Catherine , les Guifes , & l'ar- 
mée? L'auteur jette par-ci par-là des 
paradoxes, qui font oublier lbn princi- 
pal objet, & qui approfondis font or- 
dinairement faux. B. 

Pag. 1 16. ) petites infractions tacites à la 
paix. Y a-t-il là du goût? Voilà ce 
que c'eft que de vouloir tout dire avec 
efprit! B. * 

Pag. 117.J du Roi Portugais. On ne 
dit point le Roi Portugais. Corrigez 
cela de même que le nollandois Ruy* 
ter. B. 

Pag. 120. ) 6? d'être Conquérant. Tout ce 
chapitre a la maigreur & la vivacité de 
l'auteur. Il reflemble à cette monar- 
chie, qu'il dit être aufli foible que fon 
Roi malade. B. 
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—m à un Roi qui la cberêboit* Que diroic 
Mr. de Voltaire de quelqu'un qui com- 
menteroit ainfi un chapitre ? L'occafion 
fe pré/enta bientôt : il étoit Roi ; il la 
cher choit : il trouveroit ce début plai- 
fant. Tu es ilk vir. B. 

Pag. Ï22.) les fecours 6? les fubfijlances 
ètoient prîtes. Lifez, les fecours en tout 
genre ètoient prêts. 

— leurs marches réglées. Cela feroit bien 
beau, û cela étoit vrai. Louvois pou- 
voit prévoir les befoins , les premiers 
befoins ; mais il ne pouvoit prévoir les 
féconds, les événemens, les caprices. 
Le plan dépendoit de fa prudence; 
mais les fécondes mefures dependoient 
du fuccès qui dépend toujours autant , 
de la fortune que de la fageffe. B. 

•— au dejfus de celui de la naiffance. Ce 
droit du grade militaire, fuperieur à la 
naiffance , n'a jamais exifté parmi nous, 
& s'il plait à Dieu n'exiftera jamais. Il 
éteindroit infenfiblement l'honneur. Il 
ne peut pas exifter, parce que tous les 
gentilshommes font égaux, &prefque 
tous les officiers gentilshommes. B. 

•— ne Venfermnt que mieux. Turenne & 
Louvois étoient ennemis ; il y avoit en- 
tre eux plus de haine que de jaloufie. 
Il eft bien difficile, que quand le Mini- 
ftre & le Général ne s'accordent pas , 
les chofes aillent mieux. L'ordre du 
cabinet eft fans ceffe en contradi&ion 
avec l'ordre du moment. Louvois eût 
C j bien 



, y Google 



%i Additions' &c. 

: bîep mieux fervî Louis, s'il avoitdoff- 
' jié de plus grandes armées à Turenfle, 
; s'il lui avoit permis de poyfler fcs con- 
\ ouêtes en Allemagne. Uauroit donc 
fallu dire; jaloux l un ie Tâutre >& en 
Jertoant moins bien. Mais cete n'w- 
^roit point été brillant. B*' 
xag. 124.) la caûfe de la décadence d'un 
petit. Ceft -une marque fort équivoque. 
J'aimerois mieux dire ; le luxe ^marque 
de la ricbejfe d 9 un Etat ejl toujours la eau- 
Je de la décadence d'un petit fir d'un grand. 
Luxum mox parîturum egeftatem , difoit 
Florus, oui vivoit dans un pais enri- 
chi des dépouilles de tout l'univers. B. 
Pag. 125J &de les fortifier. Il eft clair 
que Louvois fervoit mal, il vouloit a- 
voir des gouvernemens , des majorités 
à donner. Y avoir- il du bon fens à 
s'affaiblir, à divifer fes forces en gar- 
dant des places par des nombreuses 
garnifons ? Remarquez que Louvois 
par ces dilfcofitions augmentoit fon pou- 
voir & diminuok celui des Généraux: 
H y trouvoit double profit à faire ; fon 
bien premièrement, £r puis le mal d y au- 
trui. B. 

Tag, 126.3 h ri S} e &* tous k s b° ns Ingé- 
nieurs. La méthode de Vauban n'étoie 
pas à lui ; c'étoit un Hollandois qui en 
avoit été l'inventeur, & qui n'avoit pu 
être emploré par fa patrie. B. 

.«*- des fêtes qu'il donna à fa Cour. Ce 
chapitre doit être refait. Il a l'air d'a- 
voir 
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- voir été corapofé dans uo te eds, où au- 
teur étoit fort jeune 9 & 4fe n'avoir été 
que foiblement recouché dans un $ge 
où il avoit aquis plus de cotonoifiaucss 
hiftoriques. Du refte, il eft bien.é- 

. crit, ce me femble. Soit louasgfts, 

foie critiques , je ne décide rien , ce 

font des .doutes que je proppfe. B, " 
■w On était plongé dans les ikvertijfemens. 

On dit , être plongé dans les plmfirs ; 

mais on ne dit pas» que je fâche, are 
. plongé dans les dtoertijfemens. B. 
Pag. 127. Tel étoit le nœud de cette entre- 

prife. , Mettez , Des intrigues eurent 

part à cette entreprife. . 
Pag. 128. ) Condé étoit jaloux en Héros 5 

6P Louvois en Miniftre. La première 

gmfée eft faufîè; & la féconde ne peut 
re vraje. B. 
«*« voifine de la France. A peu près com- 
me ceux de la Caftille. Il y avoit un 
tems infini que cette province fe plai- 

Bioit du peu de refpeft qu'on avoit & 
adrid pour (es droits. Le Gouverneur 
les vexoit de mille manières. B. 

— attaché à/es Souverains. Pourquoi le 
peuple, ici fi fidèle à fe$ Souverains fe 
vend-il à fi bis prix à un Prince étran- 
ger dans la page fuivante ? B. 

Pag. 129.) P«k Turc y g> enfin Eccléfi** 

fiique. Lifez, puis long-tems Mufulman 

chez le s. Turcs , Q> enfin EçcUfiaflique. 

wm d'autres Bénéfices. On corrompit +-. Ces 

. intrigues . . Il faut changer ce pas- 

f^ge. , & lire : Natures Bénéfices. 

On 
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On acheta peu cber quelques magiftrats > 
quelques officiers , (fa la fin mime ïeMar» 
quis d'Yenne Gouverneur -Général devint 
fi traitable qu'il accepta publiquement ci- 
près la guerre 3 une étoffe penfion & le 
frade de lieutenant -Général en France. 
5w intrigues. . 

Pag. ioo. ) fes Aides de camp. L'auteur 

. a é:e féduk par ce qu'il voit à Potz- 

, dam ; Je gagerais bien que les Aides de 

camp n'étoient ni à la table de Louis 

ni dans le Manufcrit de Voltaire avant. 

- qu'il eut vu le Roi de Pruffe. B. 

Pag* ni.) gouvernée par Jean de Witt. 
On diroit que la Hollande étoit ou une 

, Monarchie foumife à un Roi ou une Ré- 
publique efclave d'un Tyran. Cepen- 
dant jamais la Hollande ne fut plus 
gouvernée par elle-même. . Quant aux 
portraits de Witt & de Tëmpïe, voïez 
ceux de l'Abbé Raynal. Quelle diffé- 
rence! B. 

Pag. 132*) propofé 6P conclu en cinq jours. 
L'auteur donne des ailes aux Couriers, 
& des pleins - pouvoirs aux Miniftres, à 
fa fantafie. B. 

«-. Louis XIV fut indigné. . On fait bien 
qu'il n'eft ici queftion ni de Louis XIII, 
ni de Louis XV. B. 

•-qu'elle en fût capable. Il faut qu'il.. 
Louis pouvoit être indigné du premier; 
mais il n'y avoit pas du bon fens à l'ê- 
tre du fécond; & Louis XIV en avoiu- 
Voltaire fait de ce Rpi un Xerxes. B. 

Pag. 133.) pour décorer fa foiblejfe. J'ai- 
s me- 
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merois jnieux colorer > couvrir 9 fi je 
pouvois aimer ces fortes d'expreffions. B*. 

Pag- 134- ) *» fi privant de la Francpe* 
Comté. L'auteur a pris cette aneçdpte 
dans quelque panégirique* de collège ou 
dans guelque difcçurs d'académie. K 

*— fongeoit à détruire dans le tems quHl lui 
ce doit. Jamais Lois XIV n'y longea. 

, Il vouloit f pomme le remarque très- 
bien le Marquis de la Fare, châtier 
la Hollande ; il auroit dû penfer à la 

Î rendre. B. 
*out ce petit chapitre eft d'une feche- 

. refTe à faire pitié. B. 

_ Conquête, de la Hollande. Louis XIV 
ne conquît pas la Hollande: il l'enva- 
hît: il falloit donc mettre: invajîonde 
la Hollande. B. 

m Un Roi abfolu qui veut le bien eft un 
être de raifon, & Louis .XIV ne réaliff 
jamaif cette chimère. B. 

Pag. 137. J on lui donnât à Paris le titre Je 
fdajefté.' Ce Cafimir étpit bien le petit 
efprit qu'ait produit une nation qui n'en 
produit guère de grands. B. 

'm~ avec toutes les forces de leur Empire. 

* Ils n'avoient dans .PIfle de Candie que 
foixante-mille hommes. B. 

Pag. 138*) de bons Ingénieurs. On ne 
lait pas trop ce que c'eft qu'un Gépé- 
lal habile , un grand Miniftre , de bons 
Ingénieurs, des troupes formidables"*, 
qui paflent deux ans devant une place. 
V. crée ou aaéaatit les êtres à fon 

8 ré * *• ■* * . ; 

Pag. 130O 
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Pag. 139» de conquérir tous lès FaïsBaf. 

* Louis XIV a toujours vifé à être la ter- 

* reut de l'Eurbpe, jamarc à eo être le 
conquérant r & c'éft-là une de fes &u- 

; tes. B. 

*— AutaM que fes armées natales 'étoienfin- 
vincibles &ç. Il ne faufôit y tfvofr d» 

* éegrés dans' Vinvîntibiliti^ û jîdfe m'èx- 

* primer ainfl fitnsr àikkïûre, de faite une 
"• Faute en etf relevant une; B* 

«— Lewr cavaïerii. . Pouf tesr, il fbtft ,yà. B* 
Pag. 140. ) f nourris dans. Vin€ûcpérienee. On 

* m: nourri dâns'Vexpirtenct. : ft; 

•«• tira* l'avoitpas affez voulu, fi ne l'âvok pas 
*' jta. 0e Witt tfe gouveïnoit pas? lâHôfc 
" lâttde , côtfttîie Vous l'avez dit; il h côn- 
- - tërllofr;' fl'~ tfe lui- fufflloft pas <fe tfoa- 
loir, il falloit que fes conCïtoîens Vôu- 
' lulîent. IL ■ 

Pag: iti.yURebtèrrafenime. frifflerbia 
. autant Madzttne loti épotitërr iï tfyt a* 

voit plus de Reine douairière; B. 
•*. Umoîitdre prétexte potêrhii. parût. Oîi 
1 étioo^nous aïoffr, Môûfieur deVbttai- 
re? Que, de prétextés! &quedepfer- 

* fériés! Le bon têtes, ob un itudeaû 
■ de Loufs étoft le prix! d'utr îtiôt ! Ne 

trouez -vous- pas, centime ûioî , <^u« 
c'éft-là tout ce qu'il y a dfc *pkfe beau 

" dans* la viede Louis XI V? B. 

~toitt ce qwLottisXB? mutât. Pas tout à 

* fait. B. . > * 

fagi 141. J mttpt-dafis fous fes profits. 

Réûexim neuve fit profotfde; B. 
^^g-, *43v) II e fi Mgulier & digne* d*re- 

* ' * ' marque. 
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marqué.' L'auteur aurôit pu ajouter, 

. , que cela eft encore plus affreux que fin- 

gulîer.' fi. 

— médaille kijurieuft à Louis Xlf^^ La 

raifort que les Midiftres alléguoient 

étoit un peu plus forte*, c'était le mé- 

" ouis- avoit eu de la 

l regardoit comme 

:raité$. que la Hol- 

avec lui peu après 

\; & il ne pouvpic 

ement, puifou'iî y 

près, que la Repu- 

guerje à la France , 

:ene voulut pas ac- 

az à cela le nouveau 

Généraux avaient 

-,~™~~ .. » ~ . ^w. 2\xr & le Rai d'Efpa- 

gné pour la coafer vation des PaïsrBas. B. 
Bag^ H4f J| in confpeâu meo Jletit fol. H 

yavoft: Soll Jfa 9 ffînemoveore. B. 
-- Cette Médaille n'exifta jamais. L'au- 
v teur a. donné depuis cette note. 
„ II efl vrai que depuis on a frappé 
„ en Hollande une médaille qu'o® a 
>t crUr-être celle de yan-Beuning;m^is 
„ elle ne poste point de datte. Elle 
9 repréfente un combat avec un foleit 
„ qui fulmine fur la têtedes eombattans. 
„ La légende eft Jletit fol in medio cmli. 
5 , Cette médaille que des particuliers 
yy ont frabriquée n'a été faite que: pdur 
,„ la bataille d'Hochfteden 1709 a l'dc- 
cafiou ife ce* deux vevs qui coururent 
alor*.t : 
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„ Alter in egregio nuper certamine 
„ tfofue. 
* „ Clamavit, fol fta gallice , folquè 
„ ftetit. 

i- avec les attributs d'un Vainqueur. Le 
Roi d'Angleterre publia deux Manifef- 
tes, qui leur reprochoient & l'infrattion 
des traités les plus folemnels^ & une 

- ambition qui envahiflbit le commerce 

\ de toute l'Europe, & des hoftilités 
commifes contre le pavillon Ànglois. 

. Voïez tout cfela plus au long dans les 
Mémoires dieDumont, tome III. dans 

' la déclaration de guerre, iln'étqkpas 

Î|ueftion de tableaux. L'auteur pté- 
ere toujours le fingulier au fimplé, le 

.' merveilleux au vrai. B. 

Pag. 145.) avec plus de cent douze milie 
Sommes. 11 n'en avoit que 70 mille. L'au- 
teur dit dans la pagç 147 qu'il navoit tyS 
mille combattans , fans doute depuis 
la jonûion des armées de Cologne & 

: de Munfter; mais, félon lui, ffy en 

*• avoit 132 mille, puîfque félon lui ces 
armées étoient de 20 mille hommes. B. 

Pag. 147O pl us capable de bien écrire, que 
de ne pas flatter. Après cette période 
il faut inférer le paragraphe fuivaijt.' 
Ce qui avançoit encor la chute des 

•* Hollandois , c'eft que le Marquis de 
Louvois avoit fait acheter chez eux une 

" grande partie des munitions qui alloient 
fervir à les détruire; & avoit àififi dé- 

gar^ 
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Pour le Tome Premier. 49 
garni beaucoup leurs magazins. Il n'eft 
point du tout étonnant que des mar- 
chands euflent vendu ces provifions a- 
vant la déclaration de la guerre, eux 
qui en vendent tous les jours à leurs 
ennemis pendant les plus vives 'campa* 
. gnes. On fait qu'un négociant de ce 

Rays avoit autrefois répondu au Prince 
laurice qui le réprimandoit fur un tel 
négoce ; Monfeigneur , fi on pouvoit par 
mer faire quelque commerce avantageux 
. avec l'enfer , je bazar derois d'y aller brû- 
ler mes voiles. Mais ce cjui eft furpre- 
nant c'eft qu'on a imprime que le Mar- 

Î|uis de Louvois alla lui-même, dégui- 
é, conclure ces marchés en Hollan- 

. de. Comment pçut-on avoir imaginé 
une avan turc fi déplacée, fi dangereufe 
& fi inutile? 

Pag. 148. J ni ceux de Vbumanitê. Les 
plaifirs de l'humanké font.ce les plai- 
firs de la bienfaifance ? Guillaume les 
connoiflbit , font-ce les plaifirs de la 
jeuneffe ? Il faifoit bien d'y être infen- 
fible. Voyez le Stathouderat de Rai- 
nai. B. 

Pag. 149 ) il étoitfûr d'avoir un préfent. 
Pas fi fur. B. 

*- eftiméplus de douze-mille francs. Mr.de 
Voltaire, a un tendre tout particulier 

Ïiour ces fortçs de faits & furtout pour 
es évaluations. Ce font en effet de 
belles leçons pour les Princes, qui ont 
auprès d'eux des beaux • efprits . avi- 
des. B. 
„ Tome III D Pag. 
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Paff. l$o.$laHoll(mdè s'attendoÙ àpeffer 
fous, hjoug. Voilà une République cou- 
rage'ufe que l'auteur remplit de fts triâ- 
tes. IL. 

•- tf donmt Vmpu&Jfante de les -garder. 
L'auteur . devôit dire; VimpùJJibffité ; 
catil y apparence qu'il veut parler Fran- 
çois. > B. 

~.oaj)rèc d'une vieille tour. . A la place 
de tour tDCtttz f tvurrelle. . 

— Il n'y avo& me quarante à cinquante 
pas* . Il faut .lire ; 5 n'y avoit qu' envi- 
ron vingt pas.* 

Pafe. 15 l 3 infanterie fans canon. Tous 
les Mémoires du rems difeht* que le 
bord du Rhin étoit défendu par ûi à 
fept mille hommes, que le Friéce d'O- 
range avait débauches de fon armée. 
Le Prince de Condé fit plus de deux 
fhilte prifonhiers, &lè carnkgefut hor- 
rible^ B # 

*. Penfonfie fie périt - s*icdrtéient du gué. 
Effacez cette période, & mettes en fa 
place: 

On ne perdit dans le paffage que le 
Comte de Nogent & quelques cavaliers 
qui s'étanVéctoriés du gué Je Âoférent. - 

Pag. 152.} fur un pont <te bateaux ckec 

Formée. H faut lîrèï fur m pont de bat* 

ieaiix avec Vinfanterie après avoir dirigé 

lui-même toute la marche* 

~ comme un prodige. Lifcz; prodige qu'on 

exagerott encore. 
Pag. 154.) ta terte même de ce f aïs aMt 
aifpamtre. La Hollande avôit fubfifté 

fous 



, y Google 



Pour le Tome Pat vif*. $î 
fous iegoùverttemeiitEfpâgnôl: pour- 
quoi âutàic- elle përi 5 fi elle avoit été 
conquife par Louis XIV; Il n*y ntfoit 
qôU luiètet ft liberté 5 & M lâiffer ton 
feominerce. fe. 

*u dèux-cem~fhillè familkî. . Mettez; #8- 
quante-mille familles. . 

y-wbàbiùms f$âetiùtfèfies. Lîfez, dTur- 
6îfa»j comrile de Hcbèffès. 

Pa& ' ijry. J j>tar a»W«fe^ g** & Wiï. . De 
Wît né rétoftdoûc gueres. Cependant 
tXMfelesHiftofie&s nous le repréfentènt 
comme le meilleur Politique &lemeil- 

- leur cîroïéa de H Hollande. B. 

-fc fMétwé m Statbouderat ihalsfrè.lès de 
Wît. Il ne fut déclaré que -Capitaine 
'QénéM & Affifràï des trôUtoés S Fotfcéà 
'dfâ la J&égttblfyfe; ce que Meffieursdq 
Wit avoient toujours dit qu'Où lui f é- 

::ïervoft v , dSèsWJl fèroït en âge. Voyei 
fcs KfétàoîrMda Chevalier Teftple. B. 

a èmb potiteffe ftêécà^h qui mm Gca 
^G'eft un êtte dé faifon, qufe cette poli- 
-fiêfïc B - ' 

P*fr t$fOhàltàt quigfvMe &c. Eolâffla- 
fce de tôiùis Ses Vers il faut toéàre 
ceux-ci; 

• T ;.':■- 

Lamèr qui gronde & s' éldhcei 
ta fùreûfi g? ViûfiUrUfè 
D\ift peuple tuftôdtûèuùc , 
jD^i jïb? ïfcràfcf la vfèhgeance< 
WéVtànlm fit là çonffiffîce 
&m mur mm # vertueux. 

D2 Pag. 
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Pag* 158.) qu'on ne voit guères que dans 
Tes Republiques. Retenez bien ceci , 
car je crains bien , que quelques feuil- 
les plus bas, l'auteur ne voie auflî les 
mêmes vertus dansles Monarchies, Se, 
pour peu qu'on le fâche dans les Etats 
defpotiques. B. 

— qui avoit long-temps auparavant.. Lifez, 
quelques années auparavant. . 

— On paia-tous ceux qui voulurent Vitre» 
(Corrigez cette négligence , & dîtes : 
on païa tous ceux qui voulurent être ' 
paies. B. 

•— maifons de campagne , qui font innom- 
brables. Il faut ,' qui itoient innombra- 
bles. B. 

Pag. 159. ) ces extrémités parurent moin- 
dres. . . Moindres n'efl; pas le terme 
propre. B. 

Pag. ,161.) Montéeucu}i , à la tête.. Et 
pourquoi pas Leopold lui-même? B. 

r— travalloient à ta lui ravir. Ce chapitre 
eft un des meilleurs de l'ouvrage. Mr. 
dé Voltaire y a mis beaucoup de petits 
faits, qpi auroient rendu raifon de tout 
le merveilleux qu'il trouve dans les 
grands événemens. B. 

— . de la Franche-Comté. Le commence- 
ment du titre de ce chapitre eft burlef- 
que, B. 

*— une bifloire des mœurs des < hommes. 
L'avis eft très-bon, & vient fort à pro- 
pos, Mr. de:V. ramené le le&eur au 
principal objet qu'il fembloit avoir per- 
du de vue dans les chapitres précé- 
der. 
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dens. Il n'y parle que guerres, con- 
quêtes &c. il détaille les malheurs des 
hommes, & ne dit pas un mot de leurs 
mœurs. B. 

Pag. 162.) que fon intérêt étoit d'affoiblir. 
Dites, qu'il étoit de fon intérêt d'affoi- 
blir. B. 

Pag. 164.. ) villes de la grandeur médiocre. 
La règle veut: des villes de grandeur 
médiocre; & l'ufage n'eft point contrai- 
re à la règle. B. 

•Pag. iôjO °* Louis n'eut des penflonnai- 
tes. Cette anecdote eft bien plus flé- 
triffante pour les Allemands , que gla- 
rieufe aux François ; elle eft fans dou- 
te tirée des mémoires manufcrits de 
Louvois. B. 

« L'argent fut prodigué au Roi d'Angle- 
terre. Cela n'eft point , & l'auteur le 
dit d'un ton à l'approuver, comme sH 

. ne connoiflbit pas le prix de l'argent > 
& qu'il n'eut pas une averfion natu- 
relle pour tout ce qui a l'air de prodi- 

. galité. B. 

— troublée par les armes 6? par les né- 
gociations. 11 falloit dire ; troublée 
par les armes & divifée par les négo- 
ciations. B. 

— devenus le* amis de l'Efpagne. Mettez ; 
amis de la maifon d'Autriche. 

Pag. 166. ) la prière de Leopold n'empêcha 
point . . 11 faut parler avec refpedt 
des chofes faintes , & laifler aux pe- 
tits efprits & aux jeunes gens le ptai- 
fîr dangereux de s'égaïer fur la Reli- 
- - D 3 gion 
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Î;ion & furies çéréjpq#iç$ qu'elle eon- 
acrç. B. 
— ayec le/quels ils avaient, combattu, Je ne 
crois pas, qu'on dife comfattrt des fia- 

WSU9)f€S. B. 

f ijg. 167 O aïant fqti •*• dç fes François. 
vous allez rire de ma remarque ; je la 

- ferai pourtant : il mefeqp^e<W£cej3? 
ait propriété ; ç'eft une çspççffion îur- 

Ï'ie; lç Sûltap. dira foyç bien : Afer 
tires; mais je n'aimerois p$s entendre 
^irç à un Roi de France ; Mes Fran- 
çois, p. 

fig. 168. ) Je tendit au bout de huit jours. 
L'auteur te ^éprend. Maftricht ne fe 
ren$t qtfapçés qiyjise jqjirs de tran- 
chée ouverte. B. 

«« U nç tint 4 la vérité que, quatre jours. 
I4 vérité eftque Pu Pas tintfix joyr$, B. 

*r Jon çpée fut' rompue. Les Mémoires de 
Dumont, tome troifiéme, difent, que 
Pu Pas aïant été çiç£ au Confeil de guer- 
re, aypit été condamné à avoir le cou 
coupé, & l'auroit eu en effet, fi le Roi, 
à la follicitation de Mr. 4e Turenne , 
qui eftimpit Du Pas , n'avoit commué 
la peine de raprt en pelle de prifon per- 
pétuelle. B. 

»- ignominie $euf-êtrç inutile. Eïïàcezpeut* 
être. . 

— par Iq crainte de la bonté. Il n'y a pas 
de fens dans cette maxime ; car creft 
précifémeqt Rarce Qu'il eft fenfible à la 
gloire qu'il doit ^tre gouverna & puni 
par 1? ceinte de la honte, $. 

~r- qui 
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*. qui né font jqmais fxiçuxé^s. Jlfaut ici 
"aïoiKei;:* v < * 

pu Pas fe fit tuer un m après au.fiége 
de la petite' v|Ué àé Grave, o\x i\ fer- 
vit volontaire. Son courage & fa mort 
durent ïaifler des regrets au lylarquis de 
Louvçis qui Fayoït fait punir fi dure- 
**** e fouveraine peut 
homme , mais non 

Pi \t Robert tira &c. 

La£t dans les petites 

dans ies grandes» 

,,,...._ ^ Dûtes, il nous fafle 

grâce de ces 'comptes de partifan* On 

Wufroit lui demander d'pji il les tire. 

Ëc jqui peut lavoir à quoi fe montent 

les, déprédations d'un Intendant? B. 

— fu^nt rendus, pour un $c# par Sglda% 

. Pour dire v*ai 5 il auroit fallu dire, 
quqtre écus; & pour parler François, 
un écu par tête. B. 

*+m la conquête étoit déjà abandonnée. Cet- 
te phrafe eft pjrife mot pour mot des 
Mémoires de Brandebourg. Il y a del'im- 
prndeqce dans ce plagiat. B. 

Pag. 170.) une armée d'environ vingt-trois- 
mille hommes à Turenne* L'arraéje de 
Turenne n'étoitque de 14 mille qui 
fut enfin te renforcée dç 4 mille, de 
forte que l'auteur en ajoute; 5 mille de 
fpnchef. B. 

^- unç de quarante-mille à Candé. L'armée 

4ç Pringp 4e Çondé n'étoit forte tout 

au plus que 4e trente miUe bomi&es. 

D 4 Oc 
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5<5 Additions &c. 
Occupé des reflburces de Louis XIV, 
Fauteur a groffi le nombre, qu'il auroit 
diminué, s'il avoit été occupé de la 
gloire de Turenne ou de Condé. Son 
défaut eft de n'avoir à la fois qu'une 
feule idée forte. B. 

Pag. 171.) L e R°î* avec un million d 'ar- 
gent campant &une affurance de 606,000 
livres , détermina. . . Mettez; Le Roi 9 
avec de V argent comptant, détermina. . 

•— // aimoit la guerre — celle de campagne. 
Mettez en la place de cette période, 
* celle-ci. // aimoit la guerre de fiéges , 6? 
Ventendoit aujji bien que les Condés 6? 
les Turennes; 6? tout jaloux qu'il étoit 
de fa gloire y il avouoit que ces deux 

5 grands hommes entendoient mieux que 
ui la guerre de campagne. 

Pag. \-]2.)de la force de celui de Louis XIV. 
Tout ce chapitre eft fort aride: l'au- 
teur avoit pourtant bien des maté- 
riaux! B. 

— • 6? mort du Maréchal de Turenne. Ce 
titre faftueux fent le François réfugié. B # 

«- qui a donné une fi grwnde réputation 
&c. Je foupçonne Fauteur d'avoir voulu 
dire autre chofe que ce qu'il dit, & 
qu'à eftime il faudroic fubftituer gloire. B. 

Pag, 174.) tant qu'il reftoit quelque chofe à 
faire. Ce trait devroit être en carac- 
tères italiques , parce qu'il eft de Lu- 
cain & qu'il eft u beau qu'on le croiroit 
de Voltaire. D'ailleurs, c'eft plutôt la 
louange de Céfar & de Condé quç celle 

- de Turenne. B. 

Pag. 
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'Pag- 1 75-) de fin château 4e Manbeim. 
Mettez, Heidelberg: les Hiftoriens font 
unanimes là-deflus. B. 

•— Lettre pleine de reproches. Ce cartel 
eft regardé comme apocryphe ; il vient 
originairement d'un certain Du Buflbn , 
François réfugié. B. 

Pag. 176. ) journée Jî vive £f fi meurtrière'. 
Retranchez cette diflertation grammati- 
cale fur bataille & combat. B. 

Pag. 177. ) les ennemis firent une perte égcr- 

* le. Oui, à la moitié près, que le Prince 
d'Orange perdit déplus. B. 

Pag. 178. ) qu'il faut toujours tromper. Un 
écrivain fupérieur, tel que Mr. de Vol- 
taire, auroit dû éloigner cette circon- 
ftance', ou du moins l'abréger, & au 
lieu d'une phrafe dire en deux mots: 
de part fc? d'autre on chanta le Te Deum. 
Quand on le voit allonger des minuties, 
on a fujet de fe plaindre de ce qu'il ne 
dit rien du fameux fiège de Grave. Cet- 
te cérémonie encourage les peuples qu'il 
faut toujours tromper: elle n'eft donc 
^s vaine. Aucun parti , dit-il, rtqvoit 
remporté la viàoire; la viétoife n'eft'elle 
pas à celui qui après avoir eu des avan- 
tages infinis dans trois combats confé- 
cutifs demeure maitre d'un champ de 
bataille, oh il y a cinq-mille morts des 
fienso & douze-mille de l'ennemi? B. 

•— des Princes qui Vavoient mal défendu. 

Le grand EletteUr ne l'avoit-il pas dé- 

• fendu avec beaucoup de fagefle & de 

gloire? Voyez les Mémoires deBrande- 

D 5 bourg 
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S$ Abritions &q. 
bourg: car il feroit inutile de cite? àMf. 
4e Voltaire de vieux livres. B. 

Pag. 179. ) fut tué d'un coup de canon. Tu- 
renne fut tué en allant reconnaître un 
mouvement de l'infanterie ennemie, 
& en regardant une batterie que Saint- 
Hîlaire lui mohtrpit. B. 

r» qu'on m parle ericor iouf les jours. A- 
près cette préface, qu; croiroit qu'il 
n'en retrace aucune ? B. 

*** meurent regrettés du public. Ceçte ré- 
flexion eft a propos de Turenne ; elle 
n'eft vraie tout au plus que dans lç$ E- 
tats despotiques ; & Mr. de Voltaire ffa 
bien que nous ne fommes pas afle? mal- 
heureux pour avoir une pareille çon^i- 
tution , oc que nos Rois iont trqR bons, 
.trop juftes, trop éclairés pour l'intro- 
duire. Durefte, il n'eft rare en aucun 
paîs, que ceux qui ont fervi la patrie 
foient chéris & regrettés de la patrie; 
mais il n'y a point de patrie par tout o£i 
ilyaun^efpote. B. 
Pag. i8qO il eut toujours le bonheur de 
garder la réputation. . Mettez, il con- 

Jerva la réputation. . 
Pag. 181.) de pénétrer dans VAlface. Pe 
Lorges & Vaubrun ne vouloient pas les 
en empêcher. Ils vouloient feulement 

Kaffer le Rhin en fureté; & c'eft ce que 
lontécuculi ne vouloit pas qu'ils fiflen t , 
& qu'ils firent pourtant malgré lui. B. . 
Pag. 182.) dangereux à fa patrie autant 

S faux ennemis. Je n'entends pas le fin 
e ce vis-à-vis. B. ' 



•— vain» 
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Pour ^e Tomç Premier. 59 
*« v$in&JLp$tj4! L JQ>yt& Jugement injuftc 
Créqui n'a voit que Muf mil le hommes; 
& fe crôijvqft réduit à foutenir les efforts 
de vingt mille. Il fie des prodiges de 
valeur ; & n&aïgré l'inégalité du nombre , 
il ^riïpjt peuç-être vaincu , s'il n'avoit 
P^s été 9 jppçdooné de fon armée. B. 
•^ $/ aim$ tyiem d'être, pris à discrétion , 
4»V^ ^(tf ftu^r. Il femhle par ce récit, 
«me Cçéqiyrefufa. Cependant il eft très 
jfar qu'il çut la foibleue de ligner la ca- 
jHtul&ioa, dont te premier article étoie 



qu'il ferait prifoanier de guerçe. B. 

— Une co&ur*e y foufê d'ufage: expreffion 
pe# GQrre&e, J'en dis autant die la fuir 
vante: Lçs, pQjfefyun des fiefs étaient 
dans l'obligation. B. 

Psg- 183O fw tes ordres du Marquis. 
Roc&efoçt; étoit alors Maréchal de Fran- 
ce- B. 

rr ne fit jamais bien la guerre. La guerre 
4@ cept ans que nous eûmes avec les 
Anglois eft une preuve du contraire. B. 

Pag. 184.) fa paraître à la guerre. On dit, 
paraître à h Cour. B. 

— s'étoitfefvi de Çondé lui-mime. Il faut 
lire; s'étoit fervi même du Prince de 
Qmdi. 

Pag. T85O I e s 4 eu % dernières années de fa 
Die. Ceux qui voïoienc Con^é voïoient 
tovûours un héros. B. 

fjTcofmwder fer armées de France. Dan^ 
ee chapitre 9 tous les évenemens font 
traofpofés,; ç'eft Une confiiûon horri- 
ble» 
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(fo Additions &c. 
ble. On diroit que l'auteur écrit un 
poëme épique. B. 

Pag. 188.) au-deffus d'eux-mêmes. Ce dif- 
cours eu plus beau que tous ceux de 
Tite-Live & de Quinte- Curce. B # 

Pag. 191.) Ce Prince , qui s'babilloit -- en 
Capitaine 6? en Soldat. A cette période 
il faut fubftituer : Ce Prince, qui s'babil- 
loit fouvent en femme , qui en avoit les 

^ inclinations, agit en Capitaine fiP en Soldât. 

*" Quelques ferviteur s deMonfieur. On dit 
le ferviteur d'Abraham , le ferviteur 
d'Elie, & les domeftiques ou officiers 
deMonfieur, du Dauphin. B. 

Pag. 193. ) homme auffi Jîngulier que Ruiter. 
Dùquefne eft mal peint. Il n'étoit point 
fingulier. B. 

Bag. 194. ) Les enfans de Ruiter refuferent 
ce titre. D'otr l'auteur a t-il pris cette 
anecdote? comment la concilier avec 
l'obftination du fils aine à fe parer du 
cordon de l'Ordre de l'Eléphant que le 
Dannemafc avoit donné à fon père, & 
qui ne fut jamais héréditaire ? B. 

— pas préférable au nom de bon citoïen. Ce 
n'eft rien dire. Si l'auteur avoit dit a- 
vec Motaigne qu'un bon citoïen eft 
cent bradées au deflus d'un Duc & 
Pair, ilauroitdit quelque chofe. B. 
Après ce paragraphe il faut inférer celuici. 
Louis XIV. eut allez de grandeur 
d'ame pour être affligé de fa mort On 
lui repréfenta qu'il étoit défait d'un en- 
nemi dangereux. Il répondit qu'on ne 
- pou- 
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Pour le Tome Premier. <Sr 
pouvoit s'empêcher d'êcre fenûble à la'' 
mort d'un grand homme. 
Pag. rgtf.) La Suéde 9 fideïie à la France— 
Brandebourg au Rùi de Suéde. Subfti- 
tuez à cette période : 

Il fut hautement le proteûeur de la 
Suéde fon alliée, & alliée malheureufe 
contre le Roi de Danemarck & TEledeur 
de Brandebourg. Il exigea que le Dane- 
marck rendît tout ce qu'il avoit pris fur 
la Suéde, qu'il modérât les droits de 
paflage dans la mèr baltique,que le Duc 
de Holftein fût rétabli dans fes Etats, 
que le Brandebourg cédât la Poméranie 
qu'il avoit conquife, que les traités de 
Weftphalie fuuent rétablis de point en 

Îoint. Sa volonté étoit une loi d'un 
out de l'Europe à l'autre. En vain l'E- 
le&eur de Brandebourg lui écrivit la 
lettre la plus foumife l'appellant Mon- 
feigneur, le conjurant de lui laifler ce 
quil avoit acquis, l'affurant de fon 
zélé & de fon fervice. Ses foumiflîons 
furent auffi inutiles que fa refiftance, 
& il fallut que le vainqueur des Suédois 
rendit toutes fes conquêtes. 

Alors les Àmbafladeurs de France pré- 
tendoient la main fur les Eleûeurs. Ce- 
lui de Brandebourg offrit tous les tem- 
péraments pour traiter à Qéves avec le 
• Comte depuis Maréchal d'Eftrades % 
Ambafladeur auprès des Etats Généraux. 
Le Roi ne voulut jamais permettre 
qu'un homme qui le repréfentoit cédât 
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ifo À d fa i t ï tf rt * &fc, 
à Un Elefteur, & le Comte cTEftrades 
ne put traiter, 

Charles Quint avoit tnïs Inégalité eâtré 
les Grands d'Efpagne & les Ele&ôûrs. 
Les Pairs de Frante paf ébnfé<|uênt la 
prétendoieht. On voit aûjqHird'hui à 
quel point les cttbfcs font changées • 

Eùisqu'aux diètes de l'Ertipire les Amftaf 
ideurs des Electeurs font traités comtne 
ceux des Rois. 
Pag. 197.) Traité, qui tut JhnblMt îtop 
odieux. Comptefc-vous pour rien TE- 
le&eur de Braridebburgr Il figuroit 

Éourtant bien mieux eh Europe cj&e ce 
lue dé Lorraine ; il battôit lp Suédois, 
leUr pfenoit la Pôméfanié , oc jettbit les 
ïbndetnens de la CQnfidér^tÎQn & dé la 
grandeur où fa taàifon s'èft élevée Re- 
pais. Il refufa avec hauteur tèfc cbïidi- 
tions de paix, que Lbiïis XiV lui bf- 
froit, & loin d'accéder au traité deNi- 
ifcégûe, il continua à combattre & à 
vaincre. Ce ne fut cjue l'année JRii- 
Vante, qu'il fit une paix avantageuse à 
St. Germain en Laye. Tout cela ne de- 
voit pas 'être oublié dans un livre éérit 
à JPotsdam. B. 

Pag. 198. ) quatre jotir s après due lès Ptêni- 
potentiaires avaient figni. Mettez flêi à 
la marge la date ; to Août 1678. 

t~ engage m combat fanglant. Mettez à la 
marge; 14 Août. 

•_ il Javoit que la pdix (toit figùéè." Voïez 
les Mémoires de Gbutville a qûî il l'a- 

~ voua , p. 222. T. 2. B- — H 
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u: il froBgw&t fà vïe 6? celle &c. II pro- 
digua la vie efë pliïfieurs hiîltterS d'hônj- 
rîfèspour prbèdrè, dît- il à GoiïYville, 
'âne le&ta c|uî pfft lui fervïr àite autre 
ïbîè. il aVbit confideré , ajoUtôit-il , ijue 
sH.përdôît quelque rtfohde, cela néfe- 
toit d'aucune coriféàuence - y pjiifqù'tfufli 

- Hêh il Mo'it êh réformer. B. 

Péjg. i$&) pléirie 4 % iribûfhafdtë mais 'de 
grandeur. Il faut lire y non tiioins que 
de grandeur. 

l*ag. 200. ) plus de rifpeB que toutes les 
mtVêiès. Le goût profcrît cfette petite 
Wflertatîoft de Grammaire fur le furcfom 
$e Gràtfd; felle n'appartient tjoint à 
l'objet principal ; & de plus elle ri'efl 
$as exacte. B. 

Pag. 201 i) Oh n'àvoit vu dépuis*- par des 
arrêts. -Eh là plac f e de dette période met- 
tes; Depuis tbarletnàme on riavoit vfi 
aucun Prince agir ainfi en Maître & en 
îN>* des Souverains 9 & Conquérir des pais 
$ar des Arrêts. 

Çag. 2f030 te barrière la plus forte dé la 
France. . Pour parler çxaâement , il 
faùdrôit dire, ùhe des plus fortes bat" 
riéres. B. 

— Savaient acquis par leurs guerres. Oe 
't'ëtk là que de là déclamation. B. 

_ // eut foixante-mille matelots. Rabat- 
tez- en un quart; & la figure fera fup- 
porta^le. B. 

Pag. 204.) excellent marin àforcedegénie 9 
jifôtte\e génie, à force de talens, 4 

for~ 
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64 Additions &c. 
farce de mérite. Variez ; éloigne? ces 
expreflîons parafites. B. 

Pag. 206. ) per/écutoit les, Proteflans en 
France. Les Huguenots font là plus 
perfécutés par antithefe gue par politi- 
que. Les Proteflans ne furent jamais 
regardés fous Louis XIV comme des 
ennemis fecrets ni comme des fujets dan- 
gereux; il ne les perfécuta point par 
politique, mais par pieté, non par rai- 
ion d'état, mais par rai fon d'églife. Mal- 
heureufement, Louis XIV avoit peu de 
religion & beaucoup de zèle; c'eft a- 
près coup qu'on dît que les religionnaires 

' étoient dangereux; onfe confola d'une 
perte immenfe par une petite crainte 
chimérique. NÉ. Cette Phrafe eft pri- 
fe des Mémoires de Brandebourg Pag. 
172. edit. de Neaulme in 12. Il n'y a 
point de mal de piller un Roi. B. 

Pag. 207. ) la Capitale du monde chrétien. 
vienne n'eft que la Capitale de l'Au- 
triche ; & jamais les Impériaux ne l'ont 
regardée comme la Capitale du monde 
Chrétien^ B. 

•- faire fon fils Roi des Romains. Il y a 
trop de poëfie dans cette idée. B # 

Pag. 209. ) fe font connoitre par ce trait. 
Tout ce conte eft parfaitement inutile 
à dire; il faudroit mille volumes, fi l'on 
vouloit dire tout ce qui eft de cette u- 
tilité-là. B. 

Pag. 210.) fon Gentil-homme Ordinaire. 
Cela reflemble beaucoup à cette for- 
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Tovk le Tome Premier. 65 
mule d'addreffe , ufitée en Pruffe : à 
mon Envoyé N. . . mon Chambellan. 
Quelques Uns prétendent que ce St. O 

. Ion n'étoit que Secrétaire d'Ambaflade ; 
& c'étoit bien affez pour quelqu'un qui 
n'étoit que Gentilhomme ordinaire. B. 

«~- tous deux étoient les courtifans. . Pout 

- Mortemar , pafle : mais Du Quefne ne 
fut jamais le courtifan de perTonne, & 
dans le fens que vous l'entendez ici ne 
Vauroit pas été du Roi- même. B. 

Pag. 211. ) fût continué dans fa principau- 
té. Je ne fai ce que c'efl que la princi- 
pauté du Doge de Gènes dont 1 auteur 
fait une dignité, dans la ligne fuivan- 
té, B. 

•— faire tout ce que le Roi exigeoit d'eux. 

- Le Doge ne fit pas la dixième partie de 
ce qu'on vouloit qu'il fît, ni de ce qu'on 
attira dans les médailles qu'il avoit 
fait. B. 

Pag. 212. ) fils d'un cab arêtier de Cépbalo- 
nie. 11 n'étoit point fils d'un cabare- 
tier, mais d'un Noble Vénitien, fils du 
Gouverneur de Cephalonie , & d'une 

- fille d'une des plus anciennes familles 
du pars. B. 

- nommé Pbalk Confiance. 11 s'appellok 
Conftan tin Phaulkon , Scfignoit toujours 
ainfi. B. 

- étoit devenu barcalon. Il ne devint point 

- Barkalon ; il refufa cette charge, parce 
qu'elle n'augmentoit pas fon pouvoir & 

. qu'elle augmentait fes occupations? ; & 
l'expofoit à la retraite & à l'envie. 
Tome III. £ Voïez 
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C6 Additions &c. , : 
Volez les Relations du vpïage de Siam 

. par Tachard & par Choify. B. . 

!Pag. 213.) n'étoit pas même éloigné iè fe 
faire Chrétien. L'auteur ne donne pQint 
de l'entreprife de Çonftance l'idée qu'il 
doit en donner; elle étoit conduite^yec 

. beaucoup de prudence §c de fecreç. IL 

mm £ invoïer au Roi de Siam, deux Arhbas- 
fadeurs. Il n'y avoi t <TArpbaffadfeur que 
Air. le Chevalier de Chaumontj l'Abbé 
dé Choify n'étoit que Coadjuteùr & n'a- 

, voiç Rpint le fecret de J'Af&baflade,, B. 
- *— .. emploi pour lequel elle, éfoit née. Mada- 
me Çonftance n'étoij: point née pour cet 

. (emploi, elle avoit de la vertu, de la 
Fermeté , de ces qualités qui font les 
Héroïnes. B. 

Pag, , 2 16.) par les fouterrains $e la potiti- 

2ue. 11 me femble que cela n'eu pas 
eau. B. 
Pag. 217.) prefque tous fe réuniffbienl con- 
tre lw. , L'auteur annonce dans le.titrç 
. le Pflpe humilié ; l'humiliation fut % cette 
fois-pi, pour Louis XIV, Il ayoit pu- 
blié de$ déclarations pour maintenir les 
droits de fon autorité & de fon indépen- 
dance. Les Evoques avQientparjé plus 
"hardiment, & mieux obéi qu'ils n'a* 
voient jamais fait. Les Ambaffadeurs 
dé France avoient porté les. hauteurs de 
leur tnaitre & leur reflentiment parliez 
lier jufque dans le Vatican.; Les . Paj-le- 
fnens avoient procédé contre Rome. On 
. en ayoit appelle au Concile. Tout cela 
à quoi, aboutit-il ? à façxifier au Pape 

... l'Jibn- 
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POU* LE To»Ê pRlXlÉlL -ft 

l'honneur du Clergé > qui n'avait rien 
fait que par ordre <te feû devoir fil du 
Roi B* 
*** £* Prince A'Otâ*ge> plus mbttiitoc. . 

ie crois que le Pnnoe d'Orangé étoic 
>Jèfc fùtàm artibkîedx , qu'enaetai de 
l'ambition de Louis XI V. B* 
^-^ mmt conçu tes projets %à(tet. GaiHat*. 
tàe TYofe* voulait être -eftimé de Louis 
XIV. après avoir tenté par toto&é for- 

- tèrs de voies d'aquétir l'amitié & îa pto- 
teSioa du Roi , il prit des tnefures Con- 

- ttffcks ^ & dit fixement $ J'aurai du 
moins foft eftitttô* V. les Mémoires de 

< l'Abbé d* CftOîfy, P. 2to. B, 

Pag. 218. ) détrôr^t lé Roi tfAngieterrt* 

- &èti juger des chèfàs par révfeafentenf: 
le Wôtaîfer deflfeift dfeGûflte&rtie fut, non 
4'âbàiflferte Fràficë , mais de S'oppofer 
â'foù cfxcefflve' élévation, nofr de dé- 
trôfter Jaques, nfcis de rendre la liberté 

- à l'Angleterre & fe tendre par là plus 
refpeûable en Europe ,• H Àè dirigea 
bètslès^evenethéhs V A àe lés prévit pas , 
îl hfc tes efyerâ f>*b tfhétaè ; il IfeS fuivic 
«c fut tti profiter. B. 

fc- jfe<fri?&éwi*fc$ toftli à AugSboiùrg. Pour 

unir mette* Jigués. 
«**.' %h Allié iràitik à la France. Le trait 

eft ftux pour lTiiftoire & ôffençantpour 

- ! -te DâWîémàrê. : lie Dantaetnarc pouvoic 

&re alors fort utile à la France ; il é- 
-" tait- fefcs Chtètfëfr Prince belliqueux , 

très- redoutabléà ; 1a Stifede unie alors 
' r 4ux,lHîp6rteuk. : & v . ' -• . 

. > E 2 - Plus 
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6g A D D r T î N S &C. T 

.— Plus de fix-cent-mille Proteftans<.i. Lï- 

fez, />i«x de cvriq-cent-mille &c. 
.•— ^rof^ Catholique comme lui; Charles II. 

étoit trop débauché, tfop foible, pour 

être Déifie. B. : 
P^g. 219.) tant de Rois étoientdefpotiqùes ; 

Hfalloit,/ttjr<?n*. B. 

— leur Religion avec leur crédit. * Ecrivez 
; fa Religion ; leur n'eft là que pour faire 
. face à leur crédit. B. 

Pag. 220.^ rien autre cbofe qu'un particu- 
lier illufire. Depx lignes plus-bas , Guil- 
laume eft véritablement Roi en Hollan- 
de: l'Antithefe eft petite. B. 

Pag. 22 1. ) Louis XIV. ne le fut pas. Louis 
XIV. le fut auffi. B. 

— il fe manqua à lui-même. Ses vaiffe- 
aux.. Lifez comme cela : il fe manqua 
à lui-même. Il écrivit en vain à l'Empe- 
reur Léopold, qui lui répondit ;ii ne vous 
eft arrivé que ce que nous vous avions 
prédît. // comptoit furfaflote 5 mais f es 
vaijfeaux.. 

Pag. 222. ) des droits du Roi ff de ceux du 
peuple; Sous le nom de Convention. B. 

'w- conditions auxquelles il devoit régner. 
Déclara le trône vacant : circonftance 
qu'il ne falloit pas omettre. B. 

•— Le ' Roi fugitif vint avec fa femme. 
Elle arriva avant fon ,jnari , comroe 
l'auteur le dit quelques lignes plus 
bas. B. 

Pag. 223. ) mais Jacques parut petit. Cet- 
te an tithefe eft petite. B. 

— conçurent pour lui peu d'ejlime. On 

diroit 
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• dîro'ît qu'à la côuf & à la ville il y a un 

• tribunal qui tient fes feances pour "juger 

• des Teputations. B. 

Pae^224.> étant encor Duc d'Yvrck. Ce 
^ fak doit être rejette : tout ce qui eft 

— fing»lier doit. êtte garanti. fyl. de V. 
ne cite jamais perfonne. B. 

— Enfin j dans cette 'révolution. Mettez, 
dans toute cette., T 

*~ fpeàacle digne de quelque attention". 
>- L'attouchement des écrouelles n'eft 

point un fpeflacle digne de la moin*, 
• dre attentiond'un hiftorien tel que vous,' 

qui doit prodiguer les. faits & ménager 

les paroles. B. 
Pag. 228.) d'un ^Commandant fubalterne. 

Rétranchez fubalterne. 
Pag. 239.) façonnés au joug defpotique. 

Sont-ce • ces efclaves qui formoient le 
" génie de la nation qu'ailleurs l'auteur 

appelle une nation heureufe ; otez-moi 

- ce joug, ce despotique ; ces mots ne font 

- point faits pour des François. B. 
Pag. 23b.) de voir qui devoit l'emporter. 

Cette marque étôit fort équivoque. B. 

— revinrent encor , 6? ne ramenèrent en 
France qu'envifon. . Corrigez ; retourné- 

* rent encor vers les>cfàts d'Irlande & ra- 
menèrent en France environ. . 

— tànt^ foldats , que citoïens fugitifs. 
Tout ce détail eft réclamé par les ga- 

- zettes. B. 

Pag. 233.-) les malheurs les plus incroïa- 
blés. Retranchez cette longue énume- 
ratk>a des malheurs de la Maifon dé- 
fi 3 Stvttfc 
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7* A * J!'T|»'H| <3ic; 
Stuàn;. Qu'ont do commun w «ai- 
lleurs, je ne dis pas avec le fiéclcroais 
avec le règne de Louis XIV? Quand 
même ces remarques ne fe trouveroiept 
pas dans tous les niftoriens , ce feroient 
toujours de bons propos hors de pro* 
pos. B. 

Pafr 23^0 /««»& en téméraire. Les fol- 
dats l'appellerent Louis le Hardi. 8. 

P^S* ^38. } ^ ce dernier incendie. Tou« 
tes ces inhumanités furent exercées à 
Heidelberg. B, 

Pag. 209.) jgo« £f JtfSibfKV, moumifes pla* 
ces. Lileç ; 2?o» £p .#4<#Wtt , w//w très-mal 
fortifiées. 

P^, 241. ^ /wrdu em* caa/fc , f*s ftoîr 
jufte. II faut, qu'il croï$it jufie. B. 

-* à fa mort' comme dans fa vie. Ce por-» 
trak de Catinas eft admirable» B. 

Pag. 243. ) qui n'avoit qu'à dire ; Jt veux. 
La France étoit alors dans un état dé- 
plorable, & Ton ne peut lire fao$ fré- 
mir les moïens que les Miniftres des Fi- 
nances tnettoient en -ufage pouf fufcvç- 
nir aux frais de la guerre. B. 

Pa*. 252O pénétrant , appliqué é? twrdi- 
Ce Paragraphe fur. Feuqmeres ne viqnc 
point au but, & de plus eft plein de 
partialité. B. 

Pag. 253. ) les ouvrages font bien conduits. 
Ci fez , les travaux. . 

Pag. 254. ) en Afrique dans VJfle de Gam- 
bie. Corrigez,- à ùambie dans l'Afri- 
que. 

— au-delà de la ligne. Lifez; jiupris de 
la ligne. Pag. 
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•Pag. '255. } dis efpéces de guerres civiles. 

■ ' Cette penfée plaie fi fort à l'auteur, 
qu'il la repère trois oq quatre fois. B. 

Pag. 256. y de le ebaffer déjà mai/on. Tout 
ce-çhapitre eft admirable. Rapidité de' 
ftite , variété des faits , agrémeftt dans 

. la narration, vérité hiftorîque, refle- 
xions courtes & folides, rien n'y man- 

. qae. B. 

Pag." 257.) premier talent des négociateurs. 
L'Art de plaite n'eft point lé premier 
talent des négociateurs ; c'efl: lé pre- 

, mier talent des amans. L'art de per- 

- fuader eft la qualité effentielle à up hé- 
gociateur. Poiftt de maximes dans l'Jiif- 
toire, ou dé la juftefle. B. 

*- né fit prendre* le change à ferfonne. 

Viôor Amecléë étoit un politique trop 
r profond pour que le public fût avec lui 

aa tfe-là des conjectures. B. 
Pag. ajS. ) il aQoit quatre-vingt-mille bom- 
. Stes en Flandre. . Il faut lire , Quatre- 

- vingt-mille hommes êtoient en Flandre. . 
^ quarante -taUte fut les bords du Rbin. 

- Toutes ces fupputations font inexaâes: 
; heureïifeffieût elles font inutiles. B. 
Paç. 258. & fuiv.} qui furent V effet de 

fa politique — - ->. Le graitd projet de 
: \ Louis XIP était. . . Subftituez à tout 
cela: qui étonnèrent également les Fran- 
çois j& les ÀlltéÉ. On a cru longtéms 
que "tette paix avoit été préparée par * la 



■ ptus profonde "politique. Qri • préten 
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7* Additions &c, 
. rag. 259- ) dans Vautre branche de la mai* 
jon d'Autriche. La Cour de France n'a- 
voit point de projets fixes , elle étoit trop 
occupée du prélent pour penfer forta- 
• ment à l'avenir. Rien n'engageai us 
dans des 1 erreurs politiques qu'un au- 
teur qui prête fes idées aux Confeils.: B. 
~- Jl efpéroit que la mai/on de Bourbon.. Li- 
fez ,• il efpéroit , difoit-on> que la mai [on &c. 
Pag^ 260. ) dans Vefpérance d'obtenir beau» 
coup plus. H faut ajouter ici. 

On penfa que c'étoient là les modfs 
fecretsde cette paix de Rifwick jqui en 
effet procura par l'événement le trône 
d'Efpagpe au petit-fils de Louis XIV. 
Cette, idée fi vraiferablable n'eft pas 
vraie; ni Louis XIV ni fon Miniltr* 
n'eurent ces vues qui, fembloient de- 
. voir fe préfenter à eux. C'eft un grapd 
exemple de cet enchaînement des ré- 
volutions de ce monde qui entraînent 
les hommes par lefquels elles femblent 
conduites. L'intérêt vifible de poffeder 
bientôt l'Efpagne ou une partie de cet* 
te monarchie n'influa en rien dans là paix 
de Rifwick. Le Marguis de Torci en 
fait l'aveu dans fesMémoiresmanuflcrits. 
On fit la paix par laflîtude de la guerre f 
& cette guerre avçit été prefaue fans 
objet, du moins elle n'avoit été du cô- 
té des Alliés que le deflein vague d'a- 
baifler la grandeur de Louis XIV. & dans 
ce Monarque que la fuite de cette même 

Êrandeur qui n'avoit pas voulu plier, 
ç Roi Guillaume avoit entraîné, dans 

fa 
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fa caufe l'Empereur , l'Empire, l'Efpa- 
gne, les Provinces - Unies , la Savoie. 
Louis XIV s'écoit vu trop engagé pour 

- reculer. La plus belle partie de PEu- 
r cope avoit éçé ravagée , parce que le 

- Roi de France avoit ufé^avec trop de 
hauteur <^e fes avantages après la p-dix 

\ de Nimégue; C'étoit contre la perfon- 

De qu'on s'étoit ligué plutôt que con- 

-. tre la France. Le Roi croïoit avoir 

- mis en fureté la gloire que donnent 1 les 
armes: il voulut avoir celle de la mo- 
dération: & Pépuifement qui fe faifbit 
fentin dans les finances-ne lui rendit pas 
cette modération difficile. 

A Lés affaires politiques fe traitoient 

- dans le Confeil : les refolutions s'y pre- 
. noient : le, Marquis de Torci encor 

jeune n'étoit chargé que. de l'exécution. 
Tout le. Confeil vouloât la .paix. Le 
Duc de Beauviliers furtout, y repré- 
fentoit ayec force la mifére des peu- 
ples. Madame de Maintenon en étoic 
touchée: le Roi n'y écoit pas ïnfenfible^ 
Cette .raifére faifoit fautant plus d'iiti- 
preffion qu'on tomboit de cet. étarflo- 
riflant , où Je Miniftrè Cblbert avoici 
. mis le Roïaurpe. Les grands établiffe- 
mens en tout genre avoient prodigieu- 
lement coûté, & l'œcoQomie ne répa*^ 
roit pas le dérangement de ces dépen- 
fes forcées. . . Ce mal intérieur étonnoît . 
parce qu'on ne l'avoit jamais fenti de- 
puis qùelLouis XIV gouvernoit par lui— 
même. . Voilà les çaufe* de la paix de 
E s Rif- 
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• flifwick. Des fenrimpoï vertueux y 
influèrent certainement. Ceux oui pen- 
fent que le Rois & leurs Minières fa- 
crifient fans ceffe & fans raefure à l'am- 
bition, ne fe trompent pas moins, que 

'■ celui qui penferoit qu'ils facriflent tou- 
jours au bonheur du monde. 
Pag. 261. ) l'bormeur de la fiance. Les 

- Courtisans — fonder fa grandeur. En r la 
*. place de cela il faut mettre ; l'honneur 

de la Franc*, & depuis, on les loua d'à- 

- voir préparé par ce traité la. fuceeffion à 
la Monarchie Efpagnold. Mais ils ne 

. méritèrent ni 1er critiques ni les louan- 
ges. 

J?ag. 263. ) le chemin du trône ée l x Empu 
re. Je ne prétends pas diminuer la guéri- 

- re du Duc de Lorraine;" mais tout autre 
à fa place en auroit fait autant; l'état 

. de fon pats le forçait à être bon. B. 
-* Cette coyronnrhoit alors la feule. . Li- 
riez; C'éto& :la feule couronne totale qui 
:futalorr*.*~ 

•«* eut d'abord j#» d'adrefft pour difpa» 
-fer. . Corrigez ; *at <Pab§râ> Sbabilete de 
Mfpofer.-.- '■ ' r 

Pag. 264.. ) . L* Miniftère François sfeflfou- 

- iotftf conduit. . Pour fauàetà mettez 
-quelquefois. '. : \: i. 

—* ^uec c*ê& politique mitigées 'Mitigée 

m'eft pas;le ternur propre.^ H* 
Pàg» 26t ) £# à *W Mofcfàie. .11 iaut lire 

4 /a ItojTï*. ; - : , 

— • qui furent fur la terre* JLfpudrqit 

dire, fur U trône; car il y àvoit fur la 

1 ter- 
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tsiw des hommes p\\& fîogutters que 
Fierœ & que Charles XII. B. 
Pag. 5K*7- ) te l»aî^ encw plus confiante. 
Jamais l'Empereur ne compta la haine 
pour on droit, B. 

3$B. ) il fi formait à lui-même^ . Li- 
5, ilâomoit à/on fils, Monfeigneur. « 
La Note qui fe trouve au bas de cet- 
te page, dpit être retranchée. 
«*~ Il en fit un effet. . Mettez ici à la 

marge, Nov. 1698. 
Pag. 270/) les Mnemens amc incertitude, 
h^eftmde n'eft pas le terme propre, 

- du moias à, ce qu'il me femble* Je 
n'en trouve point d'autre, mais jetais 
qu'il y en â un meilleur. B. 

Pag. 271/) V&oerfion des Efpagnols Con- 
tre les Autrichiens. Mettez , cûntrgles 
Alkvians. 

mm* Plufieurs peUttJfes , **~* ptrfmàjbrçnt 

- à Charles Û. A cela il faut fubftituer: 
Autant le parti Autrichien révoltoit la 
Cour de Madrid , autant le Marquis de- 
puis Maréchal Duc d'Hàrcourt dmkaffa- 
deur 4& France fe cmcilioit tous les murs 
par la profufimdefa magnificence, par. 
fa dextérité & par le grand art de plaire. 
M fut fa premier qui fit changer en bien- 
veillance cette antipathie que la nation 
Ffpagwte murrifftit contre la Franmife 
depuis Ferdinand le .Catholique ; & fa 
prudence prépara les \ems $ù la France 6f 

. VEJpQgm ont r entité 'les anciens nmds 
qui les aitiient unis depuis .Ferdinand de 
couronne à couronne, de peuple à peu- 
ple 
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7^ A ddï't ions &c. 
•- pie, & d'homme à homme. Il accoutu- 
ma .la Cour Efpagnole à aimer la mai/on 
/- de France\ Jïs Miniftres à neplîis s'ef- 
' f rater des renonciations de Marie Tbéréfe 
£p. ff Anne d'Autriche , 6? Charles Second 
•! lui-même à ialancer entre fa propre mai* 
» ./on S* r*tt* de Bourbon. H fut ainfi le 
^premier mobile 4e la plus grande révolu- 
tion dans le gouvernement 6P <#ww les *f- 
: : frits. . Cependant ce changement itoit en- 
cor éloigné. 
L'Empereur prioit , menaçait* Le Roi 
. de France reprifentoit [es droit* s mais 

- .fans ofer demander pour un de fes petits- 
fib là fucceffion entière. - :• 

On ne favoit encor quel parti prendre 
dans le Confeil de Madrid ±, (f.'Çbarlek 
Second aprocboii du tombeau y plus incer- 
tain que jamais. L'Empereur Léopold 

- piqué rappellafon Ambaffadmr le Comte 
de Harac, mais bientôt après il le ren- 

. \ rènvoïa à Madrid , •£? les efpérances en fa- 
* veur de la mUifon d'Autriche fe rétabli- 
rent. Le Roi ,d' Efpagne écrivit à l Em- 
pereur qu'il cboifir oit V Archiduc pour fon 
fucceffeur. Alors le Roi de France 5 me- 
naçant à fon tour , affembla une armée 
i>érs les frontières d'Efpagne & ce. même 
Marquis d'Har court fut rappelle de fon 
Ambaffade pour commander cette armée. 
Il nerefta à Madrid que le Secrétaire de 
l'ambajjade qui fut chargé- des affai- 
res 9 $ qui eut. ehfuite le titre d'Envoyé. 
Ainfi le Roi moribond menacé tour à tour 
far ceux quf préfendoient à fa fucceffion , 

votant 
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- votant que te jour de fa mort feroit celui 

- de la guerre , que les Etats alloient être 
déchirés , tendoit à fa fin fans confola- 
tion, fans réJolution:& au milieu des in- 
quiétudes. 

Dans. cette crife violente le Cardinal 

Portocarrero , Archevêque de Tolède 9 le 

' Comte' 1 de Monterey 6? d'autres Grands 

d'Efpagne voulurent fauver la patrie. Ils 

. fe réunirent pour prévenir le démembre* 
ment de la Monarchie. Leur haine con- 
tre le gouvernement allemand fortifia dans 
leurs efprits la raifon d'état , 6? fervit 
le Cour de France fans qu'elle le fût. 
Us perjuadérent à Charles Second. . 

•Pag. 272. J C'efl toute la part que le Ca- 
binet &c. Voïez les Mémoires de la 

. Torre & du Comte d'Harrach i & vous 
ferez convaincu , que la France y eut 
plus de part aue l'auteur ne croit. B. 

Pag. 272. & fui v.) Onn'avoit pas même alors- 
& ceux qu'on fe donne. A la place de ce 
partage il faut mettre: Six mois s'étoient 
écoulés depuis, qu'on n'avoit plus d'Am* 
baffadeur à Madrid. Cétoit peut-être une 
faute , & ce fut peut-être encor cette faute 

Îui valut la Monarchie Efpagnole à la 
îaifon de France. 
Pag. 273. ) c'étoit même le Maréchal d'Har- 
court qui les devoit commander. Subfti- 
tuez à cela cette période; pour s'affurer 
une partie de l'héritage tandis que le Roi 
moribond fe refolvoit à lui tout donner. 
•— qui opérèrent cette révolution. LifeS, 
conformèrent. 

Voïez 
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VbïCK le* Mémoires du* teins; &vdte ju- 
gefeadëcepatfadotfe. Les Fo&e&riefbnrt 
pôtttt propres à écrire l'Hiftojré ; ils font 
taùjorurs dans le merveilleux * mêtttô en 
Amplifiant les principes des évéttmheûB.B. 

te* iïwbUrtyrtoii Venipcifoimemenu Pour 
^tftfiîJ mettez fouffert. 
Gela eft inutile à dire ; & qui nefdt qu'un 
Roi eft àuBîftîbte qu'un autre homme? B. 

Pàg> ^740 des trrenrs pépûlwfet. L*au« 
tfeittttfe avefc trop de hauteur des ftits 
gétiéràtetrient chas; il ne feJWit les 
téjfcttèr^fcc fce mépris i}u*après les avoir 

. àetruitè $ar de* preuves inrontfcttables. 
Mr* de V. doèwe Tahs ceflô fàn r totidé- 
èifiï pouï pteuVe, ft>n atfthorité pout 
ttifon. B; 

Pàg. 275'. ) par bH écrit que f ai de fh main. 

. Oo ferott fcuHeux de voir tes pï&pfes 
paroles du Marquis de Torci. L*au- 
téut qui tes à lues pourrait les av&ir 
mal comprifes. On lit mal qua&d on lit 
avec fes préjugés. B. 

•a- /** mîfe èh délibération. Ajoutée ; duns 

• m <fràftil extraordinaire. 

±-i\tfy*ut dt toutes les tttes» tenir au 
Traité. Il voyait. . Il Faut corriger fcet- 

v te période. Le Chancelier de P&ntcbar- 
trmn & te Duc de Btav.<viMer s furent d'a- 
vis de s % en tenir au traité ; ils Voyaient. . 
Le Duc de Beauvilliers & le Duc de 
Boûrgc^rtefutemdufenrimetttâé P<*nt- 
tftaTtraiu. B. 

Pa$. &7<S* ) lâ M*ur de Vefprit â0 pmi *- 
teint. Eteint eft trop fétu R 

— En* 
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•— Engouttiiffement de lafurprife. N'imi- 
tez point ce fti le. B. 

- avkt fait pafjer fix millions de livres. 
Mettez fhupie ment de V argent. 

•*- il ifpéroit jdifpqfer. Ajoutez, de. B* 

î>ag. 277 . ) On ne s'attendoit pas; Le Péu- 
gle. B. 

Pag. 278.) il Méprifafes ennemis, Corn- 
ez ; itfiJnfrtâ méprifer lis ennemis \ t 

** Le pîfm&t pas que) fit Louis Xll^ % -. 
Mmsrtcwnfiïtre. Changez ce paragraphe. 
Lotâï* fnuwit accorder %e qui faroijjjoit 
itfè éeAainenféance £? de la politîme en 
me Je Mhmtpas.de recdnnoître le Prince 

\ 4e Galle* pùiir Roi d'Angleterre, d'Etof* 

- fe iS d'ïf lande ± ivprïs av'oir reconnu GuiU 
• tourne p4r le Traité de Ris<&ick. Un pur 
. fifitiment de génemjité le porta d'abord à 

- donner au fils dû Roi facquks lu confola- 
. tioto d'un honneur & d'un titre que fin 

- rnàibeurëûxpère avoit eu jufqu'âfâ mort 9 
. fcp que cï Traité de Riswick nie lui fooit 

pas. J\nrteï les têtes du Confiil furent 
d'une opitiifà contraire. Le Duc de Beau- 

- villiérs firtôut fit voir avec Une éloquence 
forte tàus les fléaux de là guerre qui de* 

. voient ipre le fruit de cette magnanimité 

- dàteéreufe. il. Hoit Gouverneur du Bue 

- He Bourgogne &penfoit&à tout comme le 
précepteur de ce rri?icl? 5 de célèbre Arcbé- 
vtique de Cambrai fi connu par fis tnaxi- 

■ ines humaines de gouvernement , 6? par 

. ta préférence qu'il donnait aux intérêts des 

peuples fur la grandeur des Rois. Le 

. Marquis 4e Tofci àpuïa par des principes 

de 
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♦ de politique ce que le Duc de Beauvilliers 

avoit dit comme citoren. Ilrepréfenta qu'il 
. ne convenoit pas d'irriter la nation An» 
gloi/e par une démarche précipitée. Louis 
Je rendit à V^vis unanime de fon Confeil 9 % 
& il fut réfolu de ne point reconnaître 
le fils de Jacaues Second pour Roi. Le 
jour même marie de Môdéne veuve de 
Jacques vient parler à Louis XIV. dans 

- Vapartement de Madame de Maintenon. 
Elle le conjure en larmes de ne point faire 
à fon fils 5 à elle , à la mémoire d'un Roi 
qu'il a protégé, V outrage de refufer un 
titre 9 fenl refle de tant de grandeurs: on 

- a toujours rendu à fon fils les honneurs 
: d'un Prin e de Galles: on le doif donc 

* traiter en Roi après la mort de Ion père : 
le Roi Guillaume ne peut s'en plaindre 
pourvu qu'on le laiffe jowr de fon ufurpa» 
tion. Elle fortifie ces rai/ons par l'inté- 
rît de la gloire de Louis XIF. qu'il re- 
commJTe ou non le fils de )acques Se* 
cond 9 les Anglois ne prendront pas moins 
parti contre la France , ôf il aura feule- 

' ment la douleur d'avoir Jacrifié la gran- 

- deur de fes fentimens à des ménagemens 
inutiles. Ces repréfentations 6f ces lar- 
mes furent apuiées par Madame de Main- 

* tenon. Le Roi revint à fon premier fen- 
timent èf à la sgloire de foûtenir autant 
qu'il pouvoit des Rois opprimés. Enfin 
Jacques Trois fut reconnu le, même jour 
quHl avoit été arrêté dans le Confeil qu'on 
ne le reconnSitroit pas. 

Le Marquis de Toui a fait fouvent l'aveu 

de 
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de cette anecdote finguliére. Il ne Va pat 
inférée dans f es Mémoires manufcrïts par- 
ce qu'il penjoit (difoit-il) qu'il n'étoitput 
honorable à fon maître que deux femmes 
lui. eujfent fait changer une réfolutiôn pru 
fe dans fon Cohfeil. Quelques Anglois 
m'ont dit bue peut-être fans cette démar- 
che le Parlement Anglois n'eût point pHi 
de parti entre les maifons de Èourbon & 
d'Autriche ; mais que reconnoître &c. 
- les fub (ides que demaridoit Guillaume* 
Ajoutez: 

Il pafôit plus vraîfemblable que 
l'Angleterre fe ferait toujours déclarée 
contre Louis XIV, quand même il eût 
tefufé le vain titre de Roi au fils de 
Jacques Second. La Monarchie d'Efpa- 
gne entré les irtaiîis de fon petit-filfcfem- 
bloit devoir anriçr néceflaiïement coii- 
tre lui les Puiffances maritimes* Quel- 
ques membres du Parlement gagnés 
t jTauroïent pas arrêté le torrent de la 
' Nation. C'eft iin problème à refoudre 
fi Madatflé de Mairitenon ne penfa pas 

: mieux que tout lé Conleil & fi Louis 

* XIV n'eut pas raifon de laifler agir la 
hauteur & la fenfibilité de fon ame. 

Pag. 279.) que pour celle de Bourboni Met- 
tez * de Fraude. 

*•* ne répondant rien à ce que des Pfêires. é 
Guillaume ne repondoit rien aux Prêtres $ 
parce qu'iî ne pouvpit répondre àperfon- 
fle; il n'avoit pas l'ùfàgè de fes lens. B." 

Pag. 280. ) ne Voulut pas y être abfolu. 
Faufleté'fi.. 

•>Tome Uh F -fuit 
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*»• fuir les éloges £? les flatteries* Trait 
d'efprît. B. 

m* d'avoir gouverné defpotiquement. Defpo- 
tiquement, & tyranniquement font fy- 
nonymes. B. 

]?ag; 281.) du fafcn* A régner. Le ta- 
tentie* regqery c'eft en quoi excéttdit 
Guillaume. B. 

«* enfin qui admirent plus. Liiez; ceux qui 
eftimènt plus. 

». r quidetrénefon'beati-pere; Ajoutez; en- 
fin ceux qui admirent davantage le prà- 
« ttfieur que le-perfécuteur du Roi Jacques , 

I?aé«i83.) au moins le Montf errât. Lifez; 
; S féontferrat Mantouan. ; 

Pae. 286 ) perdre nétfejjairement des batail- 
les. L'auteur omet une des principa- 
. les raifons de nos défaites dans cette 
guerre; c'étoient ces officiers François 
, que leur Religion perfecutée avoit ame- 
né au fervice des étrangers, qui leur 
apprirent à nous battre, fi. 

•mplus grandes profperités que jamais. Ce 
Chapitre eft très-beau. Il n'a pas été 
fait en un jour. C'eft une clarté,, une 

EréciOori, un développement admirâ- 
tes. B. 
Pjub 287. ) il demanda un rtgirnetit auRoi é 
Une compagnie de cavalerie, l'Auteur 
le dit lui-même dans- lés feuilles* (lavan- 
tes. B. 
Fag, a880 " eft parvenu ~ gouverner 
V Empire. Lifez ; il a ébranlé la. gran' 
deur de Louis XIV $$ la puijfance OttQ~ 
mane , il a gouverné VEmpiut 

Pag. 
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Pag* 28p»0 de s'en fervir comme il Uvqu- 
. droit, il était fort gêne parle Cabinet 
- de Vienne, mais moins que les Géné- 
raux de Fraaceipar le Cabinet de Ver- 
failles. B. •' 
Pag* 296. ) ne déferait aux avis deperfon* 
ne. Ce portrait de Vîlleroi eft croqué, 
iiyavoît tant d'autres chofes à dire; l'au- 
teur a fans douce eu fes raifons pour lesr 
omettre, à certain âge, on eft prudent 
& flatteur* B. 
Pag. 205» ) cette feule fois en fa vie% Qui 
' le fait? Qui a tenu regître de toutes 
les -paroles qui font échappées à Louis 
XIV? B. 
Pag.1 29& ) auroient eu bonté. Ce Portrait 

<te Vendôme eft très-rëflemblan t. B.' 

Pag.i2ô70 On sHndigne- £? on s'ëtonfit: 

" exprèflïons qui reviennent trop- fou- 

vefnt. B. ' « 

Pag: 300. ) de Crici # d'Azincourt* Tout 

ce morceau fur Ghurchiléft enlevant; B. 

— ^ Mînifife qui gouverna - Fagel. ' » Sub- 

-ftftttëz £ Cela; & Ù Greffier fag& qui 

gouvef noient les Provinces - Unies. : 

•*^ fâîféfem tous trais de conceru Pobr 



Pte; 303. ) i dvecl f approbation" urâverfelk. 

Ori^G/eprofche p<uiftt à un- mâldôtter 

•fes richôflfes: on petit tes reprocher** 

-unHéfos. B; .-< ^ r:.i 

Pfê'â&t») que les autres en parlajfm. 

-CeîMtoéctaal <fe r Vil&ré étoit le "plus 

tyîïfrtàsh6m&k&;il pârioit fairô cèffe 

<te Ifcmttaêï v*të ce-qui ûty <$& les 

- • *!> . F 2 autres 
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autres en parlèrent peu. Il apritàAlaîsf 
. la perte de la bataille. d'Hochftet 3 al 
. s'écria en grande compagnie: Viïïoxs* 
. où étois-tu? on fait le Coûte. de jam- 

bard. B. 
Pag. 305.) y ai enten&n dire. Au nom; 
de Dieu, point d'ouï ^ dire. On 4<tft 
. bien que l'auteur a vu le grand monde. 3 # 
Pag. 308.) perdu de/implet Soldats. Ajoute^: 
Cette aâion fut celle de toute la guer- 
re où la bayohnette fit le plus de car- 

• nage, Les François par leur impétuo 5 * 
iité avoient un grand avantage en fe 

t fervant de cette arme, ; Elle eft deve- 
nue depuis plus menaçante oue meur- 
trière. Le feu foutenu & roulant a pré- 
valu. Les Àllemans & les Anglois s'ac- 

• coutumérent à tirer p$r divifions- avecr 
plus d'ordre & de promtitude que les 
François. Les Prufliens furent Jçs pre- 
miers qui chargèrent leurs fufiïs -avec 

, des baguettes de fer. Le fécond Roi 
. de Pruflfe les difciplina. de /orte. qu'ils. 

pouvoient tiren fix coups, par minute 

très-.aiféraent. Trois rangs tiraat à la 
•. fois & avançant enfiiite rapidement dé-. 

cident aujourd'hui du fort des batailles. 

Les -canons de campagne font . un eflfet_ 

• non moins redoutable.. Les bataillons 
que ce feu ébranle n'attendent p%$ l'at- 
taque de&bayonnettës, & la cavallene 

.achève de les rompre. Ainfi la bayçm- x 

zSiejite effraye plus qu'Ole ne tue & Té- 

«;péè eft devenue absolument inutile ; à 

l'infanterie. La. force du corps, Pa- 

drefle, 
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:; Greffe, le courage d'un combattant ne 

lui fervent plus de rien. Les bataillons 
/ font devenus de grandes machines dont 

la mieux montée dérange néceflaire- 
. ment celle qui lui éft oppofée. Ceft 

prècifémentpar cette raifon que le Prin- 
- ee Eugène a gagné contre les Turcs les 

célèbres batailles de Temeswar & de 

Belgrade, oîx les Turcs auroient eu 
\ probablement l'avantage par leur nom^ 

bre fupérieur s'il y avoit eu ce qu'on 

* appelle une mêlée. Ainfi l'art defe dé- 
truire eft non feulement tout autre de 
ce qu'il étoit avant l'invention de la 

. poudre, mais de ce qu'il étoit il y a 

cent' ans. Cependant. . . 
— • qu'un Général ne fût fier. Fier n'eft 
. pas le terme propre ; il en faudroit un 

qui eût rapport avec cette intrépidité 

qu'on a vis à vis d'un fupérieur ou d'un 
„ égal. A force d'être court, on ceflfe 

d'être précis* B. 
Pag. 310,). Sa Reine, La Reine de Marier 

borougb. B. 
_-_ vtent à bout de/on entreprifç, Il im? 

porte fort à un Général d'exécuter à 

peu de frais une grande entreprife. B. 
Pag. 311.) il fer oit infailliblement défait. 

Le Maréchal de Villars n'avait point 

• prédit la perte de cette bataille. 1)1 
avoit dit feulement après qu'elle fut per- 
due les raifons pour lesquelles on de- 

. voit la percjre , parce qu'il connoiflbit 

; Je terrain, Lçs anecdotes particulières 

F 3 don» 
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- donnent un gmrid ridicule aux yeux de 
ceux qui connoiflfentutf homme. B. 

Pag. 312^) ejpérerde la battre. Mettez, de 

:pag. 313O w diftinguoit K pas les objets. ; 

- Le Roi de Prufle qui a la vue très-baffe 
& gagiié cinq batailles contre des Géné- 

* raux qui l'ayoient très-bonne. Il n'y a 

'qu'à prendre des lunettes. B. 
f— les qualités de notre ame. Qui le fait? 

La Mettrie & fes femblâbles. B. 
*— plus que d'un Général* Il Faudrait 

celle d'un Général B. 
Pag. 314. ) trois fois ralliée ? #> trois fois 

- poujfée. Il faudroit : èhw /ojx pfngjie % 
6? trois fois ralliée. B. 

Pag. 315.) iiw retraites glorieufes. Ces 
onze mille hommes n'étolent pas obli- 
gés (te vaincre, mais ils dévoient du 
moins combattre & fe faire tuer. B. 

Pag. 316.) ces vieilles bandes frémirent. 
Es de Lope, es de Lope. B. 

Pâg. 317.) w Allemagne de Pleintheim. • 
Effacez , de Pleintheim. 

Pag.. 318- ) récfmpenfes les plus bontirabler. 

- C'ett à peu près comme le poôme fur 
la bataille de Fontenoy eft compté par- 

' mis les recompenfes les plus honorables 
de Louis XIV. B. 

Pag»' 319. J je ne fuis fâché contre luu 
L'auteur a fans doute vu cette let- 
tre. B. 

Pag. 320. ) Fufage feul peut.jufiifier. Li- 
iez: pouvoit juftifier , $> que la rai/on a 

fait 
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fait -changer depuis quand la fierté a plié 

^Jous la néceJRté. 

Pag. 324. j il luipropofe d'emporter -* les 
retrancbemens. . ï 1 faut lire : // lui pro- 
pofe une attaque Jbudaine aux retranche- 
ment.. 

— révolté contre Philippe V. L'auteur à 
bien de l'indulgence pour fes rivaux ; 
il ne leur reproche que des fautes très 
légères. B. 

Pag. 325.) tant de magnanimité. Ecrivez, 
humanité. B. 

— ils étoient hérétiques. Cette digreffion 
fur Peterborough eft très-curieufe, & 
offre une grande matière à réflexions. 
M. de Voltaire plait jufques dans fe» 
fautes. B. 

-.- qui met fon orgueil à être fidèle. Au- 
jourd'bui: car autrefois c'étoitun peu- 
ple libre ; & la gloire d'un peuple libre 
eft d'être fidèle à fes loix. B. 

Tag. 326. ) gagné pleinement celle de CaJJi- 
nato. L'auteur auroi.t bien dû dite quel- 
que chofe de cette affaire de Caffina- 
to, oh Vendôme aquit tant de gloire , 
& ôîi Revehtlaw montra que les Danois 
ne font pas meilleurs Chez lés étrangers 
que chez eux. B. 

Pag- 33°0 toflvs* nombreufe Colonie. Ce 
. détail eft fort bon pour une gazette. B. 

— le Jéul Général peut-être. Très-certai- 
oement. B. 

— aimât mieux VEtat* que foi-toénie. Ce 
a'eft txtint dans le$ Monarchies qu'on 

F 4 fait 
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fait la faute d'aimer plus l'Etat que foi* 
même. B. 

-P a fr 33 1 -) I e fiége traînait en longueur* 
Remarquez tout cp morcçau, il eft é^ 
crit avec beaucoup de naturel & de 
feu. B. 

r- Tous les Officiers -? déshonorent leurs 

. piJioires t II faut retrancher ce para- 
graphe, & mettre en fa place : 
Presque tobs les Hiftoriens ont afluré 
que le Duc de la Feuillade ne youloit 
point prendre Turin , ils prétendent 

3u'il avoit juré à Madame Ja Duchefle 
e Bourgogne de refpefter la Capitale 
de fon père , ils débitçnç que cette 
Princefle engagea Madame de Mainte-' 
non à faire prendre toutes les mçfures 
qui furent le falqt de cette ville» Il eft 
vrai que presque tous lps Officiers de 
cette armée en ont été longtems per-? 
fuadés. Mais c'étoit ym 4 e C es bruits 
pQpulaires qui décréditent lç jugemeiy: 
des Noqvelliftes & qui déshonorent les 
hiftoires. Il eût été d'ailleurs bien con- 
tradictoire que le même Général eût 
voulu manquer Turin fy prendre le 
Duc de Savpie. 

Pag. 334.) non comme un Qfnéral. Jîene, 
re&ê, optime, $. 

P^g, 335, ) le plus généreux &c. Quel é- 
logeï &* qu'il eft heureux pour ce Mé- 
thuen d'avoir été des amis de l'Auteur | 
te voilà connu à la poftérite la plus/ 
fÇç^e: car ce livre y ira; p. 
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P^g- 338-) Toutfembloit déjà menacer &c. 

fi a'yapas de goût dans cette antithefe. 

Moins d'efprit & plus de fens ! B. 
Pag. 339. ) n'avoit encor perdu que dçs çon- 

?uites. L'envie de donner du brillant 
ait donner du faux* La France ayoit 
perdu des conquêtes, des hommes , 6ç * 
de l'argent; le Roïaume étoit perdu; 
car qui reftoit pour le défendre ? B. * 

Pag. 340. ) au-dejjbus de leur grandeur. 
Cet ufage n'eft point au-deflfous de leur 
grandeur. Les filles peuvent hériter du 
roïaume de Navarre ; & c'eft pour ce- 
la , que Madame royale a eu le pas fur 
Mesdames de France. B. 

tp. Comte de Ruvigni. Marquis de Ruvig- 
ni. B. 

Pag. 34 1.) abandonnée aux faêtions civi- 
les. L'auteur oublie le plus grand de 
tous les avantages de ce projet. Les 
Èfpagnols auroient appauvri l'Europe en 
apprenant aux Américain? les arts des 
Européens. B; 

«— n'eût plus été que pour les François. Le 
François n'auroit pas eu, dans ce cas , 
une once d'or du Pérou. B. 

--r la France eût encor trouvé fa grandeur. 
Il eût mieux valu pour Philippe de règ- 
nes fur 2 millions a'hpirçmes riches , que 
fur quatre ou cinq millions dç fujetspa- 
refleux en Europe. B. 

Pag. 343. y par ce qu'on avoit befoin de 
lui. Uniquement parce qu'on avoit la 
foiblefle de ne pouvoir fe pafTer de 



U B. 
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*-.que les* troupes Memm4e^$Q£d$rtt. 

* Je crois que la règle veut»; »è pajfas- 

. Jen*.' L'auteur fait toujours cette.faute, 

. fi c'en éft une. Je rougisse relever de 

. Jjareilles-bagatelles , mais, quand l'effen- 

tiel manque il Faut bien s'arrêter aur 

ïninuties. B. 
— entrés* par le col de Tende. Ajoutez : 
Ces frontières tfétoient pas défendues 

comme le font la Flandre & TAlface 

• théâtre éternel de la guerre, herîffé de 
.citadelles que le danger ayoit averti 

d'élever. Point de pareilles précautions 
versleVar, point.de ces fortes places 
qui arrêtent l'enhemi , & qui donnent 
le teins d'aflembjer des armées. Cette 
frontiérea été négligée jufqu'à nos jours , 

. fans aue peut-être on puiflè en allé- 
guer a'autre raifon, fi non que les hom- 
mes étendent rarement leurs foins de 
tous les cotés. 

~ louis XIF voioit . . Lifez Le Roi de 
France voïoit. 

Pag. 344.) rarement le vraifemhlable arri- 
ve* C'eft donc l'extraordinaire qui ar- 

. rive ordinairement, B. m 

'*«-. les troupes de la Reine de Hongrie &c. 
Et celles du Roi de Sardaigne. B. 

/Pag. 345. ) autant r que Vintérit politique. 
A qui? L'autour fait ici de .Louis XIV 

*% un Dom Quichotte. C'étoit bien alors 
qu'il falloir foncer i aquérir de la gloi- 
re. Le tems étoit paffé , oîi le Roi 
partant de Verfailles difoit ; je prendrai 
une ville, tel jour, une autre ville tel 

* autre &c. B. Pag. 
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*ag* 34<*- ) * n fàitut du petit* fils de ^for- 

g m Second. l/entreprife de 1744 en 
veur du Prétendant ^utdes fuites plus 
heureufes ; fans compter l'avantage im- 
menfe de la diverfion 3 jamais le Pré- 
tendant ne fut plus près du trône. Une 
bataille gagnée met toit les Anglois à la 
raifon. B. 
Pag. 347-) étùit d'intelligence avec fon frè- 
re. Quels font les Hiftoriens qui ont 
prétendu cette abfûrdité ? Fantôme ! B, 

— commençoit trop à fe perdre. Quin'étoit 
déjà plus» B. 

Pag. 348.) ils n'eurent jamais qu'un fenti- 
ment. Ils fiirent fouvent d'un fenti- 
ment différent; niais ils fçurent fe réu- 
nir dans le befoin ; & facrifier leur * 
volonté au bien de la caufe commu- 

* ne. B. 

Pag. 349O revenu du Rbin. Subftituez à 

— cela ; maître du terrain. 
Pag.Qyi.) Dejpotique dans l'Empire. Qui? 
% Joleph? B. 

— - fous les fenêtres. Lifez, pr éj que fous v. 

Pag. 354 ) où les fautes font inévitables. 
On auteur impartial auroit févi contre 
Chamillard , au lieu de Texcufer par 
des généralités & des propos vagues ; 
c'eft traiter le public en enfant. B. 

P fl g- 35J-)/ on principal Miniftre. Ceft 
le titre des premiers Miniftres, & Tor- 
ci ne Tétoit point. B. 

— deux Boûrguemeflres d'Amfter dam. Met- 
tez, deux màgijvrats bollandois. 

— qu'on 
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j>'- qu'on dije à Heffe de nous venir parlera 
, Il faut ici mettre cette Note: Cefi ce 
que je tiens de la bouche de yingtperfon- 
. nés qui les entendirent parler ainfià LU* 
. le après la prife de cette ville. Cepen- 

— fant il Je peut que ces exprejjions fus- 
fint moins V effet d'une fierté grojjiére 9 

?me"d y unftile laconique ajjez en uf âge dam 
es armées* 

~p- autrefois leur vainqueur. Cet endroit 
eft très-beau. Par-tout oh M. de Vol- 
taire travaille de génie, il eft admira.- 
ble. B. 

JP^fr 35^- ) O™ l'tfprit monarchique. Fausr 

. le maxime; mais fi bien placée, qu'on 

. pourroic la croire vraie. B. 

Pag 357- ) De ces Préliminaires. Lifez , 

. -Après ces. . . 

— que le Roi fe joindroit à eux. Mettez, 
fe joindroit àfes çnnemis, 

— une compagnie dç cavalerie au Prince . . 
L'auteur veut qu'on life, un régiment 
au*.. 

~r le Marquis de Torci repartit. Je crois 
qu'il faut partit , .& npn , repartit. B t 

Pag. 3J8. ) On laiffoit mime encor. Met- 

• tez, laijja. 

Pag. 359. ) d'un homme de beaucoup d'ef- 
prit. M. de Turenneétoit un joli hom- 
me. Il y a la même différence entrç 

. jm homme d'cfprit & M., de Montes- 
quiou, qu'il y a entre un beau fruit & 
jun bon truit. M. de Montesquiou n'eft 
pas uq hprçme d'efpric ; c'eft un hpm- 

: ' me 
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f me de fens. Ceft Voltaire qui eft un 
bel-efprit, & qui n'eft guerre autre cho- 
, fe. B. 

— de ce qu'on, appelle honneur. Ceft pré- 
v cifement tout le contraire : il y a plud 

d'entfcoufiafme dans les vertus monar- 
: chiques , & cela eft naturel ; ce font 
I. des vertus, d'imagination* B. 
Pae. 364.) que Marleborougb 6? Eugène. 
* N'y en avoit-ilpas quelques-uns de com-: 
. pofés par Bonneval , par Courrils , & 

par des Officiers qui, ëtoienc très-bons 
. catholiques? B, 1 

Pag. 3^80 & plw mécontent de la Prin- 

ceffe % Effacez plus* { 

Éag- 370,.) Je préparait en Angleterre. A- 
. joutez: I 

Une Allemande avpif par. fa mauvaife 

conduite fait perdre à la maifon d'Au- 
. trichq foute ila: fucceffion de Chatlea. 

Quint, & avoit été ainfi Je premier mo- 
, bile dç la guerre, une Angloife par fes- 

imprudences procuta Ja paix. 

— dont il donnoit tous les emplois. Pour 
- del'argenç. JB. . - 

Pag. 371. } il influoit beaucoup en Aile* 
magne. Dit; -on influer en quelque. en- 
droit? B. 

— * autant d'œçonornie 9 que de grandeur*. 
Dites , qu'il avoit de grandeur. B. 

•— 6f à i'abandonnement. Terme myfti- 

. que. B. 

Pag. 372. ) changèrent la face . de l'Eu- 

.- rope, y auteur renouvelle ce conte qtû 

eft 
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effc dans MntiVMachiavel , &qui n'en 
eft p» le meilleur endroit. < 3k> 

Pag. 374. ) Un Agent fecr et. Manager 3 
marchand ? enCbite Baron. B. 

Pajp 377 .) qu'on devoit à fes propofitions. 
Le peuple Anglois avoic oublié qu'il 
lot devoit une partie de fa gJoire. Voyez 
les Mémoires de Burnei^ témoin ocu-; 

.làiré. ft 

Pag. 379. >) portés au- tombeau dan* le même 

. cbar. II faut lire, portés: dans- le më- 

. me tombew* -> 

Pag. 383.) ondépouilloit-la maifmdeBowr- 

• kofc. Lifez * to maijbn de France. 
Pag. 387. ) /? dire fujet du Roi de Ftanee^ 

• Tdut ce paragraphe eft inutile/ B. 
Pag. 388 ) Je* l&afcr dti />afr /*fdr donnè- 
rent. Mettes \ la Flandre leur- a payé 
toujours.. 

m~les maftrestn* Flandre* Lifez; Us maî- 
tres cbezf elle* . 

— jefai de Jcience certaine , que jamais. . 
Je fai de fcience certaine qu'il le 
fie. K ^ 

— reponfe fi peu convenable* Le Préfixent 
Hefdaulca torr de rapporter ce fait ,' 
puis qu'il fignifiô rien. Voltaire a tort 
de le réfuter. B. 

-'- Il n'avoit jamais* ici U maître chez Ur 
jinglois. Il ne s'agit pas de favoir s'il 

- a été le maître chez les Angloîs ; *nair 
il eft fur qu'il l'avoit été chez les au- 
tres. B. . 

£ag. 389*> &<qui4frvrai*--fi#eni démo- 
lis.. 
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lis,. A cette période il faut fubftituer : 
Là ciaùfe dû traité qui portoit la dé- 
molition du* port de Dunkerque & der 
. les éclufes, ne ftipuloitpas qu'on ne 
feroit point de port à MardicL On a 
ofé imprimer que le Lord Bolingbrok^ 

2ui rédigea le traité fît cette omis- 
on gagné* par un préfent d'un million*: 
* Oa trouve cette lâche calomnie dans 
Thiftôire de Louis XIV. foiis le nom de 
, la Maniniére ; & ce n'eft pas la feule 
' qui déshonore cet ouvrage. Louis XIV. 
paroiffoît être en droit de profiter delà 
négligence des Miniftres Ançlois , & 
de fr'en tenir à la lettre du traité;, mais 
il aima mieux en remplir refprit , uni- 

âuement pour le bienrdela paix; & loin 
e. dire au Lord Stàirs * qu'il ne le fit 
\ pas (buvenir qu'il avoie été autrefois le 
maître chez les autres , il voulut bien 
céder, à- fes.repréfentationa auxquelles 
il pouvoit féfifter. Il fit discontinuer 
les. travaux de M&rdick au mois d'A-rf 
vril 17 14, Les ouvrages furent dé- 
molis. • < 
P$g* 395?. J. TbbUau de ï 'Europe , &c. Ge 
tableau de L'Europe n'appartient point 
aufujet*. B. 
Va&.ypz*) partit de cette même Flandre. 
L'auteur veut dire, delaGueldre. Tout 
eft écrit dans, cette exactitude. B. 
Pag. 304-) irréprochable, fur les foins &ç. 

Parenthëfe inutile. B. 
Pafl. dfff'X lu mlUries* du, peuple. Et 

les 
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les gémiflemens des citoïens, & Pâdoli-» 
ration des fages. B. 
Pag. 399.} fc'fcf* > 6? capable d'affairés. 
Généralités fur un fujet fur lequel il y 
avoit tant de particularités à dire, B. 
*t- L'élévation hanquoit à fon caraGtéfeé 

Ce n'étoit pas fon feul défaut. B. 
Pag. 40$. ) Cétoit un jeune comme , &c. 
Le Comte de Plélo, étoit uti homme! 
téméraire, d'uii favôir fupérficiel , fe 
piquant d'efprit, & qui n'aVdit rien de 
mieux à faire que de mourir aulitd'hoû- 
toeur parcequ'il s'ennuioit à périr à Co- 
penhague , qu'il venoit de fe brouil- 
' les par uâe imprudence avec 16 Mini- 
ère , & qu'il devoit à Parte un mil- 
ion. Il a été forteftimé des Savans Da- 
nois qui font fort ignorans & desGeû- 
' tilshommes qui ne font pa$ fort coû- 
J nôifleurs. B. 

Pag. 408O àitjgni gendre de VËmperevï. 
'* Effacez defigni. : 

Pag. 411 & fuiv. ) On alla jUfqtfaUx pot- 
' tes de Vienne. Retranchez cela. * 
Vzg. 412. ) dont lapojlerité parlera long* 
' tems. Cette louange eft aigrie du jeftf- - 
; ne Roi & du vieux Auteur., H . 
•• les rejles de la mai/on d'Autriche. A- 
• joutez ici : On alla jusqu'aux portes.de 
-Vienne. 
— Mais on vit bientôt — de tant de défàf- 
-très. A la place de cela il faut mettre i 
. Mais on vit bientôt, qu'il n'y a de vraie 
grandeur que Celle qui eft fondée fur Jet 

pr%« 
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> propres forces. U EleEteur de Bavière Em* 
pereurjous ie nom de Charles VIL Prin- 
ce très -éclairé mais manquant des deux 
r efforts neceffaires (des tréfors & de bon- 
nés tjoupes , ) ayant des Alliés fouventdi- 

/ toffis , accablé de maladies ne pourvoit réuf- 
fir par lui-même & on n'a jamais con- 

Îuis de grands Etats par la main d f autrui. 
,es plus grands avantages furent rapi- 
dement fuivis des plus funefter désnftres. 

Pttg. 414. ) paix aufjl glorîeufe s que "fes 
campagnes. Lambeau de Panégirique. 
Ce n'rft pas ainfi qu'on loue un fi grand 
Roi. B, 

Pag. 41J.) La France, VËfpagne, -for- 
mèrent Vautre. Lifez : Vautre étoit for- 
mée par la France , l'Ef pagne, les deux 
Sicitesy iaPruffe 9 la Suéde. 

Pag. 416.) étaient armés pour fe défendre. - 

• Ajoutez: 

Voilà le précis peut-être encor trop 
long des plus importans événemens de 
ce fiécle. Ces grandes chofes paraîtront 
petites un jour quand elles feront con- 

. fondues dans la multitude immenfe 
des révolutions qui bouleverfent le 

, monde, & il n'en refterok qu'un foi- 

- ble fouvenir, fi les Arts perfeâionnés 
ne répandoient fur ce fiécle une gloire 
unique qui ne périra jamais. 

. Fin des Additions &c. pour le 
Tome Premier, 
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ADDITIONS etc. 

PODR 

LE TOME SECOND. 



Jl Agi 1.) La fplendeur de fou gouverne- 
. ment expreffion allemande. B. 
j*r* s'tjl répandue fur fes moindres a&ionr. 
Je flç lais ce que c'eft qu'une fplen- 
deuf qui fe répand fur les moindres 
a&iofls. B. .1 

Tag. 2. ) conquêtes d 9 Attila ou de Tuner- 
, lan. Qui ? les beau* efprits du caffé 
de Prcfcppes ou ce monde de defifeu- 
vrés qui ne connoiffent que la coi» & 
qui ne veulent connoitre qu'elle* B. 
*— Des amufemens qui occupent Voifivcti. 
M. çte Voltaire n'écrivoit pas ainfi quand 
il écrivoit Charles XII. A certain âge, 
on devient plurazier , parce qu'à ter- 
tain âge on radote. B. 

— Commença à\ vilain fou. . B. 

— plus forte fcp plus difficile. Trait d'ef- 
prit 5 trait de panégfrique. B. 

P ft g 3-) lifoit avec Ja Connétable. Elle 

n'étoit point encore Connétable. B. 
■— flattoient en Jecret fon caraftére. En 

Jfaret 
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- focf9t[ eft de trèHna«vaj$ gpû& Ceft 
ainfi qu'écrit uq Clerc (le Procureur qui 
yç^ç. bien, écrire-i £. ; 

^- J* fentiment prpM d'un ifprit bien fyit* 
Ifo. de Voltaire irefl; pas heure»* eç 
dçfipitipn. Le goût n'eft point la fuite 
d'HP fôq$ droit , ni le fçntimeijt prpmc 
d'un efprit bien fait. B. 

rj~ à cara&4r*for la Cour. Je n'aime p^i 
cpra$frifer; c'eft ainfi qu'écrit More- 

• na$ * çnx La Mprjiere. B. 

-7-r v,w cwtainç galanterie. Certaine cft 

inutile. B. 
rrr-rfQW fa Précepteur t, -ï 

CflXïiÇpzî fow. fw Pricej)tew 

Beaumont depuis archevêque 
•^-p $toit trop mal écrit. Ce np 

n'empêchoit pa? qu'il pe fftt 
|*ag, 4.) tex deux hommes ~t 
'-: caql'f ; En la pjace de pela mpttpz: 
*~\<Mw* iPifTWbitê ï éducation du Roi 

fous te Maréchal de Villeroi fon Gouyer- 
: . ne%r> éfitit t§\ qu'il le falloit, Jjwdhi if 

aimable. Mais les guerres civiles- nuijî- 

• '-Wlfèà çtfff 44wptiçn ; 

* T - T dejç çrairfi$>4e v fo cpmpromtftire. La 
. ,tjmf#£é eft te ceinte m^gie dp ïç cpm- 

prometcre. B. 
Fàto 5- ) 'W* ttwoiï pçs div-ftpt. fïnf. Lç 
. v ,^içn^VQit^lprs gix-huic. B. 
-tttt» <*fPW Af les 4em{in4er. Son difcours 
jjnèfwtpa& tpup jà'ftit fi beau^ & fes 
' , yajjix. (?n dirons $&? que fa bouche. B. 
j~~$/jfri Ifs jva$pj dq Pierre Corneille. 
u La Tragédie étoit un art fublime entre 
„ G 2 "les 
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les mains d'Euripide & de Sophodc 

.Corbeille ne lui avoit pas donné Ce fu- 

.blime; mais s'écoit férvi de ce fublime 

: pour toucher les écrits. B. ■ * * 

Pag» 6.) qu'il avoit défendu étant Abbé. 

Conte. Tout cela né dent à t rfen. M. 
: de Voltaire n'a point Tare de' lier les 

matières. B. 
> — un particulier pour tes Evêques. A la 

Cour; & le merveilleux difparoit. B. 

— la création de quelques uns. De quels? 
Cela étoit aflfez curieux pour nous le 

'dire. B. 
Pag. 7 & fuiv. ) appartenantes à la couronne. 

Appartenantes n'eft François que chez 

le Notaire ou le Procureur. B. 
Pag. 8. ) plus de vingt-millions de livrer. 

Dites y trente millions. B. 
*— d'un fi heureux changement. Petite 

réflexion , qui a l'air de ne l'être pas. ' B. 
Pag. 9.) de Lionne Je chargeai ExprefiSon 

Allemande. B* ' * 

— dans le goût de celle de V Europe. Il 
faut, d'Europe. B. J 

— -r la pièce du faux Tiberinus. ' Tîbëri- 

: nus étoit auflî bon qu'il pouvoir l'être 
alors; il y a des beautés dignes de Vol- 
taire. B. ' T 

— — Corneille avdît fon nom 6? la France. 
Mr. de Voltaire eft fort fujet aux hy- 
perboles & aux hyperboles ae ce goûr- 
là, ce tout eft dix-fois dans ce livre. B. 

Pag. ioj tous les Hîftoriens Vont ignoré. 
Les Mémoires fecrets dp Peïfe en ont 
parlé. B. 

- * - -' ~p$ur 
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V— pour les dentelles. Ajoutez : lljouoitde 

., laguitarre.. 

• Un vieux Médecin de la Bajlilie. Le 

: nom de ce Médecin ? B. 

Pag. il.) ce qu'il pouvait être. Voilà qui 

. eft incpmprehenûble. B. 

— devis l'Europe aucun homme confidérable. 

: Après cette période il faut ajouter: 
Ce prifonnier l'étoit fans doute, car 
voici ce qui arriva les premiers jour qu'il 
étoit dans l'île. Le Gouverneur met- 
toit lui-même les plats fur fa table & 
enfuite fe retiroit après l'avoir enfermé. 
Un jour le prifonnier écrivit avec un 

. couteau fur une affiéte d'argent, &jet r 
ta Pafliéte par la fenêtre vers un bateau 
qui étjoit au rivage presque au pied de 
la tour. Un pécheur à qui ce bateau 
apartenoit ramafla l'aiïîéte & la raporta 
au Gouverneur. Celui-ci étonné de- 
manda au pécheur: avez- vous lu ce qui 
eft écrit fur cette affiéte & quelqu'un 
Ta-t-il vue entre vos mains? Je ne fais 
pas lire y répondit le pécheur. Je viens 
de la trouver, perfonne ne l'a vue. Ce 
païfan fut retenu jusqu'à ce que le Gou- 
verneur fut bien informé qu'il n'avoit 
jamais lu, & que l'affrété n'avoit été 
vue de perfonne. Allez, lui dit-'il, vous 
êtes bien heureux de ne favoir pas lire. 
Parmi les témoins de ce fait il y en a 

. un très-digne de foi qui vit encore. 

♦— à la mort de fan beaupere. NB. Oui- 
dire du Maréchal de La Feuillade. B. 

^— de ne le révéler jamais. Cette hiftoi- 

& fe détruit elle - môme ; il eft inutile 

G 3 de 
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de la refUter; il fuflSc de la lire; il y m 
des contradictions fenfiWes. j'ai été 
berCé avec ce conte. B. 
Pag* 12. J les comptes exfftent encore. Les 
avez- vous vus? B. 

— il s'enfaloit beaucoup. Ditez, de beau* 
coup. B. 

Pag. 13.) Le Roi fe les fit expliquer. Trait 
d'un homme qui narre fous la chemi- 
née. B. 

~ Piliffbn &lui. Lifez, le Sur -Intendant 
& Pélijfon. 

— avant qu'elle eût aucun iejjein. C'eft 
prêcifement après. B. 

Pag» 14. ) laijfent toujours un foupçon diïn» 
juftice. Pourquoi les commitfions laif- 
fent-elles un foupçon d'injùftice? parce 
qu'elles font injuftes. Parcoûimiffion, 
je ferai condamner* Voltaire comme un 
foc, Rantzau comme un lâche. B. 

Pag. 15. ) leurs fujets qu'ils veulent perdre. 
Tirait admirable, parce qu'il eft nardi & 
écrit à Potsdam. B. 

*- Mademùifelle Scudéri. La Fontaine ne 
devoit pas être oublié , lui qui addreffa 
à Pouquet prifonnier de plus beaux vers 
que ceux qu'il avoit addreffés à Fou- 
quet en faveur. B. 

^r te pèrfécuteur de Fouquet : On auroit 
difpenfé l'auteur de groffir fon livre de 
ce mauvais fonnet. B. 

Pag. 17.) pendant plus de buitjour y s. Ce 
ftit arriva quelques jours après la mort 
de Mazarin. B. 

~ /» puijfânce dejpotique. Jatnais homme 

-moins 
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, moins propre que Mazarin à ocre des- 
pote dans une monarchie. B. 

Pag. 18O Mis # efi confiant —ont confir- 
mé. A cela il faut fubftituer: 

Mais Gourville affure dans J es Mémoires 
qu'il fortit de prifon quelque tons avant fa 
mort. La Comteiïe de Vaux fa belle fille 
niavoit déjà confirmé ce fait 9 cependant 
incroit le contraire dans fa famille. Ainfi 
on ne fait pas où efi mort un infortuné 
dont les moindres aftions woient de l'éclat 
quand U étoit puiffant. 

*— le bel efprit qu'il craignoit. Colbert é- 
tojt le protecteur du bel erprit: Chez 
Voltaire il en eft le perfécuteur ; la ré- 
gularité de la phrafe demandoit cette 
tache à la mémoire de Colbert. B. 

Pag. 19. ) jamais voulu. s'en expliquer. Cre* 
dat judaeus Apelia. 

*~ qui eût été ridicule en tout autre. Donc , 
eue étoit ridicule en lui. B. 

Pag. 20. ) la bonté faifoit fonfeul mérite. 
Le trait eft fort. Parlez des Prinoesavec 
plus de refpeft. B. 

— Une émulation d'efprit nouvelle. Eft* ce 
du François? B. 

Pie. ai.) une des caufes de fa fortune. M. 

de Fontenelle dit tout cela beaucoup 

mieux dans fes Eloges. B. 
p— qui ne s'altéra, jamais. Il y eut bien 

des nuages. B. • 

— qu'Une devint dangereux. Qui Ta dki 
Fauteur? B. 

Pag. 22.) cette place n'y efi pas propre. 

Remarque Hort'intiéî^ffaate.* B. 
. i G 4 Pag. 
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. Pag. 24. ) des cérémonies auguftes. Rour 
ii peu de chofes, tant de paroles! diroic 
Montaigne. B. ! 

•— qui fe mêlant à lafplendeur* Splendeur 
revient trop fouvent. B. 

Pag. 26.) qu'on invente dans les Romans. 

< L'auteur auroit pu ajouter, 6f qui ont 
quelque chofe de fi romanefque. B. 

Pag. 27.) ofa attaquer cette illujion*. Les 
Aftrologues é toien t fi fort décrédités en 
ce tetns là , qu'il neialloit pas beaucoup 
de courage à Molière pour les attaquer. 
Mettez donc attaqua. B. 

Pag. 29.) Tenir une cour; cela n'eft pas 
bien beau. B. 

•~ ils n'eujfent été qu'odieux. Ils Pétoient 
donc. Voyez la Martiniere. On rioic 
à Verfailles 5 on pleurok à Paris. B. 

Pag. 30.) vint dans cet appareil s' humilier. 
voyez les Mémoires de l'Abbé de 
Choifi. II fembloit que Chrgi venoit 
recevoir des excufes & non en faire. B. 

*— . un air de grandeur qui éclipfoiU Mr. de 
Voltaire a pourtant du goût. B. 

mm qu'aucun ne fût puiffant. Que de phrafes ! 

— De ce droit; ce n'eft pas le terme. B. 

Pag. 33.) un des Critiques des plus éclairés. 
Témoin La Pucelle. B. 

Paç. 34. ) reliés avec des filigrames. La re- 

t# Heure , &, le$ filigrames ne font pas 
inutiles. B. 

i^- quatre-mille Louis-d'or* Exaûjtude ad- 
mirable. B. 

35.) qu'il avoit eu dans fes ballets. 
Routes le paragraphe fuivant. 

Plu* 
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Plufieurs écrivains ont> attribué uni- 
quement à Colbert cette prote&ion don- 
née aux Arts , & cette magnificence de 
Louis XIV. Mais il n'eut d'autre méri- 
te en cela que de féconder la magnani- 
mité & le goût de fon maître/ Ce Mi- 
niftre qui avoit un très-grand génie pour 
les finances^ le commerce, la naviga- 

. tion, la police générale, n'avoit pas 
dans l'efprit ce goût & cette élévation 
du Roi, il s'y prêtoit avec zèle & étoit 
loin de lui infpirer ce que la nature 
donne. 

*~ être atteint de ce vice. Ce moj-ceau 
fur l'avarice eft mal fait. L'auteur 

. étoit pourtant très-capable de le bien 
faire* B. 

Pag. 36.) dans la disgrâce tout le refte de 
fa vie. Sa difgrace finît avant fa morr ; 
il eut la permiflion de reparoître à la 
Cour , & y reparut. B . • 

~ de ce gouvernement. Mettez, de ce 
règne. B. 

Pag. 38.) Mais dès Van 1669* Les amoum 
du Roi avec Me. de Montefpan com- 
mencèrent en 1667. B. 

Pag. 39O Sa converfion. Il faut, fa pini- 
nitence. B* 

— m ne rebuta point la delicatejje. Rebuter 
la delicateflè , voilà une phrafe. Parlez 
donc naturellement. B. 

*— presque point d'exemples. L'auteur pou* 
voit dire hardiment , point. B. 

T** que fur les foibles* Parlez des chofes 
famtes avec refpeffc. Ce. trait contre la 

"3 - G $ Reli- 
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- Religion eft bon pour un jeune homme 
de 20 ans. B. • • : * . 

Pag» 40O Parmiplufieurs Maîtreffes. Je ne 

- lui en connois qu'une feule* S. 

*-. d'avoir des amant. Depuis auand eft il 

rrmisaux femmes d'avoir ces amans? 
peut fort bien fe faire qu'une femme 
puifle avoir des amans en fecret, (ans 

Su'il s'en fuive qju'il foit permis à une 
lie de Roi d'avoir un mari à fa fantai- 
fie. B. 
Pag* 41 .) les Empereurs Romains donnaient 
leurs filles à des Sénateurs. Point ' de 

ririté. A qui les auroierit ils données? 
des Rois; Les Rois étoient fort au 
defibus des Sénateurs ; les Rois étoient 
les cliens des Bourgeois, B. 

+-plus puiffans, éP plus defpotiques &c. 
Plus puiffans, non, plus defpotiques > 
oui. B. 

Pag. 42. ) qui n'offenfe point les loix. On 
dit, violer les loix, & non off enfer les 
loix. B. 

*- presque toutes falfifiées. Segrais pour- 
tant aevoit en fevoir beaucoup fur % ce 
chapitre-là: il étoit Oentilbomme r de 
Mademoifëllei de Montpenfier. B. 

Pag. 43.) Laprifon étoit bien cruelle. Met- 
tez^ étoit ttop lettre. 

*- elles feraient decifives. . Il n'y en a pas 
déplus fortes. B. 

Pag. 44.) qtïon étoit en petffeffim. Dite*? 
qu'on eft Sec. B. 

Pag. 4j.) (feft qu'il awoit de l'embonpoint.- 
Jjitesjfimpiement, il tooto^oa. B. 

I '*> - # 
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£- & fa rivale bèttreûfe. Mabvàife* pleu- 
ve. On die que Madame de Montera 
étoit dans Un de ces jôtirs nëbuletàc pou* 
l'efprit, qu'elle ne pôuvoit rien tirer de 
fon imagination, & qu'elle eut recours 
àMad» de Maintenon, gui avoit plus 
fon efprit à foi. Ce récit n'a rien de 
ridicule. B. 

Pag. 47.JL quinze-cent Louis d'ùr par joèr. 
Tout ce détail eft indigne de la majefté 
deTHiftoire. B. 

•— Mademoifelle de Ker<n)oaî. Son nom 
étoit Kerouël. B. 

Pàg. 48.) La poudre de diamant rieft pas 
un venin. J'ai confulté là-deffustra 
Lapidaire & un Chimifte, qui m'Ont af- 
furé l'un & l'autre que la poudre de 
diamant étoit un poilon & un poifon 
très-violênt. B. 

Pag. 49) qui riaient fait qu'un grand cri- 
me. On peut commencer par un grand 
crime , être accùfé du public, en être 
effraïé foi-même , & s'en tenir là. B ; 

— que de les croire. Belle fentence ! B. 

•— Cbetoatier de Maltbe de vingt ans. Le 
Chevalier de Lorraine avoic alors vingt 
fix ans. Puisqu'on tnarquoit l'âge , : il 
ftllôit le bien marquer. B. 

•— la mort d'Une grande PrinctfTe. Lé Che- 
valier de Lorraine étant à Rome avoit 
bien découvert le fecret du voyage d'An- 
gleterre, qui n'étoit fçu que du Roi, 
<IeM. de-Tufenne, & du Marquis de 
Louvois. B. 

Pag. 
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Pag. 50.) La fuite coupable. Point do 
goût. B. 

Pag* 5*0 voulurent par le crime reparer. 
On dit, Réparer par le crime,, & non, 

f par le crime réparer. B. 

i— qw'on croit pouvoir expier. Mettez fitn- 

. plement, qu'on croit expier. 
Ceft parler en Huguenot. B. 

Pag. 53.) Ouvrage d'un Avocat fanscaufe: 

'. fi y a de la baffefle à infulter Gayot de 
Pitaval, & à infulcer par un mot ufé: 
eft-ce parce qu'il a donné lieu à Tlngét 
nieur Freron de découvrir le plagiat 
de . . . fou vent un peu de vérité &c.Bi 

*-&fait pour le peuple. Les Connoif- 
feurs font contens des 3 premiers vo- 

. lûmes, dans tous les autres il, y a de 
chofes exellentes, B. 

Pag. 55. ) ils m'ajfurérent tous. . Encore 
des ouï-dire. Le public n'y croit que 
quand l'auteur a des mœurs. B. 

Pag. $6.) nétoient que des nouvelles à la 
main. L'Abbé de Choifi, le meilleur 
ami du Marquis de Dangeau dit dans 

. fes Mémoires pag. 205. qu'il avoit vu 
& confulté les journaux que M. de Dan- 
geau écrivoit tous les ans de la vie du 
Koi, & qu'il y avoit trouvé des événe- 

. mens curieux à des dattes fort Aires* 
& que ce n'eft pas merveille qu'il foit 
fi bien inftruit , puisaue le journal du 
Marquis de Dangeau lui fervoit de gui- 
de fidèle. Tout y eft vrai , ajoûte-t-il ; 
& fi la grande circonfpe^ion & la fa- 
. geffe de l'auteur l'ont empêché d'y 

mettre 



, y Google 



Pour le Tome Second 105 

* " mettre beaucoup de faits,parce qu'ils au- 

— roient pu fâcher quelqu'un , & qu'il n'a 
jamais voulu fâcher perfonne , il n'aura 
pas tant d'égards que lui. Mon ami eft 
l'homme du monde le plus valable fur 

• ces fortes de matières ; il a été toute 
fa vie 'dans le plus fin de la cour; il a 
tout vu, & tout fçu, & de fes propres 
yeux. R. 

Pag. 59.) d'une femme complaifante. Ré- 
flexion de Vieillard • qui aime à par» 
1er. B. K • 

•— fe voMent tous les jours. Elles ne fe 
voFotent jamais. Elles fe fuïoient. B. 

— . chacune de leur cété. Je crois, qu'il 
vaut mieux dire , chacune 4efon côté. B. 

Pag. 60. ) vous lirez même qu'elle le f râpa. 
Des Mémoires dignes de foi parlent 
d'un foufflet. B. 

Pag. 61. ) dans f^erf ailles un nouveau cot* 
roufel. Corrigez, à Ferfailleî. B. . 

Pag. 63. ) après l'éclipfe totale de la fyfare. 
Uéclipfe n'eft pas bon. B. . . ^ 

— y furent comme termina Reboulet a- 
joute fe Chevalier de Forbin, B. 

— dans fa cinquante-deuxième. Me .deMain- 
tenon étdit née en Ï635. ainfi el|e ë- 
toit dans fa cinquante-uniértie. B, : 

Pag. 64. ) fi Madame de Maintenon était 
mariée. Ce fait ne fut problêmatioue ni 
à la cour ni à la ville , ni; dans Tetran* 

fer. Tout le monde voFoit que Me. de 
daintenon & Louis XIV vjvoient dans 
la plus grande familiarité; & tout -le 
«onde layoit qu'ils étoient trop.devat* 
. l'un 
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'l'un & l'autre pour vivre dans le crime 
Cela feul fuffifoic pour tefbûcjre le pro- 
blème.- B. 

•■* /uwoft parmi nous fort étrange. La ^e- 

" ftinée de Me. de Maintenon ne nçus 
paroic écrahge Que parce qu'elle le fut. 
lia femme d'un Poète burlesque * la veu- 

v vp d'un eu de jatte devenir. Reine de 
France cela eft, en vérité* fort éton- 
nant. B. ;' '' * 

•— <i 'Catherin*' était fort ai*4ejf*ut. Les 

* Rufles n'en conviennent pas. . B.. 

A cette période il faut ajoutera 
Et la première femme dé Jacques Se- 
cond Roi d'Angleterre lui étoit bien 

- inférieure, félon les préjugés de l'Eu- 
rope , inconnus dans le refte cju monde, 

^— - Sonpere^ Confiant dtAubignilkc. Con- 
fiant d'Aubigne fut deur ou trois fois 
au château Trompette, & pour fauflfe 
monnoye&poùr affaffinat, jamais pour 
m\ éèûbliflement à la Caroline. B. 

•— — époufq fa bienfqi&rice en \6rj. Il 

* Pépoufa en tô^x. B. 

— 6? la mena à la Caroline. A la Mar- 

* tinique. B. 

Pag. 6^ ) ramenée orpheline à Page de dou- 
ze ans. Elle ^en avoit quatorze; B. 

*—_ d*une ancienne famille du Parlement. 

' Uàe ancienne famille dérobe. B. 

*■— qui riawit qu'un bien très -médiocre. 

' L'auteur a dit plus haut ; elle fui trop 

; beùreufe , le refte n'efl: qu'une répéti- 
tion. B. 

— — Elle fit avant ce mariage abjuration 

&c. 
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r &c. Elle avait déjà fait abjuration au 

couvent de Niort. B. 
:»— - . elle fit long-tems folliciter auprès du 
Roi. Auprès de la Reine -Mère, dont 
Searron avoit été le Malade en titre 
d'office. B. 

^— . le Roi lui tn donna une de deux-mille 
&c. Elle ne s'adreffa au Roi. qu'après la 
mort de k Reine-Mere ; & n^attendit 
que quelques ipois* B. 

«*— ♦ j'ai voulu avoir feul ce mérite au- 
près m ée. t mus* H n'y pas un mot de 
vrai. B. v 

Pag. 66. ) en lui donnant PEmêcbé de Fré- 
jus. Ras un mot de vrai. Le Cardinal 
de Fleuri ne mentoit jamais. B. 

m~—" allaft&nttment à Paris hii propoJSr 
ce voyage. Madame Scarron étoit con- 
nue depuis long-tems du Roi , & étoit 
déjà Gouvernante du Duc du Maine; le 
voiage fecret dç Louvois eft de inven- 
tion de l'auteur ; & le jeune Prince 
n'alla à Bar^ge que quelques années a- 
près. B. 

— non point par Madame de Monte/pan. 
Par l'un & par l'autre ; mat$ aux gages 
du Roi ,.& aux: ordres de Made.dç Mon- 
te fpan. B. 

«*- Vo&à fçrigine de fa fortune &c. Les 
circonftancesy mirent du leur. B. 
— » acheta la terre de Maintenon en HS79* 
Le Roi ne lui acheta point Maintenon : 
elle Tacheta des bienfaits du Roi , & 
Tacheta quelques aaaées plutôt, b. 

— encor 



Digitizedby G00gle 



112 À D D I T I 6 N S &C. 
.j>— encor les Hfoïoit-elle rarement. Ellelet 

voïoit très-fouvent. B. 
Pag, 67.) furent la feule fortune. Et le 

Gouvernement de Berry. B. 
•— plûtSt que pour le Duc. Une fomne 

pour l'un & pour l'autre. B. 
c>_— n'eurent prefque point de bieh. Autant 
> de fautes due de mots. B. 
;Pag. 68. ) elle pardonna à ce Miniftre. . 

Elle ne lui pardonna jamais ; maiscom- 
s\ me elle aimoit l'Etat, elle fouffrit pa- 
: ', tiemment un homme qui lui étoit odi* 

eux, parce qu'en même tems c'étoit un 
. homme utile. Du refte fa disgrâce étok 
, méditée ; & Louvois mourut fort à pro- 
pos. B. ^ 
•Pag. 69.) dijHniïion publique qui faijbit 
- Jentir fon élévation fecrette. Encore un 
: vis-à-vis. Publique & fecrette. B. 
,«*-- un fentiment vrai & profond. Cefen- 

timent étoit vrai & profond avant fon 
, mariage. B. 
.— — Godet Demarêts Evêque de Chartres. 

L'Abbé Gôbelin , Me. de Brinon , & 

l'Abbé de Fuiberge y eurent la plus 

grande part» B. 
Pag. 70. ) c'eft que Louis XWk Au Louis 

Xlf fub^ituez le Roi. 
^- une penfion de quatrè-ving-mille livres. 

De 90 mille livres. B. 
Pag. 71.) faute d'avoir été bien traité. 

Voilà une anecdote. Aucun Hiftorien 

n'a jamais dit, que Richelieu foit mort 

d'une fiftule» B. 

— ap- 
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*—•' apprendront à jamais aux Rois. Dites j 

, à nos Rois. B. 

Pag. 72.) /a magnanimité avec laquelle il 
recompenfa. . Recompenfer largement eft 
pour M.' de Voltaire magnanimité. J'ai- 
me bien à lui voir ériger en Héros ceux 
qui donrtene. B. 

— Qm l* fi* en fi n mourir > eft-ce du Fran- 
çoTsP.B. 

Pag. 73. ) qui ont eu de grands fuccès. Cet- 
te critique du fojet d'Efther eft très- 
mauvaifë. On ne voit point l'abfurdité 
du fujet , parce qu'on lait que cette hi- 
ftoire eft tirée d'un livre , ou tout eft mi- 
raculeux. B f , 

.Pag* 74.) HiftoriM quelquefois injufte. 
jugement excellent. B. 

.Pag. 75.) S'ils avoient été à fa place ? 
Queftion finguliere; B. 

*ï-\Des, grâces t dus faites pour être fentiti 
que la pbilofppbie ; cela eft bon dans An- 
gola.' B. . . .,, 

~ Le monde fait ; Dîtes, on fait. B. 

Pag. 76.) âSaint+Denis dans le même cbar,; 
Mettez,- à Saint-Denis au même tom- 
beau. . 

•c» Le plus à plaindre de tous le* bo.mmes^ 
Pas tout à tait ; j'en connois de plus 
miférables. R , . , s , t 

a- lefeul qui pouvqit les Venger. ; Celui 
qui pouvoit les venger n'étoit-il pas a- 
lors au berceau / aux portes de la mort * 
dont il ne fut garanti que par le contre- 

. poifon dp Vçnife? B. , . 

? a & 77-) i» fwMiaywytit à la P?«* 
Tùmc lit, H L'a* 
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L'auteur <jui trouve des délices à fe-ré- 
pecer a die cela vingt fois au publie .il 
y a dix ans; Mais la maladie de. M; de 
la Trimouille, de M. de Gondrin, de 
Mesdames de Liftenai & de la Vrillie- 
re , n'avoit pas les mêmes ûmptomes 
que celle-ci qui tuoit rapidement au 
milieu d'une (bif brûlante & de douleurs 
d'entrailles irifupportables< fi. 

— Il faut en avoir été témoin pour le croi- 
re. Cette pbrafe eft prife mot à mot 
de Reboulet dont l'auteur méprife tant 
rhiftoire. B. 

— le Marquis de Gmillac. Ce récit du 
Marquis de Canillac ne prouve ni de 

•" ptè« ni de loîû l'innocence du Duc 

d'Orléans. B. 
Pag. 7$>.) iafooérUédeshixpQfitives* Coi- 

rigez; des lotie de convention. 

— à lafatoffknpéOerneUe. Ce trait û'eft- 
pas^ftiabon François. EL 

Pag. 80.) uq pouvoir fans bornes ôlc. Cet- 
te loi fondamentale to'exifta jamais. M. 
de Voltaire voudroit abfolumentque le 
Fmnçois fût efeteve. B. ' 

*- V autorité partagée l'eft tncor davanta- 
ge. Lé d^o&fttte ae peut être bien 
<jUe dao4 une rtfabrké; & encore! B. 

Çag. 81. ) ^ nefefouvenoit pas ftc. Ne 
' 13 faites donc pas radoter comme Louis 
XHR B. 

— • 4[/frtt 4 JUbAuiie de Maintemn &c. Il 

* Be^tlPtea defemblable à Mad& de 

Ma|n tenon, & s'attendrit beaucoup *- 

yçc elte s fi»s l'Académie Françpifè, 

Louis 
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Louis XIV feroitimort comme meurent 
les Rois i oui meurent comme tous les 

. hommes, fi. 

~ le tenant fur fofr Ut entre fes bras. Il 
ne; le tint point entre fes bras. B. 

Pag. 92,)parfmdéjmireffemnt&c. Ne 
prêtez point à Louis XV des vertus ; 
Ce défintérefiement aurait été ridicu- 
le. B. 

Pta.S3.) bon père. En venté, cela eft 
étrange. B. 

Pag. 84. ) je vous donne comme votre Roi. 
Cependant l'Abbé de Choifi rapporte 
ce fait dans lès Mémoires; & l'Abbé 
de Choifi étoit k portée d'être in- 
{truit. B* 

#* je ne les aime m ne Us crwmàs. Il dit 
. cea paroles au Parlement. B. 

Pag~$JM }tt*ty *plus de Ptrénéer. Paro- 

- fes pleines de fetas, dignes de Mpntes- 
cpiou& de Richelieu. B. 

Ajoutez ici. • »■:» 
-Rien n* peut aiftntefnent faire mieux 
connof »e Ton drraâèr* que l'écrit f iui- 
tmc qu'on a tout entier écrit de fa 
main. . • -;•>.» '/. •:• . ■ ,, 

„ Les Rois fonc fouvwt obligés à 
^ fawe des cho&sr contre leurioclina- 
^ tton , & qufcbteflfejÉfcîeui bon iiétu?el. 
,? ih* doivent fripier fcJMre piaifiri & il 
59 1 faucqqTite tftf tient fouvea* & perdant 
„ des puis à qniiaaûreUetnencil* wu- 
,„ lcntdu WeûL LSiucérét de VUvst doit 
j, marcher le premier. On dëtif> for- 
•-j «trii«viocUwttii»4!fle pus fe iwc- 
H 2 „ tre 
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■ i9 tre en état de fe reprocher dans qûeU 
3 j que chofe d'importance qu'on pou- 
„ voit faire mieux. Mais quelques ïn- 

: „ térêts particuliers m'en ont empêché* 
j, & ont déterminé les vues que je de- 
3,. vois avoir pour la grandeur, le bien 
3y fier la puiffance de rEtat. Souvent il 
„ y à des endroits qui font peine , il 
„ y a en a de délicats qu'il eft difficile 

. >;, a xiemêlér. On a. des idées confufes. 
5 , Tant que cela eft on peut demeurer 

.* i, fans fe déterminer,* mais dès que Poâ 
33 fe fixe l'efprit à quelque chofe, & 
,V qu'on croit voir le meilleur parti , il 
33.1e faut prendre. C'eft ce qui m'a 
3, fait réuflir fouvent dans ce que j'ai 
,> [entrepris. Les fautes que j'ai faites 
33 & qui m'ont donné des peines infi- 

-5, nies , ont été par complaifance & 
5 , pour me laifler aller trop non chala- 
33 ment aux avis des. autres. Rienn'eft 
33 fi dangereux que la foiblefle de quel- 

. „ que nature qu'elle foit. Pour cem- 
53 mander aux autres il faut s'élever au 

. 53 jdeflus d'eux, &, après avoir entendu 
33 ce oui vient de tous les endroits,. on 

ï *, IVdoifr détermine* par le jugement 
,, qu'on doit faire fans préoccupation, 

* si & penfent toujours à ne rien ordon- 

;, # ntsr ni exécuter qui foit indigne de 

: 9y foi 3 du caraâére qu'on porte ni de 
f> ' la grandeur de l'Etat. Les Prince» 

..'• „ qui. ont de bonnes intentions &quel- 
,, cjue connoiilance de leurs affaires, 
*> ioit par expérience, foit par étude , 
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# , & une grande application à fe rendre 
„ capables, trouvent cane de différen- 
„ tes choies par lesquelles ils fe peu- 
3, vent faire connoitre, qu'ils doivent 
3, avoir un foitf particulier & une-appli- 
3, cation universelle à tout. 11 ftut fe 
j, garder contre foi - même , prendre 
? , garde à fon inclination, & être tou- 
jours en garde contre fon naturel* Le 
„ métier de Roi eft grand, noble & 
,>: flatteur quand on fe fent digne de 
„ bien s*acquiter de toutes les chofes 
3, auxquelles ir engage, mais il n'eft 
„ pas exemt de peines, de fatigues % 
„ d'inquiétude. l/incertitude déîefpé- 
„ re quelquefois, & quand on a pafTé 
„ un tems raifonnableà examiner une 
3, affaire, il faut fe déterminer &*pren- 
3 , dre le parti qu'on croit le meilleur, 
". «,, Quand on a l'Etat en vue oa tra- 
„ vaille pour foi , le bien de l'un fait 
3, la gloire de l'autre. Quand le ipre- 
3, miereft heureux, élevé & nuiflant, 
„r celui quieaeft caufe en eft glorieux, 
„ & par conféquent doit plus goûter 
3, que Tes fujets, par rapport i lui & à 
3, eux, tout ce qu'il y a de plus agréa- 
3, blëdaHs la: vie. Quand on s'eft mé- 
3, pris il faut réparer fa faute le plutôt 
*, ou'U eft poffibiei & que nulle con- 
3, udération en empêche, pas même la 
PP bonté. 

ï 4y -En 167 1 un homme mourut oui a- 

3, voit la charge de Secrétaire d'Etat , 

„ al'ant le département des étragers. Il 

H 3 ,,étoie 
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„ étoit homme capable, mais non pas 
9f fans défauts. Il ne lailfôît pas.. de 
M bien remplir ce pofte qui û& très-im- 
„ portant. 

„ Je fus quelque tems à penfer à qui 
„ je fërois avoir cette charge , auprès 
, 9 jm>ir bien examiné, je trouvaiqu'un 
„ homme qui avoitikroçtems fervi dans 
êy des Ambaflades, étoit celui qui la 
,, rempliroit le mieux <*. 

, § Je lui fis mander de venir. lyfon 
„ choifc fut approuvé de tout le mon- 
„ de, ce qui n'arrive pas toujours. . Je 
f , le mis en poffeifion de cette drçfge 
.àibn retour. Je ne te connoiflbis que 




„ lui ai donné s'eft trouvé trop grand 
9I & trop étendu pour lui. Je n'ai pas 
„ profité de tous l$$ avantages que je 
, f pouvois avoir,' &' tout cela par corn- 
„ plaifance & bonté. Enfin il a fallu 
„ que je lui ordonna de fe retirer, par 
f , ce que tout ce qui paflbic rar lui, 
M perdoît de la grandeur & delà foçce 
„ qu'on doit avoir co exécutant les. or- 
5 , ores d'un Roi; de Franco.: Sij^vois 
M pris le parti de Tékagnôr plutgc , 
J5 j'aurois évité les inconveniens qui 
„ me font arrivés, & je ne mô repro- 
3, cherois pas que ma complaifapce 
5 , pour lui a pu duire. à l'Etat.,. J'ai 
„ fait ce détail pour ftire voir un exçm- 

^ple 
* Jtfr, de Pompoq*. .*; 
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/fd&j|6aipone^ puisque les fervk?#sdè!ce 
Miniftre & fa réputation avoieat d&èr- 



ifirmé par 
:'.il (e cç>n- 

;; Pçwçipone 

de ïervir 
: 9 mè ne 

,: eCaamil- 

infortuné 

l ;? 

n aires dans 

compte à 
■J: îâion du 

Ces ré- 
J énemens. 

n a perfec- 

pirer, s'il 

<1$*$fciJê'fymw.w& Philofophie Tu- 

i.pfàBV&'kxh Politique ordinaire & aux 

préjugés, Philofophie que dans le cours 

vd&tVfàlfc fiéclcs'Ofl voi* pratiquée par 

rjfi fcft *ta Souvemiosôf qtfil eft bienpar- 

; !9QflimWe aux Rpis de, ne pas connoître 

pui^qyç wu d'bpmmes fjrivés l'ignorent. 

, i Voici une partie des inftru&ions qu'il 

donna à fon petit-fils Philippe V. par- 

.taof.ççuf l'Efpagçe, Il les écrivit à la 

nate avec une négligence qui découvre 

H 4 „ bien 
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bien mieux l'ame, qu'on dHcouré étij* 
,dié. On y voit le père & le Roix 

5i Aimez les Elpagnbls & tous vos 
5 , fujets attachés à vos couronnes & à 
3 , votre perfonne. Ne préférez *pa3 
3, ceux qui vous flateront le plus, eîU- 
,, mez ceux qui pour te bien hazarde- 
„ ront de vous déplaire. Ce font là 
n vos véritables amis. 
' „ Faites le bonheur dé vos fujets , & 
3, dans cette vue n'aïez de guerre que 
3 , lorsque vous y ferez forcé & due 
3, vous en aurez bien çonfidéré & bien 
3 , pefé les raifons dans votre ConfeiL 

3, Effaïez de : remettre vos finances, 
3, veillez aux Indes &à vos flottes, pén- 
33 fez au commerce, vivtez dans une 
sj grande union avec la France, rien 
3, n'étant fi bon pou* faos deux pttif* 
- 3, fances , que cette uniqu à laquelle 
„ rien ne pourra réfiftër. * 

33 Si vous êtes contraint de foire la 
3, guerre , mettez vous à la tête de vos 
„ armées. 

„ Songez à rétablir vos troupes par- 
„ tout, & commencez par celles de 
„ Flandres. 

„ Ne quittez jamais vos affaires pour 
„ votre plaîfir, mais faites vous une 
„ forte de régie qui vous donne des 
„ tems de liberté & de (divertiffement. 

- Il 

>* 

!* On voit qu'il fe trompa daûs cette coq- 
jeôure. >• • ' : - " - ■— 
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3 , Il n'y en a guérés déplus innbcens 
iy que la chafie & le goût de quelque 
^ maifon dé campagne , pourvu que 
„ vous n'y ftffiez pas trop, de dépenfe. 
% „ Dontiez une grande attention aux 
5 . affaires quand on vous eii parle *-eé» 
3 , coûtez beaucoup dans le commence- 
3, ment fèfis rien décider. 

„ Quand vous aurez plus de oon- 
,, noiflànce ibuvenez vous que c'eût à 
„ vous'à-déëiderj mais quelque expé- 
,, rîenpe que vous aïez écoutez* taû- 
,, jëurfc eou$ les avis & tous les raifon- 
,, nçpiens de votre Confeil* avant? que 
? , ié? faire fcette décifion. 

5 , Faites tout ce* qui vou$ fera pes-^ 
„ fîbte pout bien connoicrë les gens-ies 
3, plus importans, afin de vou^eûferr 
„ vir à propos. tt 

3, Tachez que vos Viôerois &.G00- 
33 verneurs foîent toujours Efpagtibls. 

33 Traitez bien tout le monde, $ ne 
5 3 dites jamais rien -de fâcheux a per- 
5, fonde, mais diftinguez les gens de 
3, qualité & de mérite. ; , - -. 

3,* Témoignez de Ijl reConnoiffance 
3, pour lé feu Rçi S pour tous ceukqui 
3, ont été d'avis dfe vous choifit ^peur 
3, luifuccéder. lf *: 

3, Aïez une grands confiance ait Car- 
„ dinal Portocarrérô , & lui marquez 
3, le gré que vous lui favez de la con? 
„ duite qu'il a tenue. " 

3, Je crois que vous devez" faire 
„ quelque chofe de cbnfidérabie î:: potir 

- H 5 l'Am- 
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33 l'Ambafladieur. qui a été aflcz heu- 
/ ., re^x 'pour vous demander & pour 
< j» vous ialuer le premier çn qualité' de 
^ n fujéc 

• : 5> N'oubliez pas Bedraâr, qui a du 
^ mérite -&, qui eft capable de vous 

-!•»* feryir, '.. .- ;, ' > k Jir : - w 

^, Aïez une entière créance au Duc 
.r n d'Harçourt, il e{t habile homme, 
i 55, • & hoanSte nomme! & ne . vféws don- 
. ^ nera des confeils .que pair rapport à 

JjVOUS. 4 . '. 

„ Tenez tous les Frange 4aç$ Tor- 
1(J> are. ■ • : ; f r V" -; .; 

w Traitez, bien vos domeftkuei, 

. ^ mais ne leur donnez; pçt& Ofop de fa- 

, ^, miliarit^, & encore moins de oréan- 

. ^ ce. Servez, vous d'e^ r fcajiit\~qu*ils 

„ feront fages: renvoïez-Jj&é ^ ïa ihoin- 

. a> dre faute qu'ils feront * & ne les 

^ibutenez jamais contre lés JEfpagnols. 

r, s ^vN'aïçz de commerce avec faKeîne 

. „ Douairière que celui dont yoys ne 

35 pouvez vous difpenfer. Faites en 

,, forte qu'elle quitte Madrid, & qu'el- 

^ le ne forte pas d'Efpagne. En qùel- 

î.j* .4 ue 1*W -flu^llç .ipît , obfervez fa 

'.^ -conduite, &, empêchez qu'elle v nefe 

3, mêle d'aucune affaire» Aiez pour fuf- 

.„ petls ceux, qui auront trop de com- 

- 3> merce avec e^e. r 

>5 Aimez toujours vos parents. Sou- 

s , venez vous de la peine qu'ils ont eu 

r ^ à vous quitter. . Confcrvez un grand 

• t, commence ayjec eux dans les grandes 

,, cho- 
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„ chofes <$c dans les petites, deinan- 
5> 4ez nous ce que vous: auriez befpin 
99 ou envie d'avoir ^ui ne fe trouye pas 
„ cbe# vous* bous ea uferoos de jpê- 
„ me ayec vous. ! . 

,, JN'pâbliez jamais que vous ,£tes 
n Fraaçojs & ce qui f^n^ vous arriver. 
„ Qu*ujd vousaure^fctïuçé la fuccefljon 
„ d'Efpa^ne par des ;enfèn$ ,. yiÇJpez 
„ vçs' J^ïapmes , allez à Naples # , & 
y9 en Sicile, paflez à Mil» & venez en 
9 , Ffeadres *. Ce. fem-/«i0C occafion 
3> d# nens revoir , en attemkmt viijtez 
„ la Catalogne * l'Artagott,. & autres 
% , li^ç.^oiezce qu'il y.tiua à faire 
„ ptôwCeuta. 

,,3etp^ quelque armait : au peuple 
„ quand vous ferez en £f pagne, &J5ir- 
*, tou<^neîKrant à Madrid: 

„ Ne paroiffez pas cbtoqué des figu- 
ff re* extraordinaires quq vous crouve- 
i, refc. Ne vous en moquez point, Cha- 
i, quepaïs a fes manières paniajlïé- 
5 , res, & vous ferez bientôt accoutumé 
5 , 4 -ce-quî vous patoitra* d'abord J* 
fl plus fitfp^nant. 

3 , Evi- 

* <Cèl£'ietiI'peut fçrtri* à 1 confondre, tant 
<FHmotfens qui fur la foi des Mémoires in- 
fidèles écrits en Hollande, ont raporté un 
prétendu traité ( ligné par Philippe V. avant 
fon départ) par lequel traité ce Prince cé- 
doit à fon grand-père la Flandre & le Mila- 
noisp ; • • 
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„ Evitez autant que vous pôures* de 
/ w faire des grâces a ceux qui donnent 
r: 33 de Fargént pour les obtenir. Don- 

• ,, nez à propos & libéralement, ^ ne 
3, recevez guéres de pïéfens â taoins 
3, quecefoit des bagatelles. Si quel- 

. 3 , quefois vous ûé pouvez éviter d'en 
•" 35 recevoir, faites-en à ceux qui vous 
> „ en auront donné, de plus confidéra- 

• 3 , blés, après avoir laiffé paffer quel- 
i „ ques jours. 

<;• ' „ Aïfezune caffette pour mettre ce 
„ que vous aurez de particulier dont 

" „ vous aurez feui la clef/ 

3, Je finis par un des plus importons 
3, avis que je puiffe vous donner. Ne 

■ 3, vous laiffez pas gouverner. Soïez le 

- 3, -maître, n'aïez jamais de favori hi de 
3, premier Miniuré. Ecoutez , con? 
3, fultez votre Confeil , mais décidez* 
3, Dieu qui vous a fait Roi, vousdon- 
3, nera les lumières qui vous font né- 
3, ceflaires , tant que vous auriez de bon- 

- „ nés intentions ". 

Pag. 86.) Le Comte de Marivaux — un 
peu brutal. Corrigez: Un Officier Géné- 

- rai , homme un peu bru/que. 

*— les plus douces railleries. Il s'abftint 
de la raillerie, après avoir vu cpmbîen 

"- elle peut être nuifible dans la bouche 
d'un Prince par un Officier qui fe per- 

Sa de fon épée , parce qu'il lui avoit 
it que fon épée n'avoit fait de mal 
qu'à lui. B. - • * 
Pag» 880 qu'il f avoit gouverner fer Mi- 

nijlresp 
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niftres. Cette lettre prouve que Louis 
XIV n'étoit pas gouverné par Barbe- 
lieux; mais ne l'étok-il pas un peu par 
Colbert & par Louvois ? £. 
m bien moins mérité*. Ces éloges s*ac- 
cordoient avec la Théologie de leur 
païs. B« 
Ajoutez: . 

- Si Corneille avoit dît dans la cham- 
bre du Cardinal de Richelieu à quel- 
Îu'im des courtifans : dites à Mr. le 
Jardinai que je me connois mieux en 
vers que lui ,• jamais ce Miniftre ne lui 
eût pardonné; e'eft pourtant ce que 
Defpréaux dit tout haut du Roi dans 
une difpute qui s'éleva fur quelques 
vers que le Roi trouvoït bons & que 
Defpréaux condamnoit. Il a raifon, 
dit le Roi , il s'y connoit mieux que 
moi. ; 

Le Duc de Vendôme avoit auprès de 
lui Villiers, un de ces hommes de plai- 
fir qui fe font un mérite d'une liberté 
cynique. Il le logeoit à Verfaillesdans 
fon apareement. On l'appelloit com- 
munément Villiers Vendôme. Cethom- 
me condamnoit hautement tous les goûts 
de Louis XIV en Mufique, en Peintu- 
re, en Architecture , en^ Jardins. Le 
Roi plantoit-il un bosquet , meubloit- 
il un apartement, conftrulfoic-il une 
fontaine, Villiers trouvoit tout mal en- 
tetida ; & s'expritnoit en termes pça 
melïirés. Il eft étrange, difoit le Roi , 
gue ViUkrs ait choiû ma jnaifon pour 

veûir 
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venir s'y moquer de tout ce que ie fais, 

- 1/aTant rencontré un jour dans fes jar- 
? dins;Eh bien r lui dit-il,.eà luimootrant 

un de fes nouveaux ouvrages , cela h'a 
donc pas le bbnheur de tous plaire ? 
Non ,repo*rdkYillier^ Cependant y re- 
prit le Roi, il y a bien aea gens qui 
n'en font pas fi mécontens. : Gela peut 
être, répartit Viltiers, chacun a fonavis. 
1 Le Rôi en riant répondit ,• On ne peut 

- pds plaire à tout le mondes 

Un jour LouisXIV jouant au trie trac, 
il y eut un coup douteux. On difpu- 
toit, les edunifans demeuraient dans 

- le filence. Le Comte de Grammont 
< arrive. Jugez nous , lui dit le Roi. 

Sire , c'elt vous qui ave^tort , dit le Com- 
te. Eh comment pouvez-vous me donner 

• le tort avant de lavoir ce donc il s'agit ? 
r Eh Sire , ne voïez-vous pas que pour 

peu qtoe la €hofe êô^ëtéFeateraem dou- 
téufe, tous ces Meffieurs vous auraient 
donné gain de caufe? 

Pkg. 89.) pàrceque tes bqfes de fes fia- 
tués — ces fiatues. JMetcez:: pareeque 
tabaféde faftatuë, à ta Place des Vie- 
Mires, eft entourée (tefetaoes enchaînés. 
Mais ce n'efi point lui qui fit ériger cette 
ftatue, ni celle qu'on voit â la Place de 
Vendôme* 

Fag. 90. > &nep<xlemqpe.. Lifta, elles 
ne parlent que. . 

Pag* S>ï.) ï& l* ville qui Va érigée. Il 

* »ut ajouter : 

Let Inscriptions latines qui remgïis- 

ïent 
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fent le^quatre fece$ de là baze 9 font 
des flatteries plus groffiéres que celles 
de la Place des Victoires, On y lit que 
Louis XIV ne prit jamais tes armes que 
ïnalgré lui. Il démentit bienf folennel- 
lement cette adulation au lit delà mort 
par des paroles dont on fë fouviendra 
plus lo»g-tems que de ce* Infcriptions 
ignorées dé lui , & oui Défont que l'ou- 
vrage de la bafieflë de quelques gens de 
lettres. 

Pag. 92. > & Louis XW. te fécond. Le 
Roi de Prufle fans doute. B. 

Pag. 93O Tant de détail* peurroient rebu- 
ter. Ces détails, ces anecdotes gros- 
ûffent uë volume Se en augmentent le 
prix chez Fauteur & le libraire. B. 

— dam leur patrie. Là pofterité 
&c. Ces deux périodes ne font point 
liées, B. 

— tors même qtfils fora firtpoffés. Leftite 
de Fauteur eft toujours dêcoufu. B. 

Pag. 94. ) tout homme cenmptomk obte~ 
nir &c. Qu'en teodez- vous par un hom- 
me carra u 7 Louis XIV. étoit très-ava- 
re eflaudiejtees particulières. B. 

— malgré le pouvoir abfofo. Qui auroit 

{>rouvé que le pouvoir n'étoit pas abfq- 
u ou du moins qu'il n'&oic pas arW- 
traire, -B. 
'+- qu'il ne Je fit lire. Ceci eft plutôt W- , 
dee d'un bon Roi , qu'une idée dp 
Louis XIV; àpeinefavofëiïéfcrire; B* 
Pag. py;) que le commerce ne déroge pas 
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&c, Maufaifc preuve de la noblefle 
— .du commerce. Pn homçae qui met 
., fon bien dans la compagnie des Indes 
« n'eft poinc marchand; B. 
Pag. 98. > Le Minifire Colbert, n'eft pas 
m François. B. 

,**>. rétrécit Vefprit - Sun commerçante LU 
( - fez; rétrécit Vefprit, je ne dis pas feu- 
.; lement V intérêt d'un commerçant ; 
'Pag» 99-) Javoit faire de grands étabUffe- 
tnens. Quelle différence ! Sully étoit 
c : un granohomme : Colbert étoit un hom- 
me exaft. P; 
JPag. ioo.) n y ont pu jamais être imitées 
. /ailleurs, Les glaces de Venife font auflî 
s belles que celles de France , & celles 
de Londres, font plus belles. Les Gla- 
cées de Paris n'ont que l'avantage delà 
Îjrandeur, à caufe du feeret de Tes çou- 
er. B. 
JPag. 102; ) fouvent le porti de la Robe. 
La France eft affûrément le païs de la 
. Chrétienté,. 011 la Robe eft le moins en 
. honneur. En Suéde* en Allemagne, 
. en Pruffe , eu Dannemarc , en Angle- 
terre les emplois civils font presque pré- 
férés aux militaires. La Robe y a le 
I haut-bout. B. s 

j?ag. 103. ) a commencé dans Paris. Cet 

ufage a commencé à Florence. B. 
>* Le Contrôleur-Général Colbert ; encore 
, un coup cela eft tudefqué* . P. 
Pag. 104/) vernit honorer la France. Ho» 
"~ norer poqr faire honneur à. . 9» 

Pag. 



, y Google 



Pour le Tome Second. 129 
Pag» 105.) ne mérita pas ces récompenfes. 
Il les mérita en ce qu'il dit franche- 
ment qu'il y avoit en France des ar- 
tiftes qui en écoient aufli dignes que 
lui. B. 

— monument le plus glorieux par fon utili- 
té. L'utilité eft très-difficile à prou- 
ver. B. 

— deux-cent-cinquante filles nobles. Dites 
trois-cent. Des filles nobles s'appellent De- 
moi/elles. B. 

Pag, 106.) reconnoijjance approfondie. Cor- 
rigez, connoiffanoe.. 

— ou les miîiger à propos. C'eft pein- 
dre le Roi de Prufle , & non Louis 
XIV. B. 

Pag. 107O gtands fer*ùices rendus à la pa- 
trie. Fort grand aux yeux d'un bon 
Chrétien , fort petit aux yeux d'un po- 
litique qui connoit l'intérêt de la na- 
tion & notre conflitution. B» 

Pag. 108.) Sous lui plus de Connétable. Cet- 
te charge avoit été fupprimée par Louis 
XIII. B. 

Pag. 109. ) eft de fon inftitution. C'eft 
une mauvaife manière de louer un Roi, 

Î|ue de lui faire honneur de tout ce que 
es Miniftres ont fait de mieux. B. 
Pag. 110. ) équipés par les communautés. 
Ëtabliffement , qui eft l'époque du mal- 
heur de la nation. B. 
Pag. m.) ou de grandes reffources. 
Ajoutez: ; 

Il fut le premier qui en tems de paix 
donna une image & une leçon complet- 
Tome HJ. I te 
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te de la guerre. II affembla à Cotfi* 
piégne foixante & dix mille hommes 
en 1698, on y lit toutes les opérations 
d'une cartipagne. C'étoie pour Tinftruc- 
tion de fes trois petits-fils. Le luxe fit 
une fête Tomptueufe de cette école mili- 
taire. 

— de fin gouvernement. Dites , de /on 
règne. B. 

Pag. 112.) accordée en 1662. La préféan- 
ce ne fut nullement. accordée; mais le 
droit de concourir fut abandonné. B. 

„ foixante mille d'enclajjïs. N*en croïez 
que la moitié. B. 

Pag. 114. ) tm* colonie à ta Caïenne. L'en- 
trepriie de Cayenne ne réuffit pas, par 
ce qu'elle étoit auffi mal concertée que 
Ta été de Danneflaarc Tentreprife de 
Matoc. B. 

■mm aux extrémités du monde. La compa- 
gnie des Indes fut propofée & refolug 
par Faffemblée des Notables de Fannée 
1626. B. 

Pag, 115O pour ne vivre que dans lespiai 
Rts. Uo 



toup d'œil de defpote. Louis 
IV; avoit une averfion naturelle pour 
le mot, Etat: ilcroïoit que la France 
réfidoit en fa perfonne 5 & cette équi- 
voque lui a fait commettre mille niâ- 
tes. B 
r— aime le bien public* On ne peut 

Çardonner à l'auteur cette maxime : 
?out Roi qui aime la gloire aime le 
bien public . mais il fait confifter 
te bien pubHc i dans des tèmeri- 

- tés 
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tés qui ranéantiffent. Charles XII. B, 

Pag. 11 6. ) vingt de fes prédéceffeursenjem- 
Ue. Sophifme , vingt de (es prédece* 
feurs différés à fou fiecle auraient bien 
mieux ifait que lui. Du moins eft-il 
fur 9 qu'ils lui avoient préparé les 
tfoïas. B. 

Pag. 117.) la plus magnifique Fille de 
FUnivers. Ne l'eft-elie' pais aujourd'hui* 
avec tous Tes défauts fie toutes fes im- 
perfections? B. 

— qui règlent les fortunes des citotens. 
Voïez fefprit des Loix. B. 

— bâtiment gothique ruiné* Dans une 
monarchie c'eft fouvetit uû grand dé- 
fout : dans les monarchies, il y a des 
privilèges , (tes coûtâmes 3 une rou- 
ttoe. B. y 

11 texxt ajouter. - 

Ce n'eft pas qu'on toétiendc que les 
diffiérens Ordres de rJBcac doivent être 
aflujettiv à la ra$mt foi; On fera bien 
que les ufeges de la Ndblefle 5 du Cler- 
gé , des Magiftf aïs y des Cultivateurs 
âoivencétre différent; mais il eft àiou- 
haiter fans doate qoe abaque Oitdre ait 
fa loi uniforme dans tout le Rôïaume, 

?ie ce qui eft jnfte & vrai dans la 
hampâgne, ne (bit pas répufié faux en 
Normandie. 

— L'uniformité eft me terto. /^rte n'eft 
pas k terffieprapre. B* .1 ? • 

Pag. ir8.) un tmlidà d'bvmms* Pour 

parkr èxaûemcnt il faUtûit ail. moins 

I 2 4, mil* 
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4. millions. Les Dragonnades conver- 
tirent plus d'un million d'ames. B, 

— le mal — a été reparé. Pas du moins 
le mal qu'a fait la revocation de l'Edit 
de Nantes. B. 

— d Louis le Grand après f& mort. Vivo 
vovere , mortuo ponunt comitia Occitâ- 
nia. B. 

Pas. 120O où Von démolit leurs temples. 
Il falloit dire ; même après qu'an eut. dé' 
moli leurs temples. La guerre des Ca- 
miiards n'avoit rien de commun avec 
les Huguenots. B. * 

Pag. 122. J dans le tems de leur Jplendeur. 
Ajoutez à cela : 

Cette foule de fecours toujours promts, 
toujours ouverts pour toutes les fcien- 
ces> pour tous les arts, les goûts &les 
befoins, tant d'utilités folides réunies 
avec tant de chofes agréables jointes à 
cette franchife particulière aux Parifiens, 
tout cela engage un grand nombre d'é- 
trangers à voïager ou à faire leur fejour 

- dans cette partie de la fociété. Si quel- 
* ques natifs enfortent, ce font ceuxjqui 

appelles ailleurs par leurs talens font un 

. témoignage honorable à leur pais , ou 

c'eft le rebut de la nation qui effaie de 

- profiter de la confidération qu'elle in- 
ipire. 

M plus un, Etat eft florijfant. Cela n'eft 

Sas toujours vrai dans toutes les con- ' 
initions ; mais il feroit injufte d'ex* 
^ ger de Voltaire des idées profondes. B. 

Pag. 
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Pag. 123.) formée en quelque forte par 

Louis XJv. Ce chapitre eft très-beau. 

Le fuivant n'eft pas fi bon, il eft vrai 

qu'il étoit fort difficile qu'il le fut. B. 

— après fa mort. Il n'y avoit pas tant 
de folie dans cette conduite du peuple : 
il étoit malheureux, & malheureux par 
Colbert ; il eft vrai que Colbert avoit 
fon récours fur Louvois; maisLouvois 
vivoit. B. 

Pag. 121.) 0» a entendu en 17 18 le Par- 
lement. Le Parlement parla comme par- 
loit toute la France. B. 

Pag. 125. ) aifis à percevoir 6? également 

. répartis. Trait de citofen &de citoïen 
éclaiyé , j'applaudis avec plaifir ,• je 
fiffle à regret. 8. 

Pag. 126.) qui ne fut jamais imprimé. S'il 
en faut croire les Mémoires de Tour- 

• ville, fort au fait de ces fortes decho- 
fes, PEditfut imprimé. S'il ne l'avoit 
pas été , quelle neceffité de le révo- 
quer? B. 

— de ces grands guéridons, de ces cortfo- 
les. Effacez ces paroles. , 

fag. 127 & fuiv.) de tous les biens & de 
tous les maux. Remarquez ce bel élo- 
ge de l'argent comptant ; c'eft bien dom- 
mage que ce principe de tous les biens, 
& de tous les maux n'empêche pas d'ê-* 
tre meprifé & expofe les plus grands 
Poètes à des a&ionscju'on punit en Fran- 
ce du dernier fupplice. L'amour de cet 
argent comptant précipite fouvent dans " 
le crime de faux. B. 

I 3 Pag. 
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Pag. iap. ) dans un tems de prêjperiti* Et 
dans une République ; car la Monar- 
chie n'eft point propre au crédit* B. 

«-» des revenus de ta couronne* 
Ajoutez ici : 

Il eft dit dans Tbiftoire écrite par la 
Hode & rédigée (bus le nom de laMar- 
tiniére qu'il en çoutoit foirante & dou- 
ze pour cent pour lé change dans les 
guerres d'Italie. C'eft une abfurdité. 
Le fiait eft que Mr. de Chamillard pour 
p#er les armées fefervôit du crédit du 
Chevalier Bernard. Ce Miniftre croïbit 
par un ancien préjugé qu'il ne falloit 
pas que l'argent iortft du Roîaume, 
comme fi on donooit ppt argent pour 
rien, & comme s'il écoit poffible qu*u- 
ne nation débitrice à une autre & qui 
ne s'acquite pas en effets commerça- 
bles,ne.t>aïe point en argent comptant: 
ce Minière donnoit au banquier huit 
pour cent de profit à condition qu'on 
païat l'étranger fans faire fortir de l'ar- 
gent de France. Il paloit outre cela le 
change qui alloic à einq ou flx pour 
cent de perte, & le banquier étoitobli- 

. gé de folder fon compte en argent avec 
l'étranger , ce qui produifoit une perte 
' çonfldérable. 

Pag. 130.} n'en produiftt pas quarante^neuf. 
Le revenu de quelques fermes appa- 
remment. B. 
Pag. 152 .) dernier degré de perfeStion. Tout 
ce morceau eft copié de l'Abbé de St. 
Pierre, le même qui n'étoit, il yaquin- 

ze 
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ze ans qu'un fût homme de bien. B. 

Pag. 133.) La nation eft capable &c. La 
nation eft capable de moins parceque 
les nations étrangères font capables d* 
plus. B, 

-* moi fous Henri Quatre, Cela eft -il 
vrai? B. 

Pag. 134.^ La campagne efi refiée -p as 
être mi/érables.* Retranchez ce para- 
graphe, & fobftituez-lui celui-ci. 

Il ferait bien difficile que rinduftrie 
fc fût perfectionnée dans les villes fans 
s'être accrue dans les campagnes. On a 
planté plus de vignes , & on les a mieux 
travaillées. On a fait de nouveaux vins 
qu'on oecormoifloit pas auparavant, 
tels que ceux: de Champagne auxquels 
on a fti donner la couleur, la fève, ôç 
là force de ceux de Bourgogne , & qu'on 
débite chez l'étranger avec un grand a- 
vantage. Cette augmentation des vîns 
à produit celle des eaux de vie. Lt 
culture des jardins, des légumes, des 
fruits à reçu de prodigieux accroifle- 
roehs, Si le commerce des comeftibles 
avec les colonies de l'Amérique en a 
été augmenté. . Les plaintes qu'on a de 
toottems fait éclater, fur la miféredfc 
la campagne, on tceflfé alors d'être fon- 
dées. D'ailleurs dans ces plaintes vagues 
on né diftiugue pas les cultivateurs , les 
fermiers d'avec les manœuvres. Ceux-ci 
ne vivent que du travail de leurs mains, 
&/ cela eft ainfi dans tous les pais du 
mopde où le grand nombre doit vivre 
1 4 de 
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de fa peine. Mais il n'y a point de 
roïaume dans l'univers oh le cultiva- 
teur , le fermier foit plus à fon aife qu'en 
France, & l'Angleterre feule peut lui 
difputer cet avantage. La taille propor- 
tionelle fubftituée a l'arbitraire à con- 
tribué encor depuis environ trente an- 
nées à rendre plus foiides les fortunes 
des cultivateurs qui poffedent des char- 
rues, des vignobles, des jardins. Le 
manœuvre , 1 ouvrier doit être réduit au 
néceflaire pour travailler, telle eft la 
nature de l'homme. Il faut que ce 
grand nombre d'hommes foit pauvre, 
mais il ne faut pas qu'il foit miférable. 

— de plus de vingt-millions. Mettez hardf- 
ment, vingt-quatre millions. B, 

Pag. 135.) pût être reçue fur la terre. &c. 
Cela eft contradi&oire avec ce que l'au- 
teur a dit tout au commencement du 
Chapitre. B. 

Pag. 136. ) laijfe Vefprit. comme elle le trouve. 
Que cela fignifie-t-il ? La Géométrie 

* ne donne-t-elle pas à refont de la pré- 
ciflon, de l'étendue, de la juftefle, de 
la force, de l'application? On méprife 

. ce qu'on n'entend pas. B. 

Pag. T37.) Vinconftance de fa nation. M. 
de Montefquiou auroit dit, le befoin ou 
l'équivalent. B» 

— c'ejl de fon fein que fortirent. . C'eft du 
fein d'un ou de deux Académiciens, & 
non de l'Académie. B. 

Pag. 138O Hfuffit pour éternifer ce fié cl e. 
Enthousiasme d'une imagination qui fài- 

fit 
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fit fortement l'objet , & d'un efprit foible 
qui n'en peut embrafler qu'un* B. 

Pag, 139- ) plus de cent-quatre-vingt-milte, 
L'Abbé Sallier ne le fait pas lui - même , 
mais il fait bien que le nombre eft de 
plus de 250 mille. B. 

Pag. 141.) ont rendu aujourd'hui inutile. 
La partie de ce livre qui combat l'erreur 
populaire fur les Comètes eft inutile; 
mais l'autre partie fubfiftera, tant qu'il 
y aura des gens d'efprit & des Sages. 
C'eft un des livres 011 il y a le plus à 
apprendre ; & fi M. de Voltaire le relifoit, 
ilpenferojt, il écriroit mieux. B. 

Pag, 143. ) rebelle entre leurs mains. Ecri- 
vant en latin, ils étoient copiftes, le 
François étoit fi pei* formé, que pour le 
bien ecrirfe, il falloit qu'ils fuffent créa- 
teurs; & ils écoient trop grands pour 
créer des beautés de ftile. B» 

- de Montagne y de Régnier. La naïveté 
eft le feui mérite de Marot, de Mon- 
tagne, & de Régnier! B, 

Pag. 144. ) enprit Vexarde tout entier. D'oîi 
l'auteur a-t-il tiré ce fait? Flechier n'é* 
toit point plagiaire ; & il avoit trop 
peu de mémoire pour voler des exordes 
des difcours non imprimés. B. 

Pae. 145. ) mérites abfolument inconnus. 
Mérites au pluriel en ce fens eft barba- 
re. Il falloit qualités. B. 

Pag. 148O Voila la four ce — ni vraifem- 
blance. Retranchez tout cela. 
Voyez le Catalogue des Ecrivains à 
l'article BêJJuet. 

I S P a S- 
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Pag. 15 1.) les premières leçons. Pour- 
quoi les prêtâmes? B. 

•— religué dans f<m Archt<ùkbé de Cambrai. 

■ Cet ouvrage parut pour la première fois 
en 1697. B. 

Pag, 152. ) baiffa dans Vefprit des hom- 
mes. Le la; Bruyère ne peut baiffer; 
c'eft un paradoxe de Mr. L'Abbé d'O- 
livet. B. 

Pas. 154. ynepùuvoit être celle de Qiceron. 
Ajoutez : Cétoit un genre 6? un mérite 
tout nouveau. 

Pag. 155.) protège fincérement les bonsAr- 
tijies. -Cela n'eft point vrai à Pbtzdam ; 
& M. de Voltaire très -bon Poëte eft 
très-finceremfent protégé par le Roi de 
Prude très-bon Poëte. B. 

Pag. 157.} dans l'intelligence dés paffions. 
Cela n'eft pas bien fur. Çrébillon ne 
parleroit pas»ainfl; il falloit dire des 
pajjiens tendres. B. 

Pag. 159.) alloit au tbéatre de Corneille. 
Bernsdorf, Montefquiou, Conti, Vol- 
taire ont mille fois pu fe Retrouver. B. 

Pag. i<5b.) pré/qu'à côté de ces homme s fu- 
Mimes. Presque eft de trop* La Fon- 
taine vaut mieux que nous, difoit Ra- 
cine ; & Racine avoit peut-être rai? 
fon. B. 

Pag. 161.) 0> des le Brun. Lifez, des le 
Brun , des te Moine 6f des Vanlo* 

Pag. 162.) ta Motte-Houdart. Voïez le 
catalogue des Ecrivains à l'article la 
Mùtle. 

~ll 
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— Il égala dans fes Pfeaumes &c. Di- 
tes, ilfurpajfa.* 

Pag. 163. ) n'a âtf qu'une moie puffagire. 
y attendois la comparaifon des haillons 
coufus à* des draps d'or. B. 

— £? n e font pas fondées &c. Ne perfé- 
cutez donc pas unPoBte qui vaut mieux 
que vous. B. 

mm la nature fembla fe repofer. Et Mon- 
tesquiou & Voltaire n'appartiennent- 
ils pas à « fiècle? Il y a bien de la 
modeftie dans ce repos de la nature. B. 

Pag. 164. ) elle a été battue'. Elle a été 
trop battue. B. 

*- ne peuvent guère* dire que ce qu'on fait. 
M. de .Voltaire en eft une preuve ; le 
premier homme du monde pour écri- 
re ce gue les autres ont penfe.- B. . 

— (f le Jtéckpajfé" dix feptiéme fiée/le, Re- 
tranchez cette période , & fubuituez>lui. 

Le flécle de Louis XIV a donc en tout 
la deftinée des fiécles de Léon X , 
d'Augufte, d'Alexandre. Les terres qui 
firent naître dans ces tems illuftrestant 
de fruits du génie avoient été longtems 
préparées auparavant. On a cherché 
envain dans les caufes morales & dans 
les caufes phyfiques Ja raifon de cette 
tardive fécondité fuivie d'une longue 
ftérilité. La véritable raifon eft que 
chez les peuples qui cultivent les beaux 
arts 9 il faut beaucoup d'années pour 
épurer la langue & le goût. Quand ces 

Jjrémiers pas font fait? , alors les génies 
e développent, l'émulation, la laveur 

pu- 
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publique prodiguée à ces nouveaux ef- 
forts excitent tous les talens. Chaque 
Àrtifte faifit en fon genre les beautés 

^naturelles que ce genre comporte. Qui- 
conque approfondit la théorie des arts 
purement de génie doit , s'il a quelque 
génie lui-même, favoir que ces prenne- .. 
re$ beautés, ces grands traits naturels 
qui apar tiennent à ces arts, & qui con- 
viennent à la nation pour laquelle on 
travaille font en petit nombre , les fu- 
jets & les embeliiflemens propres aux 
îujets ont des bornes bien plus refler- 
rées qu'on ne penfe. L'Abbé du Bo* 
homme d'un très-grand fens qui écri- 
voitfon traité fur la poëfie& fur la pein- 
ture vers l'an 1714. trouva que dans 
toute l'hiftoire de France il n'y avoitde 
vrai fujet de poëme épiaue <jue la de- 
ilruûion de la Ligue par Henri le Grand. 
Il devoit ajouter que les embeliiflemens 
de l'épopée convenables aux Grecs, 
aux Romains, aux Italiens du 15e & du 
KSme fiécle étant profcrits parmi les 
François; les Dieux de la fable, lesQ- 
racles , les Héros invulnérables , les 
Monftres , les Sortilèges , les Méta- 
morphofes , les A vantures romanesques 
n'étant plus de faifon , les beautés pro- 

Sres au poëme épique font renfermées 
ans un cercle très-étroit. Si donc il 
fe trouve jamais quelque Artifte qui s'em- 
pare de ces ornemens convenables au. 
tems, au fujet, à la nation, & qui exé- 
cute ce qu'on a tenté, ceux qui vien- 
dront 
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dront après lui trouveront la carrière 
remplie. 

Il eaeft de même dans l'art de la Tra- 
gédie. 11 ne faut pas croire que les 
grandes paflions tragiques, & les grands 
fentimens puiffent fe varier à l'infini 
d'une manière neuve & frappante. Tout 
a fes bornes. 

La haute Comédie ar les fiennes. Il 
n'y a dans la nature humaine qu'une 
douzaine tout au plus de caractères 
vraiment comiques & marqués de grands 
traits. L'Abbé du Bos faute de génie 
croit que les hommes de génie peuvent 
encor trouver une foule de nouveaux 
cara&éres, mais il faudroit que la na- 
ture en fît. Il s'imagine que ces petites 
différences, qui font dans les cara&éres 
des hommes peuvent être maniées auflî 
heureufement que les grands fujets. Les 
nuances à la vérité font innombrables > 
mais les couleurs éclatantes font en pe- 
tit nombre & ce font ces couleurs pri- 
mitives qu'un grand Artifte ne manque 
pas d'emploïer. 

L'Eloquence de la Chaire, & furtout 
celle des oraifons funèbres font dans 
ce cas. Les vérités morales une fois 
annoncées avec éloquence, les tableau* 
des miféres & des foibleffes humaines % 
des vanités de la grandeur, des ravages 
de la mort étant faits par des mains ha- 
biles, tout cela devient lieu commun. 
On çft réduit ou à imiter ou à s'égarer. 

Un 
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* On nombre fuffifant de Fables étant com- 
pofé par un la Fontaine , tout ce qu'on 

i ajoute rentre dans la même morale , 
prefque dans les mêmes avantures. 
Ainfi donc le génie n'a qu'an fiécle , 
après quoi il faut qu'il dégénère. 

Les genres dont les fujets fe renou- 
vellent lans ceffe comme rHiftoîre, les 
Obfervations Phyfiques, & çui ne de- 
mandent que du travail , du jugement, 

* & un efprit commun peuvent plus aifé- 
. filent fe foutenir, & les arts de la main 

comme la peinture , la fculpture peu- 
vent ne pas dégénérer quand ceux qui 
- gouvernent ont à l'exemple de Louis 
XIV. l'attention de n'emploîer que les 

• meilleurs Artiftes. Car on peut en Pein- 
ture & en Sculpture traitefr cent fois 
les mêmes fujets : on peint -encor la 
fainte famille quoique Raphaël ait dé- 

Sloîé dans ce fujet toute la fupériofité 
e fan art: mais on ne ferait pas reçu 
à traiter Cinna , Andromaque , l'Art 
'•• Poëtique, le Tartuffe, 

Il faut encor obferver que le fiécle 
paffé aïant inftruit le fiécle préfent, il 
eft devenu fi facile d'écrire des chofes 
médiocres qu'on a été inondé de livres 
frivoles , & ce qui eft encor pis , de 
' livres férieux inutiles : mais parmi cette 
multitude de médiocres écrits, mal de- 
venu néceflaire dans une ville immenfe, 
Opulente, âcoifive, oh une partie des 

• citoïens s'occupe fans celle à amufer 
: l'au- 
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l'autre ± il fe trouve de teras en ten» 
d'excellens ouvrages pu dPHiftoire ou 
de Reflexions ou de -cette Littérature 
leçére qui délaffe toutes fortes 4*ef- 
pnts. 

La nation Françoifti eft 4e toutes les 
nations celte qui a produit le plus de ces 
ouvrages. Sa langue eft devenue la 
langue de l'Europe, tout y a Contribué, 
les grands Auteurs du frçcle de Louis 
XIV, ceux qui les ont Mvk 9 les Pas- 
teurs Calvîniffes réfugiés éiii ont porté 
l'éloquence, la méthode- dans les pars 
étrangers, mais furtout ffefprit de fo 
ciétéqui eft le partage naturel des Fran- 
çois. Ceft vtù mérite & un ptetfirdont 
les autres peuples ont fentî le befoin. 
La langue FrançoiFe eft de toutes tes 
langues celle qui exprime avec le plus 
de fecflité , de netteté & dte délicate!» 
tous. les objets de la converfarion «les 
honnêtes getis, & par là elle contribue 
dans toute l'Europe à un des plus grands 
agrémens de la vie. 

— {? de tuorbe^ Lifez tiorbe. 

Pag. 165. J toute, la Mufique delà Froncé. 
Ditez âtk Roi. B. 

— il s'en.falut beaucoup. Dîtes, *fe beau- 
coup. B. 

;. 16*6. ) le Mécène Se tous les arts. Oç 

lit le Mieïhedes Artiftes : # rarement 

ou point du tout le mécène des -arts. B. 

f ag. 170. ) & fît iV/?. Ajoutez, en guet- 

quesgemes. - 

~ qu'il 
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~ qu'il aura fait naître. Ce charnue eft 
v croqué. On voit que l'auteur étoit las 
d'écrire ; on Feft auffi un peu de le li- 
re. B. " 

— difputes mémorables. Titre de Collège 
d'Allemagne. B, 

Pag. 171.) Louis XIV eut prefque tou- 
jours. Excepté trois qu quatre fois. B. 

— alloit année commune *• Il faut ef- 
facer la note qui eft à cet endroit. 

Pag. 175O ainfi il paie deux fois. Dès- 
qu'il a. du crédit - 9 il ne paye qu'une fois; 
c'eft comme font les Etats de la provin- 

. ce de Languedoc. B. 

Pag. 176.) s'oppofa violemment à cette pro- 
pofition. A la lollicitation du Conleil ; 
circonstance très-remarquable. B. 

•- punir ceux qui forniffoient. Lifez four- 
nijjbient. 

•— la France craignoit à Rome. Effa- 
cez à. 

Pag. 185. ) le pouvoir réel attaché àce fan- 
tôme.. Que deviennent les vérités Ca- 
tholiques , fi le Pape n'eft pas infailli- 
ble? B. 

JPag. 187* ) & adorée fous le mm &c. C'eft 
ainfi que parleroit un hérétique ; il faut , 
honorée. B. 

Pag. 189.) portoient le Dieu de la paix. 
Il faloit dire une vérité générale; ce 
n'étoit pas le lieu de parler de la pré- 
fence réelle. B. 

.*^~ Cette fureur fut inconnue au Pagq 
ni/me. Témoin Juvenol. Sto. 15. 

Inter 
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Inter finitimos vêtus atque antiqua fimultas , 
Immortelle odium, & nunquamjanabile vul- 

nus 
Ârdei adbuc Ombos & Tentyra. fummus u- 

trinque 
Inde fur or vulgo , quodnumina vicinorum 
Odituterque mus ; quumfolos credat ba- 

bendos 
EJfe Deos 9 quos ipfe colit. B. 

*— ne pourvoient troubler le genre humain. 
Si à Rome les Eccléfiaftiques euflenc 
entrepris de coucher à ces cérémonies, 
à ces fêtes, de reformer ou les dogmes 
ou la difeipline , que de guerres civi- 
les n'euflent pas excité les Prêtres ! 
voïez les perfécutions des Payens à l'é- 
gard des Chrétiens. L'efprit du Chris* 
tianifme eft la tolérance & la charité : 
refprit du Paganifme, la violence & la 
perfécution. B. 

— qui anima les premières Eglifes? Ce 
n'étoit pas la peine de rêver fi lonç- 
tems pour trouver une fi mauvaife rai- 
fon. B. 

Pag. 190.) en avoient un contraire. 
Ajoutez: 

Toute autorité blèffe en fecret let 
hommes d'autant plus que toute auto- 
rité veut toujours s'accroître. Lors- 
qu'on trouve pour lui refifter un pré- 
texte qu'on croit facré , on fe fait bien- 
tôt un devoir de la révolte. Ainfi les 

• . uns deviennent perfécuteurs . les au- 
Tome III. K trc| 
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très rebelles en atteftant Dieu des deiîr 
côtés. 

•- une des principales caufesfecrettes. Cet- 
te caufe fecrecte eft imaginaire. B* 

— où Von itoit las de la grandeur de Papes , 
et. Effacez cela. 

~*_ parce qu'elle itoit République. Les Can- 
tons Catholiques ne lont-ilspas auflî ré- 
publicains ? IL 

Pag. 19 1.) le grand but des Prédicans. Les 
Prédicans fe tuoiènt de dire qu'il fid- 
loit obéir aux Tyrans* Si les Reforma- 
teurs avoient moins refpefté l'autorité 
fouveraine , ils auroient étendu beau- 
coup plus loin leurs conquêtes. B. 

— Les Condé éf les Coligni &c. Condé & 
Coligni étoient fincérement hérétiques , 
comme le grand Rohan , comme le 
fage Mornay. Voïez les Méritoires du 

: tems. B. 

— régner fans abandonner le Catoinijme: 
Il auroit régné fans abjurer ; mais il 
ne connut pas fon pouvoir & fa for- 
ce. B. 

«■— naturellement ennemi des Rois. Dans 
ce tetns-là , & pour Henri IV , c'é- 
taient vifiblement les Catholiques qui 
'. étotent ennemis dé la Royauté. B. 

— la douzième partie de la nation. Ils en 
faifoient la 7e. partie ,• & ils avoient 
bieyn , par leur fituation , la 4e. depuif- 
fancé. B. 

:Pag. 192.) immédiatement à un Parlementa 
Cet extrait de l'Edit de Nantes eft in- 
.- fidèle. B. - 

Pag. 
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Pag.; 193- ) lajuftie* la plus impartiale* 
JLe principal fujet des guerres civHei 
fut le déni de juftice. Les Religion* 
naires voulotent que leur fortune* leur 
vie, ne dépendit passés Juges cous Ca- 
tholiques. B. 
Pag: içft.) àes Cercles, à l'imitation dé 
l'Allemagne* CesCerclesn'étoient point 
comme ceux d'Allemagne; c'étoit une 
divifîon des Provinces , oh les Réfor- 
més avoient des forces confidérables s 
à laquelle ils donnèrent le nom feanda- 
leux de Cerclosi La devife de Paffem* 
bléttde la-Rofch&Heétoit: PourCbrift, 
&p<ra# le Roi. B. 

«*- le Généralat de leurs arméu &c. L'au* 
teor fe trompe. L'aflemblée de la-Rc* 
chelle offrit le commandement Général 
au Duc de Bouillon. Lesdiguiéres étoic 
trop méprifé à la-Rochelle , & s'écort 
déjà uni avec la Cour pour opprimer fes 
freins* B. 

Pag* 195O il fi 'fit Catholique* Ilnepro* 

. mit de le faire Catholique , qu'à- condi- 
tion qu'on le feroit Connétable , & 
ptr ne lui ont patole que long-tems a* 
près; B. 

—> prefque de couronna à couronne, Ilfallqit 
cfiret pref que d'égal à égal. B. 

Pag* 196.) achevée par Pompée Targon. 
Elle fat commencée par Pompée Targon 
en 1622. B. 

~- On 4ta l'exercice de la nouvelle Relu 
gion &c% Qu'on leur rendk bientôt a- 

•■ • - K a près; 
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près ; & qu'on avoit prorois deleurreri* 
dre. B. 

— que les Cahiniftes regardèrent toujours 
comme leur loi fondamentale. Et qu'ils 
regardoient auffi comme une hi fonda- 
mentale. B. 

Pag. J97-) que défaire des digues fur VO- 

cian. Ce trait eft bon ; mais ce projet 

. du Cardinal de Richelieu n'eft pas arfez 

conftaté pour être débité avec tant de 

confiance. B. 

Pag. 198*) plus éclatant que cher & véné- 
rable. Ce Lambeau îur Richelieu ne 
vient pas au fujet. Maie affuiturparmus. B. 

•— ces gros livres qu'on ne lit plus. Que 
les Théologiens lifent encore. B. 

«~ les Jéfuites obercboient à convertir &c. 
Les Janféniftes leur difputoient cette 
gloire. B. 

— contre le Cardinal Mazarin. Auffi le 
faifoient-ils. B. 

Pag. 199* ) U pédanîifme des Huguenots. 
Ces Huguenots n'étoient pas plus pé- 
dants que le refte des François; ni plus 
vertueux non plus. B. 

— n'étoient plus faits que pour la populace 
&c. On les chante avec ferveur daoi 
les Chapelles des Seigneurs. B. 

Pag. 200. ) les protégeoit comme des fujets 
utiles, jamais Louvois ne perfécutalcs 
Huguenots parce que Colbert les ai- 
moit ; Car Colbert ne les aima ja- 
mais, & Ton Hiftorien a grand foin 4e 
le dire & de le prouver» B. 
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m d'anciens révoltés fournis avec peine. 
Excufe ridicule de la prévention de Louis 
XIV. B. 

Pag. 201.) Evêque de Grenoble. Grenoble 

' écoit alors Archevêché. B. 

P^g. 202. ) Amfierdam s'engagea même. 
Amfterdam ne s'engagea pas; mais of- 
frit , & ne tint point parole, B. 

Pagj. 203.) qui tenteroient de t'écbaper. 
La peine des Galères fut auffi décernée 
contre les déferteurs des autres profes- 
sons. B. 

■— point de partage avec des étrangers 
&c. Les Proteftans ne pouvoient être 
conflderés comme étrangers, fur- tout 
depuis qu'ils étoient fidèles , & qu'ils 
vivoient tranquilles à l'ombre de FE- 
dit de Nantes. B. 

Pag. 204.) des plus fameux Martyrs de la 
Sefte. Je n'ai pas oui* dire , que les Hu- 
guenots cruffent aux Martyrs. B. 

*-— . L'Intendant Bâville y en Languedoc. 
Lifez , L'Intendant de Languedoc. 

•— - ne furent exécutés qu*en effigie. Ce 
Zèle défenfeur de la Foi Catholique fie 

* brûler plus de trente Prédicants, & pé- 
rir par le feu , la roue , ou le gibec 
plus de cinquante mille opiniâtres. B» 

Pag. 205.} un témoignage authentique. . 
Ajoutez : 

Il parut enfin que la Reine Chriftine 
avoit eu raifon de dire dans une de fes 
lettres à Toccafion de ces violences & 
de ces émigrations : je confidérelaFran- 

*. ~ - K 3 ce 
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. cGtMftimeun malade à qui l'on coupe buv 

i & j&mhes ïpwr le traiter , d'un mal que 

la douceur & la patience auro&nt scvtié* 

1 riment) guéri. ... 

Pag. 208O Jde trop près m\tvéne. M. de 

. la Regme tesr trompa, par quelques équi- 
voques. B. 

•*-— qutl ne fut pas exécuté. Il l'eft en* 
core -aujourdhui dans bieti des eifr 
droits. B* , 

Pag. 210.J Vor queJes Réfugiés yjtipandi* 
rent. Les Dames du Palais n'avoient 
en -.AHeiwgne que fc# éeus de .gage*, *> 
vant la révocation de FEdic de Nan- 
tes. B. 

Pag. i\ ù) uprhs amir -ouvert les pqffages; 
&c. On n'ouvrit jâimais les paflages; 
& je défie M. de Voltaire de montrer 
une^ feule Déclaration qui permette 1* 
fortie du Roïaume< B. 

*- Il en raAùit près d% ijuatre-cent«mille. 

„ Il en rwoit plus d'un 3 million ,* & plus 
de cent mille familles dans l^ feule pro* 
vinee de Languedoc. B. 

Pag. 213 d'une famille de Nimes confi- 
aérée. Avocat au Parlement de Tou^ 
loufe. B. 

**- des intelligences avec les ennemis de 
VEtat> Ses intelligences avec les en- 
nemis de l'Etat étoient des calomnies. 
Il n'y a point de Catholique en Lan- 
guedoc , qui n'avoue que le feul cri« 
jne de Broqflbn étoit d'être héréd- 
ité* B, 
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tt- obtient un ordre de la Cour. L'Abbé de 

. Chailat avoit de ces ordresen blanc tant 
qu'il vouloit. B. 

Pag. 214. ) Réfugié en Hollande pour m 
crime. Pour avoir enlevé une fille 
d'honneur de Madame de Maintenon. B. 

Pag. 2ijO à combattre ces fureurs. El- 
les ne juïtifioient donc pas Louis XIV. B. 

?- Qnrçue, on brûle les prifonniers. Ja- 
mais un peuple ne mérite qu'on lui faf- 
fe ainfi la guerre & cette méthode n'eft 
bonne que pour des Sauvages & des Chré- 
tiens. Montrevel s'en repentit bien- 
tôt ;.& Cavalier après lui avoir écritqu'il 
uferoit de repréfailles lui cnvdïa une 

. demi-dousaine de Catholiques qu'il a- 
voit fait rôtir à petit. feu, mais qui xiu 
moins firentxeffer de part & d'autreces 
cruautés. B. 

•- le régiment de la marine. Changez;^ 
troupes de la marine. 

+-<qùi mérite d'être nommé , étoit Cavalier. 
Cavalier a été le rival de Voltaire 6c 
rival heureux. Ils aimèrent l'un & l'au- 
tre Madell. Pimpette fille de Madam. 
du Noyer , & fille de beaucoup. d'efprifr 
& de coquetterie. Ce qui devoit arriver 
arriva: Je Héros l'emporta fyrle Poë-1 

,%te, & la phifionomie douce & agréa- 
ble fur la phifionomie égarée & «mé-_ 

- chadte. B* .'.*■, * ' T . 

Pag, zi6.),à la ttte de buit-cent hommes. 
Il en aVoit Je double: B. 

*■ û Nims j iOÙ ïLtratia &c. De pair. ~ B. 
K 4 — n* 
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•— ne devoit point être permis ailleurs. Il 
obtint l'exercice de la Religion P. R. 
dans la province de Languedoc. B. 

Paç. 217.) fe retira en Piémont. Il fe re- 
tira dabord dans le pais de Vaud , à 
Laufanne. B. 

*— commanda un régiment. Ajoutez : 
de Réfugiés Fjançois à la bataille d'Al- 
manza. Ce qui arriva à ce régiment 
fert à prouver la rage des guerres ci- 
viles, & combien la Religion ajoutée 
cecte fureur, La troupe de Cavalier fe 
trouva oppofé à un régiment François. 
Dès qu'ils fe reconnurent ils fondirent 
l'un fur l'autre avec la baronette , fans 
tirer. On a déjà remarqué que la ba- 
ïonette agit peu dans les combats. La 
contenance de la première ligne com- 
pofée de trois rangs après avoir fait feu 
décide du fort de la journée, mais ici 
1& fureur fit ce que ne fait presque ja- 
mais la valeur. Il ne refta pas trois cent 
hommes de ces régimens. Le Maré- 
chal de Barwick contoit fouvent avec 
éconnement cette avanture. 

~- // efl mort - de Garnezay. Lifez: Ca- 
valier efl mort - de Jerfay. 

Pag. 218.) d'y introduire les ennemis. Ce 
fait eft transpofé. Cette confpiration 
étoit de l'invention de Cavalier. B. 

Pag. 219.) leur nombre eft diminué avec 
Ventboufiafine. Le nombre de Calvinis- 
tes n'a nullement diminué. B. 
Ce chapitre eft allez bon : c'eft toue 

ce 
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ce qu'il y a de meilleur fur ce fujet* 
que M. de Voltaire n'a pourtant pas é- 
puifé. B. 

Pag. 220. ) fans faire couler lefang. En 
Dannemarc. B. 

Pag. 225. ) & l'inquiétude.; Ajoutez î'çA 
prit. 

Pag. 226. ) fa Géométrie. Lifez la. . 

— pour éclairer les hommes. Cet éloge 
d'Arnaud eft très-bon , & très-fenfé. B. 

Pag. 230.) Racine, le plus pur - detPog. 
tes. il faut lire ; Raciqe > le Poète de 
l'univers qui a le mieux connu le cœur 
humain. 

mm le premier des Satiriques. Ajoutez , 
François. 

Pas. 231. ) qui ne fait point de miracles 
&c. Les miracles de St. François Xa- 
vier, atteftés même par les hérétiques, 
dit le P. Boubours. Dieu fait tous les 
jours des miracles en Amérique, car il 
doit; en faire. B. 

Pag, 232.) Le Miracle fit.. Pour # lifes 
eut. . 

— n'ont pas plus de fel &c. Ceft compa- 
rer de chofes fort différentes ; il y a 
fel & fel. B. 

Pas, 233.) de corrompre les hommes; Il 
faut |pe les mœurs des hommes. 

Pag. 235. ) chaque parti fe crut viêtorieux 
&c. Le fujet de la difbute de Claude 
& d'Arnauld étoit de lavoir fi l'Eglife 
avoit toujours crû le dogme de la réa- 
lité & de la transfubftan dation. B. 

Pag. 244. J prefque tous les Princes Catbo* 
' K j liques. 
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,' lîftfw. Dès que Henri IV. les eutrip- 
. pelles en France, il y<$ulut.en avoir 

un à la cour qui lui répondît de touts 

les autres ; ce fut le P. Couon , qui 

devine fon Confeffeur , & qui laiflà 
. cet héritage, ifa compagnie., È. 
Pag. 246. ) 6P peu qu'il Vait dit. La ré? 

flexion fuivante ajoute beaucoup à la 
-vraisemblance .que vous ôtez à cette a- 

necdote. B. > 

Pag. 247- ) le fens le plus, innocent. Ajour 

tez; cf te .plus pure, morale. 
Pagg, 2JûO .quinze Evéquts £P, ftwtfe te »a- 

ffon. Expofés infidelle. B. 

Çag. 254;) Avoicnt marché droit quelques 

tnomens. 
, Ajoutez ici : 

Ces prodiges étoien t .même juridique* 
. ment attelles par une foule de témoins 

qui lesavoient prefque vus parce qu'ils 
; . étoient venus .dans Fefpérance de les 

voir. 
Pag. 255.^0». Coi$iller.du Parlement. 

M. de Montfcefon ; il faut conferver 

rlbn nom à la pbftétité; car il n'eft. 

>; pas à préfumer quefon livre y aille. B. 

— eft tombée dans raviliffemeùt. Ajou- 

_tçz: 

et on.rfentendroit plus parler de ces 
. jqirerélles.qui déshonorent la raifon & 
' iqui font tort à la Religion , :«'il ne fe 

trouvoit tiexems.en tetas quelques ef- 
.prits remuants qui cherchent dans ces 

cendres éteintes -quelques reftfes de feu 

dont ils«efBïent tle feirc-.ua incendie H 
.; « V Rem* 
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jgm. Ce Chapitre plaira fort aux gens /aï 
ces 9 & déplaira également aux Appel» 
Fans & aux Orthodoxes. B. - 

Pag, 2^6. ) fans nom. Retranchez ces trçôts. 

m-~ JmswériïQhle efprit. Voïez fes jus- 

. tificacions. Mde Guion a voit beau* 
coup d'efprit. On trouve dans fes li- 
vres le. fiftéme que Pope à mis en vers 
dans fon effai (ur l'homme. B. ' 

-f~ d'être me Sainte -TMréfe. glle^y 
fongea feulement pas. . B. 

*~~- la fit alhr beaucoup plus loin. Pas fl 
loin. B. 

Pœ. 257.) fut chafféeelle ê? fan direGteçr. 
. JU'Evêque lui accorda fa prote&ion & 
lui donna un certificat de mœurs 6c 
d'orthodoxie. B. 

Pag. £58.) un efprit aliéné qu'il fallût gué* 
rir. MeuGui0n& la. Combe furent ee* 
fermés en 1686, la veille -de la Made- 
leine; volez fa vie écrite par .élle-œê* 
me , T. 3e P. 4. on s'étoit fcrvi de 
moiens odieux ; on avoit contrefit l'é* 
xxiture de la Combe, & mis fous* fon 
nom toutes les impietés attribuées à 
Molinos. B. * 

Pag. 260. ) hiïdéfendit le fe jour de Saint* 
Cyr. JMais lui permit d'écrire & au* 
Dames & aux Demoifelles. 8. 

Pag. 26uy$fon coeur n'auroit connu JPyn* 
cennes ni jbtiffrance* 

Il y a dans l'original : 

Mon coeur eût ignoré le prix de la 
fouffrwce. B. 

Pag, 
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Pag. 2.62.) on pourfuivoit à Rome. Lifcz^ 

- onfollicitoit.. 

•— • ça'ofl wa/ot* /afr* Saint* «1 Efpagnt, 
. Ajoutez: 

L'Univerfité de Salamanque condam- 
noitlaSorbonne & en étoit condamnée. 

- /on /tore <fex Maximes des Saints. Fé- 
, nelon fit imprimer fon livre , étant 

dans fon diocéfe. B. 
Pag* 264.) abandonna abfolument fon ami. 

Et fon diredteur. B. 
Pag, 365.) i quel point tout ce fa eft àbfur* 

de. Ce conte eft faux , mais il n'eft 

point abfurde. Voïez-en la réfutation 

dans les Mémoires de Me. de Mainte- 

nop. B. 
Pag. 266.) J es notions de Politique. Lifez x 

fes principes. . 
— — une partie des principes. Mettez, .. 

- des maximes. 

— principes plus approcbans. Lifèz, ma- 
ximes plus approchantes. 

— que le Cardinal de Fleuri m'a confir* 
mi. Voilà bien des ouï-dire du Cardi- 
nal de Fleuri. Cependant ceux gui ont 
approché familièrement ce Miniftre 
m'ont affuré qu'il n'aimoit point VoU 

. taire & qu'il n'étoit nullement difpofé à 

le voir fouvent. B. 
Ek. 370.) fur les Cérémonies Cbinoifes, 

Ce chapitre eft fort plaifant. B* 
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Pour le Tome Second. 157 
Pag. 279. ) ENFANS DE LOUIS .IV. 
Mettez: / 

• CHAPITRE TRENTESIXIEME. 

Catalogue des Enfans Je LOUIS XIV, 
des Souverains contemporains, des Gé- 
néraux , des Minifires , dûs Ecri- 
vains , & des Artifles. 

EN F AN S DE LOUIS XIV 

•— mort à Meudon le 14 Avril 1711. 
Ajoutez ; 

Rien n'étoit plus commun long tems 
avant la mort de ce Prince que e pro- 
verbe qui couroit fur lui : Fils de Roi 9 
pire de Roi, jamais Roi. L'événement 
femble favonfer la crédulité de ceux qui 
ont foi aux prédiftions; mais ce mot 
n'étoit qu'une répétition de ce qu'on 
avoit dit du père de Philippe de Va- 
lois , & étoit fondé d'ailleurs fur la fan* 
té de Louis XIV plus robufte que celle 
de fon fils. Il eut de Marie. . . 
Pag. 281.) Urbain VIII. Mettez, Barbe* 
rini Urbain VIII. Pour les noms des 
Papes fuivans , il faut les mettre ainfi: 

Pamfilo Innocent X.» 

Chigi Alexandre VII.. 

Rolpiglioû Clément IX. • 

Altién Clément X.. 

Odefcalchi Innocent XL • 

Oe. 
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• Ottoboni Alexandre VÎIL; Q 

Pignatelii Innocent XIL . 

A lbani Clément XL . 
Pajgi 284-287.) Retranchez Târtiete en» 
tier de Maréchaux de France > & mec* 
e * tez en fa placé: 

MARECHAUX DE FRANCE 

morts fous Louis XIV ou qui ont fervl 
fous lui. 

D'Alb*bt (&Jar*Pfabuf') defc 
maifon des Rois de Navarre. 
? Maréchal de France en 16$$. il ne fie 
point de difficulté d'époufer là fille* de 
Guénegaud Tréforiér de l'épargne, <jui 
fut une Dame d'un très-grana mérite, 
m. en 1676. 

D'Alégrè (Toes) aïûiït fervi près 
de foixante ans fous Louis XIV n'a été 
Maréchal qu'en 1724. m. en 1733. 
. D'Aspeld ( Claude François Bidal) 
«acquit une erande réputation pour 
l'attaque & la défenfe des places. Ma» 
réehal en 1734. m. en 

D'A u é v s s o n (François de la ^euilla* 
de) Maréchal en nSjj. C'eft lui qui 
par Teconnoiflance nt élever la ftatuS 
de Louis XIV à la Place des Viétoi- 
res. m, en 169 1. Son fils ne fut Ma- 
réchal que long*tems après en 1725. 
r. D'Aumonï C Antoine} petites du 
'• ^ * cèle» 
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célèbre Jean Màrébhai d'Âùmont, l'un 
des grands Capitaines dïjenri IV. An- 
toine contribua beaucoup au gain de la 
bataille de Rhétfcl en 1550* il eut te bâ- 
ton de Maïéthal pour recoitopenfe^ & 
mourut en 1669. 

De BALiNèotfRT Maréchal en 
1746. 

Bâ&wick (Jacquet Firsjàmefc dej 
fils tiacuM du Roi d'Angleterre Jacàues 
IL & d'ans fœiir eu Duc de Maiibo- 
rough. Son père le fit Duc de Barwick 
en Angleterre. Il fat àufli Duc erf Ef- 
pagne. Il 16 fut éû Prancef. Maréchal 
en 1706. tué au fîége de Philîpsbourgen 

Basso»ipiérrë ÇFYànçois dej né 
en 1579. hontobe très-c6nnu; mais l'on 
igffote aflfea coftftnunement qu'il fit re- 
vêtir de piéiïeë à fes dépens le fouédu 
Cours la Reine. Maréchal efr 1622* m. 
en 164.6. i 

B e l l £ P âN b s fifmiizrôirt , Gigauc 
de ) Maréchal et* 1668. m: eu 169$: 

De Belle-Isle (Lotris Charles 
Akgufte de FôfccquéO dîftrngué dans 
les guerres de 1701. Duc & Pair, Prin- 
ce de PEmpire, Maréchal en 1741'. 

Bezôns (Jûqiïêfïïâzitiàe) Maré- 
chal eh 1705k nu en 173^. 

B 1 r o tf Ç Armani Charles de Goûtant 
Dite de ) qui à fait révivre le Duché de 
fa tnaifon. Aïanc fervi dans toutes les 
guerres de kouis XIV \ & perdu un 

bras 
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bras au fiége de Landau n'a été Mare* 
chai qu'en 1734. 

Boufflers fLowV François Duc 
de ) Maréchal en 1693. m. en 171 1. 

Bourg QElénor* Marie du Maine 
Comte du} gagna un combat important 
fous Louis XIV & ne fut Maréchal 
qu'en 1725. m. en 1725. 

Br anc a s (Henri de Villars de Sé- 
reft ) aïant fervi long-tems fous Louis 
JCIV , fut Maréchal en 1734. 

Brézé (Urbain dé Maille Marquis 
de) beau-frère du Cardinal de Riche- 
lieu, Maréchal en 1632, Vice-Roi de 
Catalogne, m. en 1650 

Broglio (Pîâor -Maurice) aïant 
fervi dans toutes lés guerres de Louis 
XIV, Maréchal en 1724. m. en 1727. 

B r e g l 1 o ( François-Marie Duc de ) 
fils du précèdent. L'un des meilleurs 
Lieutenants -Généraux dans les guer- 
res de Louis XIV , Maréchal en 1734. 

Castelnau (Jacques de} Maré- 
chal en 1658 , bleue à mort la même 
année au fiége de Calais. 

Catinat (Nicolas de) Maréchal 
en 1693. 11 mêla la Philofophie aux ta* 
lens de la guerre. Le dernier jour qu*il 
commanda en Italie il donna pour mot 
Paris & Saint -GaJJien qui étoit le nom 
de fa maifon de campagne. Il y mou- 
rut en fage après avoir refufé le cordon 
bleu en 17 12. 

Chamilli (Noël Bouton de) il 

avoit 
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avoic été au fiége de Candie. Maré- 
chal en 1703. m. en 17 15. 

Château Renaud {François 
Louis RoQffelec de) Vice -Amiral de 
France, grand homme de mer. Maré- 
chal en 1703. m. en 1716. 

Chaulnes (Honoré d'Albret Duc 
de ) Maréchal en 1620. m. en 1649. 

Choiseul (Claude de) troifiéme 
Maréchal de France de ce nom en 1693. 
m. en 171 1. 

Clairambault (Philippe de Pal- 
luau de) Maréchal en. 1653. m. en 
1665. 

De Clermont-Tonnerre aïant 
fervi dans la guerre de 1701 , Maréchal 
en 1747, 

Crequi {François de) Maréchal 
en 1668 , mort avec la réputation d'un 
homme qui devoit remplacer le Vicom- 
te deTurenne, en 1687. 

C o 1 c n 1 ( François de Frapquetôt ) 
long-tems Officier - Général fousLduis 
XIV, Maréchal en 1734.^ gagné deux 
batailles en Italie. 

Coligni (Gafpard de) petit-fils 
de l'Amiral , Maréchal en 1622 , tué 
commandant les troupes rebelles Jbus 
le Comte de Soiflbns à la Marfée en 
1646. 

De Duras (Jacques Henri de Dur- 
fort ) neveu du Vicomte de Turenfte , 
fait Maréchal en 1675. immédiatement 
après -la mort de Ton oncle , m. en 
1704; v * 

Tome III. L ^ De 
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De Duras Ç $ean de Durfort Duc 

de) Maréchal de camp fous Louis XI V, 

Maréchal de Franc* en 1741, 

D'Etamfes (Jacques 4e la Fcrté 

. Imbauç) Maréchal en \6$i. m, en 1668. 

D'Êt r è es £ François dnntâalDw) 

ftfarécbal en iûa& Ce qui çft crès-fin- 

gulier , c'eft qu'à Page de 95 ans il, fe 

jremaria à Madetwoifelle de Manican qui 

£l une faufle couche. II mourut à plus 

de cent ans en 1670. 

D'E t a é e $ { £«*» ) Vice* Aimai en 
1670. & Maréchal en 1681, m, en 1707. 
D'Etre es (Vift or -Marie) fils de 
jean d'Etrées, Vice* Amiral de France 
comme Ton père avant d'être Maréchal. 
Il eft à remarquer qu'en cette quajité 
de Vice* Amiral de France il comman- 
doit le» flotes Françoifes & Efpagwle* 
en 1701. Maréchal en 1703* m. en 1737- 
Fabert (Jùrabam) Maréchal en 
3J05& On s'eft obftiné a vouloir attri- 
buer fa fortune & fa mort à des caufes 
fornaturelles. Il n'y eut d'extraordi- 
naire en lui que d'avoir fait & fortu- 
ne uniquement par fan ipérite , & d'a- 
voir refufié le cordon de POrdre quoi- 
qu'on le difpenfât de faire des preuves, 
n. en 1662. 
Fa re (delà) fils du Marquis de la 
. Pare célèbre par fes poëfies agréables: 
, Officier dana la guene de 1701- Mare- 
. çbal en 1746. 

Ferte-Sehtnsterre (Heflri 
Duc de la) Maréchal en itfji, m, en 
' 168 1* 

For- 
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Force (Jacques Nompar de Cau- 
tnant de fa) Maréchal en 1622. Ceft 
celui qui écfoapa au raaflâcre de la Se. 
Barthélerai*. & qui. a écrit cet événe* 
meut dans des Mémoire confervé» dan* 
fa maïfon. m* à 92 «ns en i6jk 

fo^CAuu (Lwis) Comte de 
Dâugnon 5 Maréchal en 1653. m* en 

Gàssîon QFemàey élève du grand 
Guftave, Maréchal en 1643* Il étoit 
Calviatfte. Il ra vouiut Jamais fe ma- 
rier difant<ju*il taifoii trop peu de ça* 
, df la vie poux err f^re pan à quelqu'un* 
Tué au uége de Lep* en 1(547* 
Gn ahobtt ( Àntùn* de ) Maréchal 
. en j^fi. **. ea KÎ78. 

Cramo^t fÂ*o*** dq> petii^fils 
. du jgrécédent. Maréchal eo ?>a4» P^e 
: du Duc de Uranwjuit wé k ki towattle de 
fantenoi. ait.ei* 1735, ; 

G*a*çsi CjÎKqwt Komttl Comte 
de > Maréchal ej» ifiyù »• W rôto. 

Guèurî 4J*t {Jsa&Maptiiftê <fc Bu* 
de$> Maféçfcai en 164^ t/w des 

Çand&hoqwe* de guerre de ibo te»s. 
oé en 1O43 Wt wl* <** Kotweili en- 
terré avec; ppmpe à Notre-Dame* 

HA?tCou.^T C#f»rî Duc d*>) Ma- 
réchal en 1703* m. en 1718* $et* fils 
Maiécbal &pn* m *74<5- 

Hocqujkcour/s (CforterdeMcitt- 
Chi} Maréchal en 165 *• wé en fer- 
vant les <raww§ devwt Doscknqfte 

L a Ho- 
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Hôpital (Nicolas de V) Capitai- 
ne des Gardes de Louis XIII , Mare- 

• chai en 1617. pour avoir tué le Maré- 
chal d'Ancre. Maïs il mérita d'ailleurs 

■ cette dignité par des belles a&ions. On 
le compte parmi les Maréchaux de ce 
fiécle parce qu'il mourut fous Louis 
XIV y en 1644. 

Humiéres ( Louis de Cré van Mar- 
quis d') Maréchal en 1688. m. ^en 

• 1694. 

J o 1 e u s e ( Jean Armant ) Maréchal 

• de France en 1693. m. en 17 10. 

D'Isenghein Officier fous Louis 
XIV, Maréchal en 1741. 

Lorce (Gui Alfonfe de Durfort 

de) neveu du Vicomte de Tureniie. 

Maréchal en 1676. m. en 1702. 

Luxembourg (François Henrifte 

: Montmorenci Duc de) l'élève du grand 

Condé. Maréchal en 1675. Il y a eu 

« fept Maréchaux de ce nom indepeiv- 

demment des Connétables , & depuis 

• le onzième fiécle ota n'a guéres vu de 
règnes fans un homme de cette maifbn 

• à Là tête des armées, m. en 1695. 

Luxembourg (Cbriftian Louis de 
Montmorenci) fils du précédent, fig- 
nalé dans la guerre de 1701. Maréchal 
; en 1747* 

Maillebois fils du Miniftre d'É- 
tat Desmarêts, s'étant fignalé dans tôu- 
- tes les oçcafions pendant la guerre ëe 
1 1701. fait Maréchal en 1741. 

Marsin > ou Marchin (Ferditteéd 
-.i- l : Com- 
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.r Comte de )"ai'ant paffé du fervice de 
. Ja raaîfon d'Autriche à celui de Fran- 
ce. Maréchal en 1703. tué àTuriûen 
?7c6. 

De Matignon (Charles Augufte 
Goion de Gacé) Maréchal en 1708. m. 
en 1729. 
Maulévrier-Langeron Ma* 
; réehal en 174J. 

Médavi (Jacques -Léonor Rouxel 

. de Grancei Comte de) il n'a été fait 

Maréchal qu'en 1724 , quoiqu'il eût gagné 

une bataille complette en 1706. m. en 

De la Meiileraje (Charles de la 
Porte) fait Maréchal en 1639, fous 
Louis XIII) qui lui donna le bâton de 
Maréchal fur la brèche de la ville d'Hé- 
din. Il étoit Grand-Maître de l'Artil- 
lerie & avoit la réputation du meilleur 
Général pour les lièges, m. en 1664. 

MoNTEsquiou (Piètre Comte 
. d'Artagnan) Maréchal en 1709 in. en 

I7 2 5- 

Montrevel (Nicolas AugUfle de 
la Baume) Maréchal en 1703. m* "en 

Mot e-Hj& tf da ncourt f Philippe 

delà) Maréchal en 1642. Il fut mis 

. au château de Pierre Encife en 1643 , 

& il eft à remarquer qu'il n'y a aucun 

. Général qui n'ait été emprifonné ou 

exilé fous les Miniftéres de Richelieu 

■AMazarin: m. en 1657. Son petjt-fils 

; JMaréchal en J74.7. < • ? 

i L 3 N A N. 
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-N Ait gis ( Zjmîs Jtrmani4ie Btfk&an- 
aefcu ; Servit >a*ec diftittâion fous le Ma* 
réchil . de Viltens dam la «erre de 
1701. Maréchal fous Louis XV, itû en 
N-AvJui.i.ks {:P*##p*<te Metit^ud 
defiénrac Duc de ) Maréchal m ^t. 
Commanda à Candie fous le Duc de 
Beacfort & après luf. m. &a «684. 

Noailles (-4n»4 §uleï D«C 4e) 
Maréchal en M93. Il « Cgnlito en EÊ 
pagne où il gagna la bétoaftle du Ter. 
ai» en 1708. 

.Noaulles ( Aérien -Mêurice) fils 
du précédent, Général d'armée daû* le 
RouflHton en 17*6 , Grand d'Efpaaneen 
17 u. après avdrfr pris Gfronne. 41 tfa 
écé Maréchal de France qitea 1734. Il 
gouverna les -finances en i^iy» À a4té 
depuis Mfeiiftre d'Etat: 

P VE SS IS-P A A L?W « OGS^ Dtt C de 

CboifeatOonrtc de) Mauéchal e** ï$4j. 
Ce Arc lui qui eut lu gloire de battre le 
Vicomte de Tureane à RhéceleniéJyo. 
m. en 1675. 

Puisègur {^adêfuis de Ohaftenet 
de) Maréchal en 1734^ fils de Jacques 
Lieutenant-Général fous Louis XIII f 
& Louis XIV , qui t'eft acqufc beaucoup 
de confidérârioti&qui laifla des Mémoi- 
res. Le Maréchal a écrit iUr la gpér- 
7e. Cet oit un homme que le Mmifté- 
re confuttoit dans toutes le« a fFa ires cri- 
tiques. 

Richelïeu (Louis JVowfofr AT- 
mnd du Pleflïs Duc 4c) Brigadier fou» 

Louîa 
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Vovi le Tc»ë Ss-eotié. 167 
Louis XIV Général d'atlnée à Gèoes. 
Maréchal en 1748. • 

Hochefort ( Henri- Louis Mar- 
quiB d'Alongni Marquis de) Maréchal 
en 1Ô75. m. en 1676. 

R o<jue l a un e C Antoine - Gafton- 
Jean^ Baptifle Duc àe)M^réchzl en 1714. 

Rosen (Cfctfrarfde) Général de Jac- 
ques il, en Irlande. Maréchal 1703. m. 
£0 1715. 

Saint-Luc (Timoléon d'Epinai de) 
fils du brave Saine-Luc donc reloge eft 
dans Brantôme. Maréchal en 1628. m. 

■ l6 ^ 

Schomberg (Frédéric Armand) 

élève de Frédéric Henri Prince dt)- 

raage. Maréchal er \6+y DucdeMer- 

tola en Portugal ; Gouverneur & Géné- 

ralifflme en Pruflfe , Duc & Générai en 

Angleterre» Il tarie Proteftant zélé , 6c 

ouita la France à la révocation de TE- 

dtt de Nantes. Tué à la bataille de la 

Boîne en 1690. 

Schulembourg (Jean de) Com- 
te de Mondejeu originaire de Pruffe. 
Maréchal en 1*558. m. en 1-671. 

Tallard (Comité <TOfiun Duc 
de) ce fat lui ^ui conclut les deex trai- 
tés de partage. Maréchal en 1703, Mi* 
niftre d'Etat en 1726. m. en 1728. 

Trs.sÉ (René de Froullai) Maré- 
chal en 1703. m.«n 1725. 

Turenne (Henri de la Tour Vi- 
comte dé) né en 46m. Maréchal de- 
L 4 Fran- 
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Fraûce eu 1644. Maréchal-Général en 
1660. m. en 1675. 

Vauban (Sébajlien le Prêtre Mar- 
quis de ) Maréchal en 1703. m. en 
1707. 

Vi^LLARs (Louis-Claude Duc de) 
qui prit le nom d'Heêtor. Maréchal en 
1702. Préfident du Confeil de guerre 
1718. Repréfenta le Connétable au fa- 
cre de Louis XV. en 1722. m. en 1734. 

Vil ce roi (Nicolas de Neuville 
Duc de,) Gouverneur de Louis XIV, 
en 1646. Maréchal la même année, m. 
en 1685. 

Ville roi (François de Neuville 
Duc de) fils du précédent, Gouver- 
neur de Louis X v. Maréchal en 1693» 
Son père & lui ont été chefs du Con- 
feil des finances , titre fans fon&ion 
qui leur donnoit entrée au Confeil. m. 
en 1730. 

Vivonne (Loms-FïStor de Roche- 
chouart Duc de ) Gonfanonnier de Pé- 
glife , Général des galères, Vice-Roi 
de Meffine , Maréchal de France en 
1675. On ne le compte point comme 
le premier Maréchal de la marine par- 
ce qu'il fervit long -teins fur terre, m. 
en 1688. ' ; 

D'LJxelles (Nicolas Châlon du 
. Blé Marquis) Maréchal en 1703. Pré- 
fident du Confeil des affaires étrangè- 
res en 17 18. m. en 1750. 
Rem* L'auteur a omis le père du Maré- 
chal 
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. chai d'Uxeiles à qui Louis XIV en vota 
le bâton au lie de mort , comme l'a fait 
Louis XV à Grammont. B, 

Pag. 290. ) Nicolas Fouquct. . Ajoutez: 
Le Maréchal de la Meilleraye ,qui fe 
démit en 1649. B. 

•— Henri Augufte — de Brienne. . Ajou* 
tez: 

L'Abbé de la Rivière qui en 1(548. 
entra au Confeil. 
M. de Villeroi qui y entra en I649. 
M. de Seve-Chatignonville , que vous 
avez vu depuis dans le Confeil du Roi 9 
dit le Cardinal de Retz, dans fes Mé- 
moires , L. I V. B. 

Pag. 292. ) Acbéri - né en 1609. Met- 
tez, 1008. 

*■* font fort recherchées ; Ses tradu&iojis, 
les notes politiques font trop mauvaises 

; pour être fort recherchées. B. / 

*~font très-fautifs. Ajoutez; 

Il eft le premier qui ait fait connof- 

~ tre le gouvernement de Venife. Spn 
Hiftoire déplut au Sénat qui étoit en- 
cor dans l'ancien préjugé qu'il y- a des 
miftéres politiques qu'il ne faut pas ré- 
véler* On a apris4epuis qu'il n'y a plus 
de miftéres & que la politique conflue ' 
à être riche , & à entretenir de bonnes 1 
armées. Amelot traduifit & commenta 

. le Prince de Machiavel , livre long- 

tems cher aux petits Seigneurs qui le 

difputoient de petits États mal gouver-j 

nés, devenu inutile daps un teins ou 

L 5 tanç 
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taflt de grandes Puiïftnces toujours *r- 

J mées étouffent l'ambition des foibtes. 
Amelot fe croïôit le -plus ^grand oolki- 

* tjue de l'Europe , cependant 9 è& fat 

* jamais fe mer de ht médiocrité, & il 
mourut dans la mifëre; c*e#^u f il étoit 

% politique par fen elprit & non par foff 
caractère, m. en 1706,. , 

•"-* très-bonne ver/ion du Nouveau Tefta- 
ment. Sa tradu&jon du N. T. cft très- 
tnauvaife & très infidèle. Ë. 

Pag. 293. ) de ctmfufion («p d'incertitude. ♦ 

« Il y a de l'incertitude dans les titres *n 
France ; mais point <le confuGon. fi t 

«— Je partage de cet homme fameux. Ajou- 
tez: * • 

Il cft dit dans le fuppléroent auMo- 
reri qu'Arnaud en 1689 , pour avotr Jef 
bonnes grâces de la, Cour fit un libelle 
contre le Roi Guillaume TOtHjulé levtai 
portrait de Guillaume Henri de NjœffaB 
nouvel Abfalon , nouvel Heroie , neuve- 
au Cromvoel , nouveau Néron. Ce Aille 
qui reffemble à celui du Père {îaraflè , 
n'eft guère celui d'Arnaud. Il ne fen- 
gea jamais -à flatter la Cour. Louis XIV 
eût fort mal reçu un livre fi groffiérc- 
ment intitulé, & ceux qui attribuent cet 
ouvrage & cette intention au fameux 
Arnaud ne favent pas qu'on ne réufifit 
pointa la Gour par des livres, m* à Bru- 
xelles 1694. 

Pag. 294. ) oMWagjw -médiocres. - Ouvrages 
fort mauvais, & des Mémoires <lent on 

- -oèut en faire un t*ès*bon. B. 
* — Bê~ 
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wm Buhxe ( Etienne ) d'Auvergne, Ulkz\ 
iu Limoujin poor d'Auvergne. 

Paç. tt&j.)^.'** ne peut wir. Deman- 
diez aux Mimftres Allemands , fi Puf- 
feodorf •& Grotius (but rôutHes. De- 
aiandea-le à Cocceji. Eh ! où en fe- 
Toienc ces Meffiears fens ces livres? B» 

«Ptg. »p6» ) Après Tarticle de Bajkage tte 
geauval, il faut inférer «ceUri-ci. 

Ba3sompierre ( français ' Maré- 
chal de ) quoique fes Mémoires appar- 
tiennent au fiécle précédent on peut le 
compter dans cette lifte, étant mort en 

*— SU avoit prévu ? ww*te« &c. Pour- 
quoi B*yle n'aurok-il pas prévu quefon 
Diâaoaaire ferott recherché? il le vit 
défendre. Sa qualité de Réfugié ne lui 
feit aucun toit: pourquoi 4a lui ôter ? 

- V* fon Commentaire Fhilofophique, B. 

feg. 2197. ) tyW&a plus de nom iltujtees. 
Ajouwe: 

CJ'cftpar foa excellente manière de 
railbaner -qu'il eft fUr tout recommen- 
daWe , «on par fa manière d'écrire trop 
fouveat diflafe ; Miche , incorrecte & 

•' d'une femitkritë qui tombe quelquefois 
dans la baffefle ; Dialeéttcien admirable 
plus quev.pràfftrad PHlfàfophe. 11 ne fe- 
voit oresoue rien en Phyuque. Il igno- 
roit fes découvertes du^grand Newton: 
Presque tous fes articles philofophiques 
' f tmpoTetyt ^W combattent unCartefia- 
nttïne qui ne ftibfifte plus; Il ne con- 
aoifloit<l'^utre définira de k matière 

que 
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* que l'étendue. Ses autres propretés 
reconnues ou foupçonnées ont fait naî- 

. tre enfin la vraie Pnilofophie. - On a eu 

des demonftrations nouvelles , & des 

. doutes nouveaux. De forte qu'en plus 

. d'un endroit le fceptique Bayle neft pas 

# encor affez fceptique. 

•— Après l'article de Beaumont de Périr 
fixe y inférez celui-ci : 

De Beausobre (Ifaac) néàNiort 

. en 1659. d'une maifon diftinguée dans 
la profeffion des armes , l'un de ceux 
qui ont fait honneur à leur patrie qu'ils 
ont été forcés» d'abandonner. Son flï- 
Jloire du Mankbiifjne eft Un desJivres 
les plus profonds, le plus curieux & le 

: mieux écrits. On y développe cette 
Religion Philofophique de Manès cjui 
étoic la fuite des dogmes de l'ancien 
Zoroaftrfc & de l'ancien Hermès f Reli- 

. gion qui feduifit long - tems Saint Au- 
guftin. Cette Hiftoire eft enrichie.de 

< connoiflànces de l'antiquité , mais en- 
fin ce n'eft comme tant d'autres livres 

, moins bons qu'un recueil des erreurs 
humaines, m. à Berlin en 1738. 

Rem. On a oublié Beauveau, dont on a 
des Mémoires. B. 

Pag. 298.) Bergier (Nicolas). Il n'ap- 

./ pàrtient point au fiécle de Louis XIV. B. 

r— le célèbre Bernard de Font énc lie. A- 
joutez: 

Il eft bon'd'obferver que la fable al- 
légorique de l'imagination & du bon- 
heur qu'on a imprimée fous fon nom . 

eft 
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; eft de l'Evéque dcrNêmes la Pari fier 9 
. fuccefleur de FJéchier. 
i— Après l'art, de Bignon (Jérôme) in- 
ferez le fuivant. 
Billaut QAdam) connu fous le 

• nom de Maître 'Adam menuifier de Ne- 
vers. Il ne faut pas oublier cet homme 

• fingulier qui fans aucune Littérature de- 
vint Paëte dans fa boutique. On ne 

* peut s'empêcher de citer de lui ce ron* 
deau qui vaut mieux que beaucoup de 
rondeaux de Benferade. 

' Pour te guérir de cette fciatique, 
Qui te retient comme un paralitique, ' 
Entre deux draps fans aucun mouvement ; 

1 Prens -moi deux brocs d'un fin jus de /ar- 
ment 

* Puis lis comment on le met en pratique* ** 
Prens en deux doigts, & bien chauds les 

applique 
' Sur Vipiderme où la douleur te pique * 
Et tu boiras le refte promptement : 

Pour te guérir. 
Sur cet avis ne fois point hérétique; 
1 Car je te fais un ferment authentique , 
Que fi tu crains ce doux médicament , 
Ton médecin pour ton foulagement 
Fera Veffai de ce qu'il communique: 
Pour te guérir. 

11 eut des pendons du Cardinal de Ri- 
chelieu , & de Gafton frère de Louis 
XIII. m. en 1662. 

Pag. 
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Pag. a». ) L'art./ de Boikau Dejprfout 
doit être changé: 

Boil sâu Defpréaux. ( Nicolas y né 
au village de Crone auprès de Pans en 

r 163* Il eflaïa, du Bareau & enfuîte de 
Jt Sorbonne, Dégoûté de ces deux 

. chicanes, il. ne fe livra qu'à ft>û talent, 
& devint l'honneur de ia France, Om a 
tant &c, 

«... Aptes l'art, Botiem ÇGitUs) use- 
rez : 
Boileaù (Jacqptt) autre afué de 

. Defpréaux Docteur de Sorbonne : ef- 
pric bixarre qui a feU des. livres bizar* 
rea écrits dansun Latin extraordinaire, 

— comme l'Hîûoire des Flagellai», les 
Attouchemens impudique*, les Habits 
dés Prêtres, &c. m. en 17 16. 

— Après l'art, de Boioin JufawO itfe* 

-. reau 

BoisROBERt (François le MételJ 

S lu» célèbre parfafaveur auprèrdu Car* 
inal de Richelieu & par fa fortune-que 
par fon mérite. Il comppfa XVlII 
pièce» de théâtre qui ne réuflîrent ggé- 
ç*$ qu'auprès de fan patron, m. en 
iôtfa. 

— laPiinmre$laMHfique* Ajautezici: 
C'eft le livre le plus utile en ce geve 
qu'on "ait. jamais écrit fur ces matières 
chez aucune des nations de l'Europe* 

. Ce qui fek h bonté de cet puvragç , 

l c'eft qu'il n'y a quo peu . d'erreurs & 

beaucoup deréflexiç^vfaïe^j pouvel- 

îcs 
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* le$ & profondes. Ce n'eft pas un livre 
méthodique ; mais l'auteur penfe &fait 
peafen 
Pag.aooO conduit à VimmortaUté, Ajoutez: 
On a imprimé plufieurs fois que cet 
Evêque a vécu marié 9 & Saint* Hya- 
cinthe connu par la part qu'il eut à la 
}>etite plaifanterie de Matanafius, apas- 
é pour fon fils ; mai» il n'y en a jamais 
eu la moindre preuve. Une famille con- 
fidérée dans Paris & qui a produit des 
perfonnes démérite aisûre qu'il y eue 
un contraû de mariage fecrec entre 
Fofluet encor très-jeune , & Mademoi- 
felle des-VIeux • que cette Demoifelle 
fit le facrifice de fa pafïïon & de fou 
état à la fortune que l'éloquence de fon 
amant devoit lui procurer dans Tégti* 
fe. qu'elle çonfentit à ne jamais fe pré- 
valoir de ce contrat qui ne fut poinc 
foivi dfe la célébration , que Bofluet 
ceflant ainfî d'être lbn mari, entra dans 
les Ordres & qu'après la mort du Pré- 
lat , ce fut cette même famille qui ré- 
gi* les reprifes & les conventions ma- 
trimoniales. Jamais cette Demoifelfe 
n'abufa , dit cette famille > du fecret 
dangereux qu'elle avait entre les maîns. 
Elle vécut toujours Famie de l'Evêque 
de Meaux dans uoe union fevere & re$- 
pe&ée. Il fui donna de quoi acheter la 
petite terre de Mauléon à cinq lieues 
de Paris. EHe prit alors le nom de 
Mauléoo ^ & a vécu ptès <ie cent an- 
nées. 
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nées. Au refte on prétend que ce grand 
homme avoit des fentimens philosophi- 
ques différens de fa Théologie , à peu 
près comme un favant Magiftrat qui ju- 
geant félon la lettre de la loi s'ëléve- 
roit quelque fois en fecret àu-deffus 
d'elle par la force de fon génie, m. en 
1704. 

Rem. Le plus bel ouvrage de Bofluet eft 
fon Expofîtion de la Foi Catholique; 
c'eft un art 5 une éloquence , une logi- 
que admirable. L'Expofition de la toi 
a converti cinq-cent-mille âmes. B. 

On fait le mot du P. de la Chaife : Ah ! 
Monfeigneur , vous êtes encore meil- 
leur Moleonifte quç Molinifte. Made- 
moifelle de Moleon étoit fa femme. B. 

Tag. 301.) Il a fait de bons ouvrages. 
Quels bons ouvrages a fait Bouhours ? B. 

*•— — crefcit. m. en 1702. Lifez, en 1720. 

Bougeant , oublié. Le P. Bougeant 

eft auteur d'une très-belle hiftoire de 

* la Paix de Weftphalie , & d'une jolie dis- 
fertation fur le langage des bêtes. B. 

Tag. 302.I attribué au Cardinal de Riche- 
lieu. 11 n'eft foupçonné que par l'au- 

* teur d'avoir fait le Teftament de Ri- 
; chelieu. Voïez l'Abbé de Foncemag- 
r ne. B. 

•— — fa Comédie d*Efope. Bourfaut a 
' fait deux Efopes ,.1'un à la cour, l'au- 
tre à la ville : ils fe jouent touts les 
deux. B. 
Pag. 303. ) moins affe&é le bel-efprit. Cet 

éloge 
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. • éloge de la Marquife du Çhatelet ne 
vaut rien; j'ai cherché des fentimens* 
je n'ai trouvé que de l'efprit. B. 

-faU depuis peu fous le nom du ï>uc 4e Sul- 
ly. Il n*y a pas fi peu de tems que les- 
Mémoires de Sully ont paru! ceux dé 
Brienne font miferables. B. 

in— Après l'art. La Bruiére (Jean) il 
faut placer le fuivant. 

L'Abbé de Bruis né en Languedoc 
en 1639. Dix volumes de controverfe 
qu'il a faits auroient laiffé fon nom dans 
l'oubli, mais la petite comédie du Gron- 
deur ,fupérieure a toutes les farces de 
Molière & celle de V Avocat Patelin 9 
ancien monumectt de la vraye naïveté 
gauloife qu*il rajeunit, le feront con- 
noitre tant qu'il y aura en France uu 
théâtre. Palaprat l'aida dans ces deux 
jolies pièces. Ce font les feuls ouvra- 
ges de génie que deux auteurs aïent ja* 
maïs compofés enfemble. m. en 1723. 

Pag. 264..) Après l'art, de Bujjy Rabutin, 
placez:, 

Le Chevalier de C ail l y qui n'eft 
Connu que fous le nom d'Aceiïly é- 
toit attaché au Miniftre Colbert. On 
ignore le tems de fa naiffance & de fa 
mort. Il y a de lui. un recueil de quel- 
ques centaines d'épigrammes parmi les- 
Juelles il y en beaucoup de m'auvaifes 
c quelques-unes de jolies. , Il écrit na- 
turellement , mais fans aucune imagi* 
nation dans l'expreflioir. 
— mit les long} Romans à la mode. Ajoutez: 
Le mérite (Je ces Romans confiftoi* 
Tme III. M dans 
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dans des avantures dont l'intrigue n'é- 
toit pas fans art , & qui n'étoient pas 
impoffiblcs quoiqu'elles fùflent preftjue 
incroiables. Le Boiardo, PAriofte,le 
Tafle au contraire avoient chargé leurs 
Romans Poétiques de fiftions qui font 
entièrement hors de la nature. Mais 
les charmes de leur Poëfie , les beau- 
tés innombrables de détail, leurs allé- 
* gories admirables , furtout celles de 
TAriofte , tout cela rend ces poëtfles 
immortels; & les ouvrages de la Cal- 
prenéde ainfi aue les autres grands Ro- 
mans font tombés ; ce qui a contribué 
à leur chute , c'eft Ja perfection du 
' théâtre. On a vu dans les bonnes tra- 
gédies & dans les opéra beaucoup plus 
de fentimebs qu'on n'en trouve dans ces 
énormes volumes: ces fentinténs y font 
bien mieux exprimés & la connoiffan- 
ce du cœur humain beaucoup plus ap- 
profondie. Ainfi Racine & Quinault 
qui ont un peu imité le ftile de ces 
Romans , les ont fait oublier en par- 
lant au cœur un langage plus vrai, plus 
tendre , & plus harmonieux. 

Oubliés 
Le Chevalier de Cofte. 

Corbinelli. 

Coulanges. 

Coëffeteau. 

Conrard. 

Cotin. 
Le Corrayer. 

Coffln. B. 
•— dephroit in mourant* Ajouter : A* 

pràs 
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près Campiftron on n'a point, écrit d'un 
ftile entièrement barbare. De Gaftro, 

■ Méïdpe, Ele&re ne font pas fi mal é- 
cries. B* 

Pag. 305O Après l'article du Cange , il 
faut inférer celui-ci: 
Cassandre â rendu auflî bien que 

- Dacier plus de fervice à la réputation 
d'Ariftote que tous- les prétendus Phi- 
lpfophes enfemble* Il traduifit laRhe* 
torique auflî bien que Dacier a traduit 
la Poétique de ce fameux Grec. On ne 
peut s'empêcher d'admirer Ariftote , & 
le éécle d'Alexandre quand on voit que 
le "précepteur de ce grand homme, tant 
déorié fur la Phyfique , a connu à fonds 
tous les principes de l'Eloquence &< de 
la Poëfie. Oh eft le Phyficien chez 
oui on puiffe apprendre k compofer un 
difcours & Une tragédie ? Caflandre 
vécut & mourut dans 1* plus grànda 
pauvreté. Ce fut la faute non pas des 
fes talens, mais de fon caractère «in- 
traitable, farouche & folitâire.* Çfeuk 
?[ui fe plaignent de la fortune ifônt 
ouventàfe plaindre que d'eux mê- 
mes. - 

*-— * n'ont pas trouvé là précifion. . Il n'y 
. a rien là d'étonnant. B. 

* — L'article de du Cerceau doit êtfe chan- 
gé ainfi : 
Du Cerceau (Jean Antoine) né 

• en 1670» Jéfuite. On trouve dans fcs 

Poëfies Françoifes qui font dfu genre 

médioèrè* des- vers naïfs k fà&rêux. 

Ma II 
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11 a mêlé à, la langue épurée de fon 
, fiécle le langage marotique qui énerve 
la poefie par fa malheureufe facilité 9 
& qui gâte la langue de nos jours par 
des mots & des tours furannés. m. eu 
1730. 

Rem. Du Cerceau a fait non feulement 
des vers heureux ; mais des pièces en- 
tières foutenues.. B. 

Jl faut inférer l'article fuivant. 

Cerim (Germain Habert &c.) Il étoit 
du tems de l'aurore du bon goût & del'é- 
tabliflement de PAcadémieFrançoife. Sa 
metamorphofe des yeux, de Philis en 
aflres fut vantée comme un chef d'oeu- 
vre & a ceffé de le paroitre dès que 
les bons Auteurs font venus, m. en 
1655. 

Pag. 306.) utile par fa Littérature. Ajoutez: 
Ce fut lui qui corrigea les premiers vers 
de Racine. Il commença par être l'o- 
racle des auteurs & finit par en être l'op- 
probre* 

Rem. Ajoutez, qu'il avoit beaucoup d'ef- 
prit, car le Cardinal de Retz lui en 
trouvoit beaucoup. Mémoires : Tom. 
2me. B. 

Pag. .307.O un des meilleurs élèves de Gas* 
fendi. Il faut ajouter : 

Au refte il faut bien diftinguer les é: 
loges que tant de gens de lettres ont 
donnés à Chapelle & à des efprits de 
cette trempe s - d'avec les éloges dûs aqr 
grands maîtres. 

Pag. 308.) Lafameufe conver/ation &c. 

Poùr- 
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"Pourquoi ôter à St. Evremont cette 
converfation du Maréchal d'Hocquin- 
court & du Père Canaye qui lui appar- 
tient ? B. 

Pag. 309. ) de ce publie n'entendent pas. 
Ajoutez: 

Il y a une erpéce de barbarie à lati- 
nifer des noms François que la poftéri- 
té mécpnnokroit. Et les noms de Ro- 
,crôi & de Fontenoi font un plus grand 
effet que les noms de Rocrojium & de 

' Fonténiacum. 

— — voluptueufes qui s'y trouvent. Ajou- 
tez : 
La plupart refpirent la liberté , lé 

* plaiflr , & une philofophie au-deflus 
des préjugés. Tel étoit fon cara&ére. 
Il vécut dans les délices & mourut a- 

; veC intrépidité. 

— — la peinture 6? les vers. Il faut ajou- 
ter; 

& plus connue fous fon nom que 
fous celui de fon mari le Fr. le Hay. 

Pag. 310.) lui même cette Comtejfe. A- 
joutcz: . 

Il y a dans fes Mémoires des cho- 
fes curieufes & quelques-unes de hazar- 
dées. 

— — ^Claude (Jean) Il faut retrancher 
tout cet article, & mettre en fa place: 
Claude (Jean) néenAgénois en 
16 19. Miniftre de Charenton & l'ora- 
cle de fon parti, émule digne des Bos- 
fuet, des Arnaud, & des Nicole. Il 
a compôfé quinze ouvrages qu'on lut 
M 3 avec 
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. avec aviclité dans le tems des dîfputes. 
. Prefque tous les livres polémiques n'ont 
. qu'un tems: les fables de la Fontaine, 

l'Anode pafleront à la dernière pofté- 
. rite. Cing ou ûx mille volumes de con*- 

troverfe (ont déjà oubliés, m. à la Haie 
. en 1687. 

Pag. 311. ) pas même prononcer. Ajoutez: 
infilvam ne ligna feras. 

— que quatre ou cinq pièces*. Lifez, Jix 
oujfept pièces, . 

Rem. On en repréfente huit à neuf. le 

, Cid, le Menteur, Horace, Polyeuâe, 
Rodogune , Heraclius , Nicomede % 

• Cjnna , Pompée , Sertprius. B. 

•— élevé le génie de la nation. Ajoutez: 
& cela demande grâce pour environ 
vingt de fes pièces qui font à quelques en- 
droits près ce que nous avons de plus 

- mauvais par le uile > par la froideur de 
l'intrigue , par les amours déplacés & 
infipides & par un entaflfement de rai* 
fonnemens alambiqués qui font Toppo- 
fé du tragique. Mais on ne juge d'un 
grand homme que par fes chef-d'œu- 
vres , & non par fes fautes. 

.— — que de la lire une feule. M. de Voltai- 
re, eft-il l'ennemi de tous les talens qu'il 
n'a pas? B. 

Pag. 312O 9 ue toi feul & fait connoitre. 
Il n'eft ni le feul, ni le premier, qui 
ait fait connoître les Hiftoriens Grecs. B. 

•- Après l'article de Coufin , placez : 
Le Baron des Coutures tradui- 
fit en profe & commenta Lucrèce yers 

le 
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le milieu du règne de Louis XIV. II 
pènfoit comme ce Philofophe fur la 
plupart des premiers principes des cho- 
- les. II croïoit la matière éternelle à 
l'exemple de tous les Anciens. La re- 
ligion chrétienne a feule combattu cet- 
te opinion. 
— . . Oubliés : 

Des Fontaines (l'Abbé). 
Daflbucy. 
Du Verney. 
Dodart. B. 
« — • excellent académicien. Qu'eft- ce 

S|u'un excellent Académicien ? Eloge 
ort vague. B. 
Pag.. 3*3- ) <jviïl n'ejl pat peintre. Un hi- 

ftofien doit-il être peintre? B. 
•-— point —préférable à la fienne. L'Hi^ 
ftoire de Daniel n'a point reûifié les 
fautes des deux premières races de Me- 
zerai;*2do. Daniel n'eft point vrai, "car 
il eft lâche. B. 
Pag. 315. ) un enfant à fa femme & un li- 
vre. Ajoutez: 
On en dit autant; de Tiraqueau. 
^— il fie faut pas prodiguer ce titre. Dott- 
jat étoit un fort grand homme en Ju- 
risprudence. . Ç'çît prodiguer Ce titre 
. que de le donner à des Poëtes 9 à moins 
que cç nefoità Homère, à Milton, & 
à Corbeille. Eux feuls peuvent y pré- 
tendre. B. 
.*— r non avec U tttimt fuccès. ^ Ajoutez 1 
L'opéra d'Iphigénie. en tauride eft 
M 4 fon 
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fon meilleur ouvrage. Il eft dans le grand 
goût, & quoique ce ne foit qu'un opéra 
il retrace une grande idée de ce que 
les tragédies Grecques avoient de meil- 
leur. Ce goût n'a pas fubfifté long- 
tems, & môme bientôt après on s'eft 
réduit aux (impies ballets compofés 
d'a&es détachés faits uniquement pour 
amener des danfes ; ainli l'opéra mê- 
me a dégénéré .dans le tems que pres- 
que tout le relie tomboit dans 4a déca- 
dence. 

Pac. 316.) Vbifloire de fon tems. Mr; de 
Voltaire croit qu'il ne faut point citer 
fes autorités , quand on écrit Thiftoire 
de fon tems. On voit bien qu'il a fes 
raifons pour le croire. B. 

*-> Après rarticle.de' Efprit (Jacques) il 
faut inférer celui-ci : 

Estrades (le Maréchal d*^. Ses 
lettres font aufli eftimées que celles du 
Cardinal d'Oflat , & c*eft une chofe par- 
ticulière aux François que de Amples 
dépêches aient été fouvent d'excellens 
ouvrages, m. en 1686. 

Pag. 317.) décrites avec grâce. LaPrin* 
ceffe de Cleves appartient en partie à 
la Rochefoucault , & Zaïde en tout à 
Ségrais. Pourquoi ne rien dire de fes 

. Mémoires fur l'an 1688 & Tan 1689? B. 

_ des cbofes incroïables. Mettez , descbo- 
fes peu vraifemblables. 

Pag. 318. ) On a de lui de tris-plis vers. 
~ faut ajouter; 
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Il joutoit avec Rouffeau dans Pépi- 
grarome & le madrigal. Voici dans quel 
goût Ferrand écrivoit. 

D'amour 6? de mélancolie 
Celemnus enfin conjumé 
En fontaine fut transformé, 
Et qui boit de/es eaux, oublie 
¥ufqu'au nom de l'objet aimé. 
Four mieux oublier Egérie 
J'y courus hier vainement, 
ji force de changer d'amant 
Vinfidéle l'avoit tarie. | 

On voit que Ferrand mettoït plus de na- 
turel, de grâce & de delicateffe dans 
des fujets galants , & Rouffeau plus def 
force & de recherche dans des fujets de 
débauche. 

Pas. 318.) plus Pbilofopbe que Huguenot. 
D'où Mr. de V. a-t-il pris cette anec- 
dote, que ce Savant méprifoit fa Reli- 
gion? B. 

Pag. 319.) tncor au-dejfus de l'biftoire. 
Mettez fort au-deffus de l'biftoire. Après 

5uoi il faut ajouter : 
ls font prefque d'un Philofophe, mais 
Thiftoire n'en eft pas, 
Pag. 320. ) par/on mérite 6? par fa pau- 
vreté. Après ces paroles placez les Ad- 
ditions fui van tes; 

* Dans la plupart de fes fables il eft in- 
finiment au deffus de tous ceux qui ont 
écrit avant & après lui en quelque lan- 
gue que ce puifle être. Dan$ les çon- 
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tes qu'il a imités de TAriofte il nfc pas 
{on élégance & fa pureté, il n'eft pas 
à beaucoup près fi grand peintre 5 & 
c'eft ce que Boileau n'a pas aperçu dans 
fa differtation fur joconde, parce que 
Defpréaux ne favoit presque pas l'Ita- 

. lien. Mais dans les contes puifés chez 
Bocace, la Fontaine lui eft bien fupé- 
rieur parce qu'il a beaucoup plus d'ef- 
prit, de grâces , de fineffe. Bocace 
n'a d'autre mérite que la naïveté , la 
clarté, & l'exa&itude dans le langa- 
ge. Il a fixé fa langue & la Fontaine 
a fouvent corrompu la fienne. m. en 

1(595- 

F o nt E ne £ lê (Bernard de) quoi- 
que vivant encor en l'année 1752. fera 
une exception à la loi qu'on s'eft faite 
de ne mettre aucun homme vivant dans 
ce catalogue. Son âgé dé près de cent 
années femble demander cette diftinc- 
tion. Il eft à préfent au defTus de Té- 
loge & de la critique. On peut le re- 
garder comme l'efprit le plus univer- 
fel que le fiécle de Louis AlV ait pro- 
duit. Il a refitemblé à ces terres heu- 
reufement fituées qui portent toutes les 
efpécçs de fruits- II n'avoit pas vingt 
ans lorsqu'il fit une grande partie de la 
tragédie-opéra de.Belloropbon , & de- 
puis il donna l'oçéra de Tbétis é? Pélie 
- dans lequel il imita beaucoup Quinaut, 
& qui eut un grand fuccès. Celui d'2£- 
née 6f Lavinie en eut moins. Il eflaîa 
les forces au. théâtre tragique : il aida 

Ma- 
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Mademoifelle Bernard dans quelques 

Îùéces. Il en compofa deux donc une 
ùc jouée en 1680 y & jamais, imprimée. 
Elle lui attira trop long-tems de très- 
injuftes reproches : car il avoit eu le 
mérite de reconnoitre que bien que fon 
efprit s'étendît à tout , il n'avoit pas le 
talent dç Pierre Corneille fon oncle 
pour la tragédie. 11 fit beaucoup d'ou- 
vrages légers dans lesquels on remar- 
3uoit déjà cette finefle & fcette prqfon- 
euf qui décèlent un homme fupérieur 
à fes ouvrages mêmes. On remarqua 
dans fes vers & dans fes Dialogues des 
Morts l'çfprit de Voiture mais plus é- 
tendu & plus ohilofophique. Sa Plu- 
ralité des Mondes fut un ouvrage uni- 
que en fon genre. Il fut faire des Ora- 
cles de Vandale un livre agréable. Les 
matières délicates auxquelles on touche 
dans ce livre lui attirèrent des perfécu- 
tiooS fourdes auxquelles il eut le bon- 
heur d*échaper. Il vit combien il eft 
dangereux d'avoir raifon dans des cho- 
fes oh des hommes accrédités ont tort. 
Il fe tourna vers la Géométrie & vers 
la Phyfique avec autant de facilité qu'il 
avoit cultivé les arts d'agrément. Nom- 
mé Secrétaire perpétuel- de >V Académie 
des Sciences il exerça cet emploi pen- 
dant plus de quarante ans avec un ap- 
Slaudiflement univerfel. Son Hiftoire 
e l'Académie jette très-fouvent une 
clarté lumineufe fur les Mémoires les 
plus obfcurs. Il fut le premier qui por- 
ta 
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' ta cette élégance dans les Sciences. Si 
' quelquefois il y répandit trop d'orne- 
mens, c'étoit de ces moiflbns abondan- 
tes dans lesquelles les fleurs croiflent 
naturellement avec les épies. 

Cette Hiftoire de l'Académie des Sci- 
ences feroit auflî utile qu'elle eft bien 
faite s'il avoit eu à rendre compte de 
vérités découvertes; mais il falloit qu'il 
expliquât des opinions combattues les 
unes par les autres , & dont la plupart 
font détruites. 

Les Eloges qu'il prononça des Aca- 
démiciens morts ont le fingulier mérite 
de rendre les Sciences refpe&ables , & 
ont rendu tel leur auteur. En vain 
l'Abbé des Fontaines & d'autres gens 
de cette efpéce ont voulu obfcurcir fa 
réputation , c'eft le propre des grands 
hommes d'avoir de mépri fables enne- 
mis. S'il a fait imprimer depuis peu des 
Comédies peu théâtrales & une Apolo- 
gie des tourbillons de Descartes , on 
a pardonné ces comédies en faveur de 
fa viéillefle > & fon Cartéfianifme en 
faveur des anciennes opinions qui dans 
fa jeunefle avoient été celles de l'Eu- 
rope. 

Enfin on l'a regardé comme le pre- 
mier des hommes dans l'art nouveau de 
répandre de la lumière & des grâces fur 
les Sciences abftraites, & il a eu du mé- 
rite dans tous les autres genres qu'il a 
traités. Tant de talens ont été foute- 
nus par la connoiflance des langues & 

de 
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de l'hiftoire, & il a été fans contredit 
au deflus de tous les Savants qui n'ont 
pas eu le don de l'invention. 

Pag* 321.) par de mauvaifes fatires. Ga^ 
con eft encore plus connu par fes mau- 
vaifes fatires , imprimées fous le non& 
de Poète fans fard, & par fon gros vo- 
lume de Rondeaux contre le premier de 
nos Poètes depuis Boileau,& après Cre- 
billon. B. 

•— Ces turpides. . Lifez turpitudes.'. • 

Pag. 322.) de la Ducbejfe d'Orléans — eut 
beaucoup de fuccis. À ces paroles il ftuc 
fubftituer: 

de la Duchefle d'Orléans , Philofo- 
phe & Poëte. Sa tragédie de Pénélope 
a encor du fuccès fur le théâtre , & 
c'eft la feule de fes pièces qui s'y foit 
confervée. Son laborieux ouvrage de 
la Philofophie de Descartes en rimes 
plutôt qu'en vers fignala plus fa patien- 
ce que fon génie, & il n'eut guéresriea 
de commun avec Lucrèce que de verfi- 
fier une Philofophie erronée presque ea 
tout. Il eut part aux bienfaits de Louis 
XIV. 

— fon livre des Synonymes • eft très -utile. 
Pourquoi Mr. de Voltaire, qui trouve 
les Synonymes utiles , m'a-t-il écrit que 
c'étoit un livre abfurde ? B. 

Pag. 323.) Après l'art, de Godefroi (D*- 
nys~) inferez celui-ci: 

Gombauld (JeanOgierde) quoi- 
que né fous Charles IX. vécue long- 

tems 



, y Google 



«pO A©X>ÎTÏONS &C. 

tem» fous Louis XIV. Il y a de lu} 
quelques bonnes épigrammes dont mê- 
me on a retenu detf vers. m. en 1666. 

*- avant le tems du bon goût. Ajoutez ; 
& fa réputation mourut avec lui. 

Pag. 324.) de fa fortune, avec indifférence. 
Ce valet de Chambre ne s'attendoit pas 
à être mis dans cette légende des au- 

* teurs. Je ne crois pas qu'il ait été pen- 
du en effigie. Il avoit une comiûis- 
fion, & non des lettres de créance. B. 

— Apre Part. Le Grand ( Joacbim ) 
mettez: 

G r É c o u r , Chanoine de Tours. Son 

* poëme de Pbilotanus eut un fùcpès pro- 
digieux. Le mérite de ces fortes d'ou- 

. vrages n'eft d'ordinaire que dans le choix 

du fujet, & dans la malignité humaine. 

: Ce. n'eft pas qu'il n'y ait quelques vers 

bien faits dans ce poëme. Lecommen- 

- cernent en eft très-heureux ; mais la 
fuite n'y répond pas. Le diable n'y £ar- 

* le pas auflï plaifamment qu'il eft ame- 
né. Le ftile eft bas , uniforme , fans 
dialogue , fans grâces , fans fineflc , lans 

{jurete de ftile, fans. imagination dans 
'expreflion , &' ce n'eft enfin qu'une 
hiftoire fatirique de la Bulle Unigenitus 
en vers burlesques , parmi lesquels il 
s'en trouve de très-plaifants. 
Pag. 325.) chez fes compatriotes. Oubliée 
. uuion ( Madame ) B. 
*~ le burlefque de^Scarron. Il falloit in- 

* diquer l'immortel Comte de Gram- 
mbn. B. — cbi- 
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i^» chimérique dans les fentimens. Ajou- 
tez: 

Il faut s'enquérir , dit Montagne , non 
quel eft le plus /avant mais le mieux fa- 
vant. Hardouin pouffa la Bizarerie juf* 

3u'à prétendre que l'Enéide & les odes 
'Horace ont été <:ompofées par des 
Moines du treizième fiécle : il veut 

' qu'Enée foie Jefus-Chrift; & Lalagé^ 

*- maittefle d'Hoîace eft la religion chré- 
tienne. Le même discernement qui fai- 
foit voir au Père Hardouin le Meflîe 
dans Enée , lui decouvroit des athées 
dans les Pères Tomaflin», Quênel *Mal- 
lebratiche, dans Arnaud, dans Nicole 

' & Pafcal. Sa folie ôta à- fa calomnie 
toute fon atrocité; mais tous ceux qui 
renouvellent cette aceufation d'athéis- 
me contre des fages, ne font pas tou- 
jours reconnus pour fous* & font fou- 
vent très -dangereux* On a vu des 
hommes abufer* de leur: Miniftére en 
emplôïaût ces armes contre lesquelles 
il n'y a point de bouclier, pour perdre 
fans reflource dès perfonnes refpeâa- 
bles auprès des Princes trop peu in- 
ftruits. 

Pag. 326. ) toutes Us grandes bifloires. 
NB. Il faut écrire déformais toutes 
les grandes hiftoires , comme l'abrégé 
du P. Henault fur l'Hiftoiïe de Fran- 
ce; é. 

~ qui encourageait tout. Colbertn'encou- 
rageoit pas tout. B.- 

Pag. 327.) Louis XIU. le fit Gentilhomme 

erdi- 
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ordinaire de fa Chambre. Lifez : — le fit 
Gentilhomme fervant , maître d'hôtel 
& Gentilhomme ordinaire de fa Cham- 

. bre. 

**• m. en i66o» Oublié L'Héritier de 
Villandon ( Mademoifellé ) B, 

Pag 328.) ApresTart.de Joli (Gui) in- 
férez : 

_ Jouvency (Jofepb) Jéfuite né. a 

*Paris en 1643. C'eft encor un homme 
qui a eu le mérite obfcur d'écrire en la- 
tin auffi bien , qu'on le puiffe de nos 
jours. Son livre de ratione difcendi ff. 
docencH eft un des meilleurs qu'on ait en 
ce genre , & des moins connus depuis 
"Quintilien. Il publia en 17J0. à Rome 
une partie de l'Hiftoire de fon Ordre. 

. 11 l'écrivit en Jéfuite & en homme qui 
étoit à Rome. Le Parlement de Paris 
qui penfe tout différemment de Rome 
& des Jéfuites condamna ce livre dans 
lequel on juftifioit le Père Guignard 
condamné à être pendu par ce même 
Parlement pour l'affaflinat commis fur 
la perfonne d'Henri IV par l'écolier 
Chatel. II eft très -vrai que Guignard 
n'étoit nullement complice , & qu'on le 
jugea à la rigueur. Mais* il n'eft pat 
moins vrai que cette rigueur étoit né- 
ceflaire dans ces tems malheureux oii 
une partie de l'Europe aveuglée par le 
plus horrible fanatisme regardok com- 
me un aéle de religion de poignarder 
le meilleur des Rois & le meilleur des 
hommes, m. en 17 16. 

— Ou- 
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** Oubliés Le Paï$. 

Larroque. \ 

L'eticlos (Ninon dç) 
Limier. 
Liniere» 
Pag. 329.) ni à Montmorenci en t6ify - ai 
Cbariemagne. Subftituez à cela; 
Gentilhomme fervant de Louis XI V 
. & enfuite Ton Àumonier. Sa Relation 
du Voyage de Pologne qu'il fit avec 
Madame la Maréchalle deGuébriant* 
la feule femme qui ait jamais eu \ë ti- 
tre, & fait les fondions d'Ambafladrice 
Plénipotentiaire, eft affez curieufe» Les 
commentaires hiftoriques dont il a en- 
/ ïichi les Mémoires de Caftelbau ont ré* 
pandu beaucoup de jour fur Phiftoire- 
de France. Le mauvais poëme de Char- 
. lemagne n'efj: pas de lui 5 mais de fon 

ftere. 

*• quelques vers ttès heureux, y &d. Mettez; 

lin petit nombfe.de vers heureux. 

Un homme qui s'eft donné la peine de 

. faire élever à grands frais un parnaf- 

fe en bronze couvert de figures, en re- 

/. liqf* de loi© ks^poëtes 6t muficieûfc 

dont il s'eft avifé, a mis ce Laini au 

. rang des plus ilkrftres. Les feuls vers 

délicats qu'on ait. de lui font ceux qu'il 

fit pour Madamç de Martels 

lit tendre ApeUe un jour dans ces jeux fi 

yantis 
Qu'Athènes fur fes bords oonfacroit à 

Neptune 

. tom lit N * * vu 
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Fit au Jortir de Vtnde éclatât cMit Jf 
autés , 

Et phnant un trait de dbacune 
Il fit de fa Venus le pottrato immortel. 
Helasl s'il avoit vu V adorable Martel 

HiVenawwH emploie qu'une. 

w 

Oh ne ftît pas que ces v&t$ font une 
lh?aûii&iéta un pen longue de ce bfeau 
morceau de l'Aridfte. 

Nàrwevea datarre attfé> tibe cofiei 
Çbe tuéte le b&lkvse erUno in Lèi. 
âaoft en 17 10. 

ft& 33°-) ft* Hiftrtre 4e Louis XlFkc. 
Remà!rauêz que c'eft ta dfcftinée des 
•Gentilshommes ordi&afres 4e la Cham- 
bre {car Larrfeyïétolt^ & V. ^rëtcnd 
l'être encore) d'écrire l'Hiftoiïe de 
LoUis XIV. fans fuceès. B. 

*» monSamt+Rocb. Lifez StônUEuJlacbe. 

**• 'fi&}**i e h règne de Leuis XF. Ajoutez: 
C'eft'un monument deTincoËftafice 
des chofes humaines. 

#ag- $3 T 1* ** Biaujfe *n *<5Si. &c. 
Mettez: 

Faftteur Calvîîfïfte à «ëflifa. Il con- 
tribua ptosijiie perfbtf ne & répand» le* 
grâces & h forcené la tengoe Tfa&coi- 
fe aux extrémités d'Allemagne. Son 
biftoire du Concile -fo tiàtifforfèe fctenïai- 
te & bien écrite fera^jdfcjtf à la dernière 
poftenté an témoignage du bien -& du 
mal qui peuvent réfttfter £e ces grandes 

as- 
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*Ie l'intérêt & dje la Çfj»au$é igtégip ii 
cm jgncw Jfostiir de bomres ipj^. w; en 
1692. 
m- Après lia». <te & £<^ il fa&t -inférer 
celui-ci : 

ketîarqnide Lo.n.$ep:Hmib f £E- 
fcur* Bernard) né en Bourgogne en 
*<5$8. Jl poffédoit toutes tes ibeautés 
4e Ja langue guesque, mérite tïèe*rare 
^n ce iepis4à; on a de lui .desitraduc- 
Wnçi^n .vers d'Anacréon, «Sapho ,;Bion 
&ftlofcbus. Sa tragédje.de Mééée qvioi- 
qu'in^gajp & trop remplie de déclama- 
tions ieftfi)it'fttpériei*îîe à celle de .Mer- 
ise ^Corneille, iMais la Médée de Cor- 
neille n'étoit pas de fonbon teins. Lon- 
fppkute fit beaucoup d'autres tragédies 
'Après les Poètes îGrecs, .& il Jes imita 
m rue -mêlant point i'amour à ces fujets 
ftvèfes & terribles. Mais auffi il les 
îmî^dans ila prolixité des lieux ;Cpm- 
jimins & Jans 4e yuide d'a&ion .& -d'in- 
«igOÊ , & me les iégala point dans la 
j>ggi$é .de j'élocution qui feit le ^g?and 
)Bftéîite des lotîtes. Jl a xompofé plu- 
iC^iws autres tragédies, dans le&ofttgrec ; 
jmaJÊ il n'a donné au théâtre .que JW&të# 
<& SteSkre. m. rem 11727. 
!**» tow colles 4e ffïurQpe ^ On tprètmd. . 
:Mfttie& comme .cela: 

rtQiwes celles .de JKEurope. Appren- 
dre «Uifieurs langues (médiocrement, 
c'eft tejfruU du tiftv&il .de 'quelques an- 
N a aéet 



, y Google 



t$6 *À»fti*ïô»â &c: 

nées; parler purement & éloquemnfent 
la Tienne c'eft le travail de toute la vie. 
M favoit l'hiftoiré ttniverfellte, & oH pré- 
tend. . , 

* Pag. 3$& J e*w»fi? a &a«^ e# 1687* Lifer 5 

en 1677. . J 

-—Après l'art, de Maignarti il faut met- 
tre: 

Maimbourg (Louis) Jéfuite, né 
en 1610. Il y a encor quelques unes 
de fes hiftoires qu'on ne lit pas fans 
plaifir. 11 eut d'abord trop de vogue 
& on Ta trop négligé enfuite. Ce qui 
eft fingulier, c'eft qu'il fut obligé' de 

Îuitter les Jéfuites pour avoir écrit en 
àveur du Clergé de France, m. àSâint- 

* Viftor en 1686/ 

Mainard (FYançois) Préfident d'Au- 
rîllac né à Touloule en 1634. On peut 
le compter parmi ceux qui ont annon- 
cé le fiécle de Louis XIV. Il refte de 

* lui un affez grand nombre dé vers heu- 
reux, purement écrits. C'eft un des 
écrivains qui s'eft plaint le plus de la 
mauvaife fortune attachée aux talens. 
11 ignoroit que le fuccès d'un bon ou- 
vrage eft la feule récompenfe digne d'un 
artifte;que fi les Princes & lesMiniftres 
veulent fe faire honneur en récompen- 
sant cette efpéce de mérite \ H y a plus 
d'honneur encor d'attendre ces faveurs 
fans les demander, & que fi un bon 
écrivain ambitionne la fortune il doit 
la faire foi -même. m* en 164& 
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r ~r~ Oublié 

t Meré (le Chevalier de) 
. Marigni. 

' Montrefor (le Comte de) 
Pag. 333.) Après l'art, de Malézieux, il 
mit inférer: 

M4LRVIJ.LE (Claude de) l'un des 

premiers Académiciens. Le feul fonnet 

. de la belle matineufe en fit un homme 

célèbre. On ne parleroit pas aujour- 

dTiui d'un tel ouvrage: mais Je bon en 

tout genre étoit alors aufli rare qu'il eft 

devenu commun dépuis. m. en 1647. 

:»- Hiftoires bien écrites. 11 falloit indi- 

- quer fon Ximenès. B. 

«— Je doute qu'on les traduife &c. Il feroit 

plus aifé de faire de meilleures odes 

Ju'Horace, qu'il ne l'eft de les tra? 
uire. B. 
Peg, ( 334. ) fur les gages du Guet. Il re- 
tira dix mille francs de fon ouvrage. 
Les derniers volumes font négligés par- 
çegu'ils furent mal païés; malgré fes 
. défauts, c'eft le Code de la Police. B. 
v Pag. 335. ) Après l'art, de Mé%erai, infe- 
rez: 
Mimrures (le Marquis de) Mc- 
, nin de Monfeigneur fils de Louis XIV. 
On a de lui quelques morceaux de poë 
fie qui ne font pas inférieures à celles 
de Racan & de Mainard. Mais corrçme 
ils vinrent dans un tems oh le bon étoic 
• très^rare, & le Marquis de Mimeures 
dans uo tems ob l'art étoit perfcft\on<- 
N 3 
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né 5 ils eurent beaucoup de répatîatioir, 
& à pefee fet . il côttàu* Son oie à 
/?>flttj imitée d'Horaee n'eft pas in- 
digne* de' rôïighfcl. 

^* LeMôrm. Corrigez, Le Moine. 

— amisféverés. m. en 1679. Corrigez, WJ71. 
Pag. 33(6. > a tité (a Coinédiè dt* cubas, Mo- 

Hère tfa pas tiré la Comédie du eahôs, 
Oreille atVoit déjà donné le Menteur, 

3 tt& te public revoit encore aujour- 
'Mi avec plaîfir. B. 
-* Mmgavtj Précepteur &c. Ctmgcw cet 
arctetè: 

L'Abbé M 6NG Au a*: te ftteillettre 
traduction qu'ori ait faite des lettres de 
Ctcefroft eft de lui. Elle eft enrichie 
<$e tîeftes judiciedfts & utiles. Il avoit 
été précepteur du fils dû Duc d'Orléans 
Régent du Roïaume. 
Rerk. Il n'étoit que fous * Précepteur. IL 

— ettelléne Littérateur. Ajoutez: 

Il fut le premier qui rcmjtorta le prix 
de poëGé à l'Académie Françoife* & 
même fort poëme du duel aboli qui rem- 
porta ce pris eft à peu de chtffe prés 
un des meilleurs ouvrages de pdefie 
qu'on ait faits ed Ffaâcfef* 
Fag. 3.17- ) Après Tan. de Montpénfier, 
inférez: 

Montreûil (Mathieu te) l'titi de 
ces Ecrivains agréables & failles, dont 
le fiécle de Louis XIV a produit un fi 
grand nombre & qui ri'ont pas laiflfc de 
réufîïr dans le genre rtédiotte. Il y a 

peu 
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p$u de vrais génies, mais Vçfprit du 
tçm$àç. l'w&aetQi* ont fût bçftuçotjp d'au- 
teurs ^gF^^lea. 

Pag- 338.) A te fin dç l'article Lqjiïotte- 
. wud#ft> raett^les Additions fui van- 
tât 

Wmfeêt f$uj (te la vérité m.'oblige à 
P?fler ici 1$§ bornée ordinaires de ces 
articles. 

Cet homme de impurs fi dojices , & 
4e qpj jappais perfonnç n'eut ife plain- 
dre, a été aceufé après fa mpit pres- 
<we juridiquement d'un crime énorme, 
dfavoir cqmpofé les horribles complets 
qui perdirent Rouffeau en 1710, &d'a- 

. yqir conduit plufieurs années toute la 
mfcn«wvre> qui fit condamner un inno- 
cent- Cette aecufôtion a d'autant plus 
<$ç poids qu'elle eft faite par un. hpmme 
ttèfrinftruit de cette affaire, $ faite 
comme ua$ efpéce de teftament de mort. 
N. BQindin Procureur-Général dç Tre- 
ferfers de France, en mourant en 1752, 
Jaifle un roéipQJre très , circonftancié 
dam tequel il charge après plus de 
quarante années La Motte -Boudait de 
l'Académie Français > Jofeph Saurin de 
l'Aeadé/nie des Sciences, & Malafaire 
négociant d'avoir ourdi toute, cette fra- 
m, & leChfrelet & le Parlement d'a- 
voir penda confécutivement les arrêts 
tes£tesinjuft$$i 
I^.SjN.pçdnditticoiten effet perfua- 

. slé ée i'jiraooftnce de ftouffeau , paur- 
^ifeLtMtf; twderi.Ja foire (mp&foe? 

. . ^ N 4 pour- 
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pourquoi ne la pas manifefter au moîiis 
immédiatement après la mort des fes en-* 
nemis ? pourquoi ne pas donner ce mé-r 
pioire écrit il y a plus de vingt années? 

2*. Qui ne voit clairement que le mé- 
moire de Boindin eft un libelle diffama- 
toire, & que cet homme haïCbit égale- 
ment tous ceux dont il parle dans cette 
dénonciation faite à la poftérité? - 

3°. Il commence par des faits dont 
je connois toute la fauffeté. 11 prétend 
que le Comte de Noce, & N. Meion 
Secrétaire du Régent étoient les afib«! 
ciés ^le Malafaire. Tous ceux qui ' les 
ont fréquentés favent que c'eft une in- 
figne calomnie; enfuite il confond N. 
la Faie Secrétaire du Cabinet du Roi a- 
vec fon frère le Capitaine aux Gardés. 

4°. Après être convenu que Rouflfeau 
avoit fait les cinq premiers couplets fui- 
vis de ceux qui lui attirèrent fa disgrâ- 
ce, il fait tomber fur La Motte - Hou-, 
dart le foupçon d'une douzaine d'autres 
dans le môme goût, & pour unique 
preuve de cette accufation il dit que 
ces douze couplets contre une dou- 
zaine de perfonnes qui dévoient s'af- 
fembler chez N. de Villiers, furent a- 
portés par La Motte - Houdart lui - mê- 
me chez le Sr. de Villiers une heure 
après que RoufTeau avoit été kifortoé, 
que les intéreffés dévoient s^aflembler 
dans cette raaifon. Or, dit-il, Rouf- 
feau n'avoit pu ea une heure de teras 
çoçppofer & transcrire ces vers diffama- 
; ' toires. 
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Pour le Tome Second. 2dt 
toires. C'eft La Motte qui les aporta, 
donc La Motte en eft l'auteur. 

Au contraire c'eft, ce me femble, 
par.ce qu'il a la bonne foi de les apor* 
ter, qu'il ne doit pas être foupçonné de 
la icélérateffe de les avoir faits. On 
les a jettes à fa porte, ainfi qu'à ta 
porte' de quelques autres particuliers. Il 
a ouvert le paquet , il y a trouvé des 
injures atroces contre tous fes amis, fiç 
contre lui-même; il vient en rendre 
compte; rien n'a plus l'air de l'inno* 
çence. 

5°. Ceux qui s'intéreffent à Thiftoire 
de ce fniftére d'iniquité doivent favoir, 
que l'on s'aflembloit depuis un mois 
chez N. de Villiers, & que ceux qui 
s'y aflembloient étoient pour la plupart 
les mêmes que Rouffeau avoit déjà ou- 
tragés dans cinq couplets qu'il avoit im- 
prudemment récités à quelques perfon- 
nes. Le premier même de ces douze 
nouveaux couplets marquoit aflez que 
les intéreffés s'aflembloient tantôt au 
çaffé tantôt chez Villiers. 

Sots affemblés chez de Milliers; 
Parmi lesfots troupe d'élite, 
D'un vil caffi dignes piliers 
Craignez la fureur qui tnHrrite. 
Je vais vous pourfuivre en tous lieux, 
Vous noircir , vous rendre odieux. 
Je veux que par -tout on vous chante; 
faus percer 6? rire à vos yeux 
EJl une douceur qui WÏ enchante. * 
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6 Q > Il esft tièsrfeui que les cinq pre- 
miers couplées reconnus pour être de 
Ratifiera ne fiifîat qu'effleurer te ridi- 
cule de cinq ou fix particuliers: , com- 
me le die le inéœoire. On y voie les 
mêmes, horreurs que dans les ancres» 

Que h bmtrem parjbn valet 
J*affe urkjaur ferrer lefifftî 
De Sevrm & de fa fequelle ; 
Que Pecour qui fait le ballet 
Ait h fturt m pied de l y échelle. 

Certainement ce n'eft pas là de la fi- 
ne plaifanterte. C'eft le même ftile 
• «que celui de tous tes couplets qui fui- 
virent. 

7° Quant aux derniers collets fur le 
même air, qui furent en 1710 la ma- 
tière du procès intenté à Saurin de l'A- 
cadémie des Sciences, le mémoire ne 
dit rien que ce que les pièces du procès 
ont apris depuis long-tems. 11 prétend 
. feulement que le malheureux qui fut con- 
damné au baniflement pour avoir été 
fuborné par Roufleau devoit être con- 
damné aux galères , fi en effet il avoic 
été faux témoin* C'eft en quoi le Sr. 
fioindin fe trompe; car en premier lieu 
il eût été d'une injuftice ridicule de 
condamner aux galères le fuborné, quand 
on ne décernort que la peine du banis- 
fement au fuboraeur; en fécond lieu 
ce malheureux ne s'étoit ras porté ac- 
eufateur contre Saurin. Il . n'avait pu 
c * être 
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ftre entièrement i&bofné 1 , il a*ote feit 
piufieurs ééclmztfcm* (tontrarfîaoires , 
& la nature de fe faute, & la foibleffe 
de Ion efprit ne comportoien* pas une 
peine exemplaire. 

8 Q . N. Boindin fait enflewdre expres- 
ftmeitt dans fon mémoire, que la mai- 
fon de Nouilles & les Jéftrites fervirent 
à perdre Roofieau dans cette affaire ; 
& que Saurifl fie agir le crédit & to fa- 
veur. Je fais avec certitude & phifieurs 
perfoniies vivans eticor le fôvent com- 
me moi; que ni la maifon de Nobles 
ni les léfuites ne follicitérent. La fa- 
veur fut d'abord toute entière pour 
Rouffeau, car quoique le cri public s'é- 
levât contre lui , il avoit gagné deux 
Secrétaires d'Etat, Monfieur de Pont- 
chartrain & Monfieur Voifin , que ce 
cri public û'épouvantoit pas. Ce fut 
fur leurs ordre* en formé de follicita- 
tîons que le Lieutenant-Criminel ItCbm- 
U décréta & ettvprifonna Saurin , l'in- 
terrogea , le confronta , le recolla , le 
tout en moins de vingt -quatte heures 
par une procédure précipitée. Le Chan- 
celier fëprtma&da le Lieutenant - Cri- 
minel fur cette procédure violente & 
tanijtée* 

S Quant mx Jéfliltêa , il eft fi ftux: 
'ils fe foffent déclarés contre Rous- 
iu qu'immédiatement après la fenten- 
ce conttadlôofre du Châtèlêt par la- 

S elle il fut unaâimetttént condamné, il 
une retraite au noviciat- de* Jéfiaites 

fous 
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: fous la dirç&ion du Père Sanadon dans 

. le teins qu'il appelloit au Parlement. 
Xîette retraitç-cbez les refaites prouve 

. lieux çhofesj la première i qu'ils n'é- 
toient pas fes ennemis , la féconde , 
qu'il voutok oppofer les pratiques de la 

- Religion aux açcufations de libertinage 
aue d'ailleurs on lui fufckoit. Il avoit 
déjà fait fes meilleurs Pfeàumes en mê- 

, me tems que fes épigrammes licentieu- 
fes qu'il appelloit les gloria patri de fes 
Pfeàumes, & Déchet lui avoit adreffé 
ces vers: 

A te masquer habile y 
Traduis tour à tour 
Pétrone à la ville' 
David à la cour, &c 

Il ne.feroit donc pas étonnant qu'aïant 
pris le manteau de la Religion, comme 

. tant d'autres, tandis qu'il portoit celui 
de Cinique , il eut depuis confervé le 
premier qtfi ,lyi étoit devenu abfolu- 
ment néceffaire. On ne vçut tirer au* 

. cune conféquençe de cette induftion , 
il n'y a que Dieu qui coonoifie le cœur 
de l'homme,. 

9° Il eft important d'obferver que 
pendant plus de trente années que La 
Motte-Hoydart , Saurin , & Malafaire 

. ont furvéc.u à ce procès , aucun d'eux 
n'a été fpupçonné ni de la moindre 
mauvaife manœuvre p ni de la plus lé- 
gère fatire. JLa Motte-Houdart n'a. ja- 
mais 
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mais même répondu à ces inveâives 
atroces connues fous le nom de . calot- 
tes, &fous d'autres titres dont un ou 
deux hommes qui étoient en horreur à 
tout le monde , l'accablèrent fi long- 
tems. Il ne déshonora jamais Ton ta- 
lent par la' fat ire > &. même lorsqu'en 
1709 outragé continuellement par Rous- 
feau il fit cette belle ode : 

On ne fe cboifit point fon père; 
.Par un reproche pbpulaire 
Le J âge n'eft point abatu. 
Oui , quoi que le vulgaire ptnfe , 
Rouffeau, ta plus vile naijjance 
Bonne du lujtre à la vertu. &c. 

Quand , dis-je, il fit cet ouvrage, ce 
fut bien plutôt une leçon de morale , 
& de philofophie qu'une fatire. Il ex- 
hortoit Roufleau qui renioit fon père à 
ne point rougir de fa naiflanpe. Il l'ex- 
hortoit à dompter Pefprit d'envie &:de 
fatire; Rien ne reflfemble moins à la 
rage qui refpire dans les couplets donc 
on l'accùfe. 

Mais Roufleau après une condamna- 
tion qui devoit le rendre fage , foit 
qu'il fût innocent jqu coupable , ;ne 
put dompter fon penchant. Il outra- 
gea fouvent par' des épigrammes les 
mêmes perfonnes attaquées dans, le» 
couplets, LaFaye, Danchet, La Mot- , 
tefloudart &c. Û è% des vers OQjacre 

fe« 
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fes anciens & nouveaux protofenrs. 
Oa ea reopoœwe quelques -uns *kaos ies 
lettres peu dignes d'être oonèuës quton 
a imprimées, Se la plupart de ces vers 
jSmt du Me de ces couplets paur les- 
quels le Parlement Favoit oondamsé ; ! 
témoin «eax-ci centre Mluftre mufi- 
cien Rameau. 

Diftillateurs d'accords baroques 5 
Xwrt ïattf d'idiott /bitf fina y 
Chez les. Tbraces ©> les iroques 
Portez vos opéra bowus. sfcfc. 

On en retrouve du même *goôt dans 
le recueil intitulé forte-feuilie .de Jlous- 
feau 9 contre l'Abbé d'Olivet qui avoit 
formé un projei fie ië tfairp' levçnir en 

. France. Enfin lorsque fur h fin de fa 
-vie il vint ie cacher quelque >tems i 

. Paris affichant ila dévotion ., il ne fut 
tftempêcberide faire.encor-desiépigram- 

• >ines (violentes. 11 eft vrai gue i'ijge a- 
vofc gâté fon ftïle , mais il -ne -reforma 
.point fan 'caraânére , fqit ique par un 
mélange bizarre mais ordinaire riiez 

• îles hommes, il joignit cette atrocité i 
" 4a dévotion , foit .que par uneanéchan- 

- cetfé non moins ordinaire cette dévotion 

- fat hypocrifie. 

ïo d . Si Saurin , La Motte * 6c Mala- 

faireavoient complotté te . crime dont 

on les aceufe , ces trois hommes aïant 

été depuis aflec mal enfeinbk-, il eft 

. . bien 
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bteû difficile <}u*il n'eût rien trampiré 
de leur crime. Cette réflexion n^eft 
pas q«ie preuve, maie joâice aoc autres 
elle eft d'un grand poids. 

ir*. Si un garçon auflî finale & auflî 
«greffier q»e le nommé GuiMauroe Ar- 
aoud CDndaflHïé<?omme témoin Tufoorné 
par Rotfflfeau , a'&tfôit point éeé en effet 
coupable, il l'aurOit drt, il l'auroit crié 
toute fa rôe à tout le *nt*nde. }e l'ai 
connu. Sa mère aidoic ^dans la cuifine 
41e œofi père. Bt Ta mère & lui ont dit 
plufietfrs fofc-à toute ma famille <en ma 
prêftnee , qu'ilavoit été juftementcon- 
damné. 

Pourquoi donc au bout de quarante 
deux ans N. Boindin a-c-ll voulu lais- 
fer en mourant sette acoufetkm au- 
thentique côntrte^ trois hommes qui ne 
font plus? *t?eft que le -mémoire étoit 
4dttfM(ën--y : ai ptes de vingt ans, c'eft 
que Boîfldin les haîflbit taus 'trois , C'eft 

3U'il ûe pouvofc pardonner à La Motte 
e tt'a*v$ir pas fôîlicité pour lui une 
place Ô rAdadémie Prànçdiffe , & de 
M avoir ; avoué que la brofeffion îpu* 
WiqueMqtt'H faHbît dVitHéffiné lui don* 
ttdrok îye5t<dliifidn* - ïl #étoit brouil- 
lé avec Saurin , qui (étoit totome lui 
lin éfprit dltier & inflexible, tfl s*é- 
'tait brouillé de mémte avec Mâtefai- 
1 e Homme dur & limpoli. Il étoit de- 
venu ïfcnnemi de Lerjflët de ta ïaie 
J qui avoit fuit contre lux cette fyi- 
grtfmifle. 

Oui, 
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Ow, Vadius , on connoit votre efprii) 
Savoir s'y joint 9 & quand le cas arrive 
Qu'oeuvre par oit * paroit par quelque coirà 
fautive » 
; Plus aigrement qui jamais la reprit? 
. Mais on ne voit qu'en vous aufft Je montre 
L'art de louer le oeau qui s'y rencontre , 
Dont cependant maints b&ux ejprits 

font cas. 
Des vos 1 pareils que voulez -vous qu'on 

■ penje? 
Eb quoi y qu'ils J ont tonnoiffeurs délicats * 
Pas n'en voudrois tirer la conjéquence, 
-. Mais bien qu'ils font gens à fuir de 
cent pas. 

r 

C'étoit-lè en effet le carattére de 
. Boindin. * & c'cft lui qui eft peint dans 
.. le temple du goût fous le nom de Bar- 
, dou. 11 fut dans fon mémoire la dupe 
de fa haine. Incapable de dire ce qu'il 
ne croïoit pas * & incapable de chan- 
ger d'avis fur ce que. ion. humeur lui 
jnfpiroit* Ses mœurs étqient irrepro* 
* chables: il vécut toujours ep Philofo- 
- phe rigjjdè* il fit des avions d|^ géné- 
.' routé ; nrçis cette hqmçutdure & jofo- 
. ciable lui dorçnoiç des préventions donc 
i il ne reyeaoit jamais. ; 

Toute cette funefte affaire qui a eu 
. de fi longjLiçg fuites , & dont il n'y a 
. guérçs tfhommesipfusinftruits que moi, 
».. dut fon origine au plaifir innocent que 
»; prenoient plufieurs perfpnnes de méri- 
te de s'affembler dans un cajffé. On n'y 
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Potra le Tome Seconû. 20^ 
ipettoit pas affez la première loi de la 
Société, de fe ménager les uns les au- 
tres. On fe critiquoit durement, &de 
fimples impolitefles donnèrent lieu à 
: des haines durables & à des crimes. 
C'eft au le&eur à juger % fi dans cet- 
te affaire il y a eu trois criminels ou 
un feul. 
— Oublié 

Nadal (YAbbé) 
Le Noble. B. 
*ag. 339- J d'un goût tris -fingulier. A- 
joutez: 

Il ne faut pas s'en raporter au fonnet 
parodié par Racine & Defpréaux 

Dans un palais doré Nevers jaloux if 
blême 

Fait des vers où jamais perfonne n'en- 
tend rien. 

11 en faifoit qu'on entendoit* très-aifé- 
ment & avec grand plaiflr , comme 
ceux-ci contre Rancé le fameux Réfor- 
mateur de la Trape qui avoit écrit con- 
tre l'Archevêque Fénélon. ' . " 

Cet Abbé qu'on croToit pétri de fainteté 

Vieilli dans la retraite £? dans l'humi- 
lité 5 

Orgueilleux de fes croix , bouffi de fa 
fouffrance 

Rompt fes J acres Jlatuts en rompant le 
Jîlence* 
; Tome III. O Et 
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£f çmtrt w faint rréiu s'qviqq»t 0J- 

&f fini fa {H dv&ft* dicl^ie çjyfire 

Pag. 340.) Oublié 

Petiç-p,i{§. Ç t 

Prétendre avec Descartes que fe&api- 
maw #rçç d? W?^ roques privées du 
fentiineuç àçm î}$ Qflf Ie§ Qrgàoe^ç'çft 
démentir l'expérience & infulter la na- 
tijrç. Avancer q^*\ip efprit pijr \esafù- 
me, c^eft dire ce qu'on ne peut prou- 
>>er. Rpcapnwçre gqe te* aiii^u* (qnt 
doués de Fenfatious <Sççie mémoire, fans 
favoir comment cela s'ôpére f ce feroit 

ne Vymç^a^ce 
Car <p4 çft 
4oot q.u cqn- 
tpes? 

3 mieux , croit 

Uç, & (e feu- 

ft%>i^C gas 

A certain l$c- 
ft Pair defpôti- 
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Potf* tfc Tom* ShconS. Ht 
oue & méprifaut dont il débute. Il ne 
talloit commencer que par «voir rai- 
(b©. Au refte la langue oc l'éloquence 
lui doivent beaucoup, Léaennemiade 
Pafcal & d Arnaud firent fapprimerlcuri 
éloge* danalelivr* de? hommes iUufttes 
de Perrault. Sur quoi on cita cepeffa- 

Îe de Tacite : prefulgtbant Qgffius # 
)rum & ipfo y qmd torton effigies non w* 
fckantur. 
ftg, 342.) un Rêçutil 4tPiew Gtttmtes* 
.Ajoutez;; 

beaucoup de vers amoureux à Olim* 
pe. Cette Olimpe étoit Maderooifelle 
de* Vmx qu'on prétend avoir épouflj 
le célèbre BaflUat avant qu'il entrât 
dans Téglife. 
Pag* 343») ctitiquis nmi'Giroittmnt; A* 

& de s'être fait de$ ennemis de cettx- 
( mèawflu^pouvQitopaiofer aux anciens 
Cette difpute a été & fera tong-tems 
tmn affaire de parti comme elle rétoit 
du tçte& 4'Hor*ce» Qus de gras an- 
ce* on Italie qui ne powvam Ere Ho- 
mère «'*yw dégww & Utot ton* les 
jauta i'Atiofte <fc te Twfe avec twas* 
port, appellent çaeor Howéro incom» 
pareblel 
^Ht S4J-) Aprèe l'article de fvét pla- 
. ee»r 

Du Psi f JtowO fife de Cimk Du 

Pni Cwftflter au Pariewieot, trente- 

vwibQmmetnaçqwten t&%. Lafei- 

ence de Pierre Du {Vi &t utile à J'&fe 

2 li 
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&Ï2 Additions &c. 

• 11 travailla plus que perfonne à l'inven- 
taire des Chartres & aux recherches des 

• droits du Roi fur plufleurs Etats. Il dé- 
brouilla autant qu'on le peut la loi fa- 

' lique & prouva les libertés de l'églife 

• gallicane qui ne font qu'une partie des 
anciens droits des anciennes eglifes. • Il 
refulte de fon hiftoire des Templiers 

• qu'il y avoit quelques coupables dans 
cet Ordre , mais que la condamnation 

•" 5 de l'Ordre entier & le fupplice de tant 
de Chevaliers, furent une des plushor- 

*• ribles injuftices qij'on ait jamais commi- 
fes. m. en 1652. 

Pag. 347.) le combla de gratifications. 

- Presque auflî attentif à'remarquer lesri- 
chefles que les talent B. 

*-• la mort les fepare. Son fiécle lui a 
rendu, & ne pouvoit qu,e lui rendre 
^juftice/ B. 

**ag- 35°- ) -Après l'art, de Ricbelet , 
mettez: 

- Du Rie r (André) Gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roi , long- 
tems emploïé à Conftantinople & en 

'- Egypte. Nous avons de lui la traduftioa 

• de PAlcoran & de i'hiftoire de Perfi 
•— & que Rolin Finit. Ajoutez: 

Son livre vaudroit beaucoup mieux 

• s'il àvoit été Philofophe. II y a beau- 
coup d'hiftoires anciennes; il n'y en a 

' aucune dans laquelle on apperçoive cec 
efpritçhilofophiquequidiftmgue le faux 
du vrai, l'incroïable du vraifemblable & 

• qui facrifîe l'inutile. 

Pag* 
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PotfR le Tome Second. 2x3 

•Pag. 35 1. ) qui prononcèrent contre lui. 

Voïez la differtation pofthume de Boin- 

din, publiée par Meffieurs Parfait. B. 

— excité i§ Jenti la haine. Ajoutez: 
Tout le public fut foulevé contré lui 
jufqu'à fon banniflement ; & même eut 
cor quelques années après; mais enfin 
les fuccès de la Motte fon rival, l'ac- 
cueil qu'on lui faifoit , fa réputation 
qu'on crofait ufurpée, l'art qu*il avoît 
eu de s'établir une efpéce d'empire dans 
la littérature , révoltèrent t contre lui 
tous les gens de lettres & les ramenè- 
rent à Roufleau qu'ils ne craignoient 
plus. Ils lui rendirent presque tout le 
public. La Motte leur parut trop heu- 
reux parce qu'il étoit riche & accueilli. 
Ils oublioient que cet homme étoit a- 
veugle & accablé de maladies. Ils voï- 
oient dans Roufleau un banni infortu- 
né, fans fonger qu'il eft plus trifte d'ê- 
tre aveugle & malade que de vivre à 
Vienne & à Bruxelles. Tous deux é* 
toient en effet très r malheureux l'un f>ar 
la nature, l'autre par l'avanture funefte 

• qui le fit .condamner. Tous deux fer- 
vent à faire voir combien les hommes 
Ibnt injuftes; combien ils varient dans 

. leurs jugements, & qu'il y a de la fo- 

. lie à fe tourmenter pour arracher leurs 
fuffrages. m. à Bruxelles en 1740. . 

** Oublié Rolle. B. 

Pag. 352. ) Comédies de Terence.m. en KS84. 
Ajoutefc: 
Son frère Antoine le Maître -fe.rcti* 

. / O 3 ra 
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*Î4 A D D t T ï Otf 6 &C* 

. ra comme lui à Pôrt-Ro&k II avôle 
été Avocat, on le crotok un homme 
très-éloquent ; mois on ne le crut plus 
dès tju'il eut cédé à la vanité (te faire 
imprimer fes plaidorers. Un autre Sa- 
cy Avocat & de 1* Académie Fraitçoi- 
fc, mais d'une autre famille 5 a donné 
une tradoûion eftiméé dei lettres de 
Piiae en 1701* 

***& 354*) Sttint-Ptotfê $c. Retranches 
tout cet article. 

Fa*- 355-) qm fi* pour lui Situbn. Lifez 
Fieubet. 

*— * Après l'are de Saint -Pavm 5 met* 

tes: 

L'Abbede SAiNT-PiEkR« 5 (Cw- 

. *ri,) Gentilhomme de Normandie * 

n'aient qu'une fortune médiocre la par- 

- tagda quelque temps avec les célèbres 
Varignon, & Fontcnelle. Il écrivit 
beaucoup fur. la politique* La mettteu- 
re définition qu'on aie faite en général 
de fes ouvrage* eft ce qu'en difok le 

. Cardinal du Bois , que c'étofc les rives 
d*ua bon citoyen. Cependant l'Abbé 
de Saint-Pierre ne laiflà pas enfin d'à-» 
tre très-utile» Il contribua beaucoup à 

1 délivrer la France de la tirannie de la 

. taille arbitraire , fl écrivit & il agit en 

; l'homme d'état fur cette feule matière. 
Il fvtt iraanimémem exclus de l'Acadé- 
mie Françoife.pour avoir fous Ta îégen» 
ce du Doc tfOrléai» préféré un pem 
durement dans fa polifinôdie FécafcltfTe- 
Sçqt de? Confeih à Ja manière de gou- 

ver- 
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' *9tm éé htm XIV. btetëètéut de 

VÀeétitmiëi Ce fltt lé CàrdihaidePo- 

' iméb Çui fit më brigua {ri tf- rexfcîtrie 

6f qui ea tiflt à bout. Ce qu'il y a 

fl'ôfcràtfgé* t'ëk ttte dâtaâ ce tems-là 

même, le Cardinal de Pdlignâc confpi* 

tek ètftftté le Réfeënt i & qufe ce Prince 

qui donnoit yn logement au Palais 

' R#V& à Satet-Plërre & àtfî atvblt toute 

ft feftMlef à feh ^%ite fbùSR-it cette 

exdtifïeft. L'AWé de Sâiftt Pierre ne 

fe plaignît bbïbt. 11 fcWkimià de ViVre 

et* PMWfopfié àVèë ceux irtêriies qui 

• r*t6fcrft efcdt*.- Bottet EVêque de Mi- 
* eptfîx foft c&ififère à TAtadèmie Fran- 
fcoifë èttfpêdurqa'à fit tfidrt onr né tfro- 

> aèffrçâl ftltf éldge à PAcadëriife felofila 
CWftiiéè, Ces Vàtîitès fîëiits qu'on jette 
fit* te tè«bèâiî <Pim Acâdéifàcieîï n*a- 

• joutent rien ni à fa fëjwrttîoà ni & fon 
raéfîtê* fttttfs le *èfttè fat ufr ôtrthge , 

• & lés féiVièës qtie l'AbW de S^it- 

• PtètttÉ1r6# rëÉRhfc, fe probité, & fa 
douceur méritoientun autre trsfitëfflfcnt. 
Il mourut en 1743. âgé dé 82. tchs. Je 
lui demandai quelque* jours avant fa 
mort, comment il îégardoit ce paflage, 
il me répondit, côrtime un voïoge à la 
cMpègnè. 

Pag. 356.) Rien n'a plus nui - le vrai a- 
Hèc tefâtMè. Rêtfafitîhé2i dette période, 
- * mettez eu fi jflaèè? ; 

Enfin on eft parvenu jufqu'àf ftire 

• tfft tittfié ptatflfc <f étegp* & de rimfures 
fur -tout dans des feuilles périodtaties, 

O4 & 
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*i6 Addition &c. " 
&la littérature a éprouvé le plus grand 
aviliffement par ces infâmes manèges. 

Rem. Rien n'a plus répandu le gouc de 
littérature que les Journaux. Il n'eft pas 
furprenant que Mr. de Voltaire en dife 
du mal. B. 

Pag. 357. J Après l'art, de Sarrafin, doit 
venir: 
Savari (Jacques) hé en 1622. Le 

Îiremier qui aie écrit fur le commerce. 
1 avoit été long-tems négociant. Le 
Confeil le confulta fur l'Ordonnance de 
1670, & il en rédigea prefque tous les 
articles. Le Dictionnaire de commer- 
ce qui eft de lui, & de Pbilém$n fon 
frère, Chanoine de Saint- Maur , fut 
une entreprife aufli utile que nouvelle; 
mais il faut regarder ces livres à peu près 
comme les intérêts des Princes qui chan- 
gent en moins de cinquante ans. Les 
objets & les canaux du commerce, les 
gains , les fineffes , ne font plus au- 
jourd'hui ce qu'ils étoient du tems de 
Savari. m. en 
•— - Oubliés 

Saurin. 
Sanadon, 
Superville. 
Pag. 358. ) l 'accueillit avec diftinftion. A- 
jbutezt 

Ce fut elle qui remporta le premier 
prix d'éloquence fondé par l'Acadé- 
> mie. 

Pag. .3^9.) Après l'art, de Segnùis, -met- 
tez : 

, " Se* 
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Point le-To-me 6&c*>îA> %r% 
* S en a ut (Jean François ) né en 
1601. Général de l'Oratoire , Prédica- 
teur qui fut à l'égard du Père Bourda- 
loue ce que Rotrou eft pour Corneille, 
fon'prédeceffeur & rarement fon égaL 
Il eft compté parmi les premiers reftau- 
ràteurs de l'éloquence plutôt que dans 
le petit nombre des hommes véritable- 
mens éloquents, m. en 1692» 

— la feule bonne qu'il ait faite. Lifez, l* 
meilleure.. 

«-*i dans fon Recueil. Ajoutez à cela : 
Il y a auffi dans fes travaux d'Apol- 
lon des beautés finguliéres & neuves. 

— Après l'article de Simon , il faut in- 
férer: 

Sirmond (Jacques) Jéfliite, eft 
né vers l'an 1559* L'un des plus favans 
& des plus aimables hommes de fon 
tems» On fait à peine qu'il futCon- 
. fefleur de Louis XIII, parce qu'il fit à 
peine parler de lui dans ce polie déli- 
cat. Il fut préféré par le Pape à tous 
les Savans d Italie pour faire la préface 
de la collection des Conciles. Ses 
nombreux ouvrages furent très-efti- 
més & font très -peu lus. m. en iôyi. 

Sirmond (Jean) neveu du précé- 
dent, ftjftqriographe de France avec 
le brevet de Conseiller d'Etat qui étpit 
d'ordinaire attaché à la charge d'Hifto- 
riographe. L'un de fes principaux ou- 
vrages eft la vie du Cardinal d'Amboi- 
fe qu'il nç compofa que pour meçtre 
Û j ce 
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«tf A*»ttïdiri «te 
ce Miniftf* a* drtfcuè dû Gëtdntel de 

• Richelieu m ptdt&ktott. Il fut un 

- dos prettlidfc Atf*déiÉîeMo& ». en 

i>ig. «M fe ) ** f* ftclrd*** »#. Entez 

*i*~ ru n'eut été ffrmmt ai feww, a- 

- toute* f 

Les imiês fcufcs tftôtftttf d$ l«tte 
£ ftgacfoé tobèrUfcto $ri*»d «H hom- 
me utile, ne procurent J>rt$|JtHI jetais 
qtfOfle vie ffltfiiïeurétift « îfiéprifôé* Un 
-' êts mBïlte&të dHcôttrfc «jtftfn ak jamais 

IWtHKJflcéè i rAcadÔléte, €ft ctfltti dans 
opittl Mr. (te VaH&cet**t tltbB «te gu* 
rir Terreur de ce nombre prodigtettf de 
jeufles gtfis q(Ui Mèfiahc !*Wfi#ôck d'é- 
crire pour du tttfëne, tôtft préftNtef de 
i inà»và& vers à des Priâtes, indflâetttle 
fcifctW dé leurs bfôc&urtfc. S qtfi àetu- 
îëri rîngfBtiCudé (kl tiédé {fort** $»*ils 
ftmt ittutltes àtt monde & k étf* ttê- 
fftea. Il les avertit que 1W p*ofeffi$ns 
etfcfo cfoit te* p&fc taflè* foik fort 
fopériwreè à dClïe flfifHd ont eitfbntffee. 
-" VAL<m ( Amëll) né à Parte en 
. jdof. Hiftoriôffàlphè dé France. Ses 

• ifteilleors cnmages ïànt ft Notice des 
: Qanlif & fan Hiftoire *e la prttflîëre 

ï&ce. ni. en itf£2. 

VAitfïfc (Hfrttl) ttêrê du préfcé- 

• défit fié ito ïfletf. Ses otfWages ftnt 
«oins utttfts ft des Frtfo$èia que cttix 
4e f<* f Art. m* 6â fe?(k 
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Povfc le Tome Second. iip 

JLem. Oublié le Père Vârtiere. B. 

Pag. 364. ) de faits fingulitrs ipd i'y trou* 
venu Mr. de Voiture auroit bien dû 
dire , qu'il y a dés morceaux digne* de 
Tacite dans cette hiftoire pefeate & 
diffule. B, 

Pag- 3^5- ) Après l'art* de Le Foyer , in- 
férez: 

Veissierbs (Matmrin de la Gro- 
sse ) né à Nantes en 166 1. Bénédiftin 
à Paris. Sa liberté de penfer& un Prieur 
contraire à Cette liberté lui firent quit- 
ter fon Ordre & fa Religion. C'éjoit 

. une bibliothèque vivante > & ft mémoi- 
re étoit un prodige. Outre les chôfes 
utiles & agréables qu'il favoic, il en a- 
voit étudié d'autres qu'on ne peut fa- 
voir* comme l'ancienne langue Egyp- 
tienne. Il y a de lui un ouvragé ani- 
mé c'eft le Cbrijïlcmifme des I*d*s< Ce 
qu'on y trouve de plus curieux c'eftijue 
ks Brariiins croies l'unité d'an Dieu , 
en latffant les idole* aux peuples La 
foreur décrire eft teite qu'on a écrit la 
Tiède cet homme eauh volume àuffi 
gras que la vie d'Alexandre. Ce petit 
extrait encor trop long aurok fiifli m. 
è Betlra ^739. 

— * Ce «m$e efi f&ax éf ts^wie. Il eft 
très ftr y que Vdrgier a été afftffitté par 
équivoque , & que fa mort a été recam- 
pènfée d* ta croix de St. Loris. B, 

Pag. 366.) Après l'article de ftlteOUu, 
Mettez; 

Vit,, 
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rzzo Additions &c. ^ 
Villibrs (Pierre) né à Coignac en 
l<S48jéfuite. Il cultiva les lettres comme 
tous ceux qui font fortis de cet Ordre. Ses 
fermons & fon poëme fur l'art de prê- 
cher eurent de fon tems quelque répu- 
tation. Ses (lances fur la folitude (ont 
fort au-deflus de celles de St. Amant, 
qu'on avoit tant vantées , mais ne font 
pas encor tout-à-fait dignes d'un fiécle 
li au-deflus de celui de St. Amant, m. en 
1728- 

Pag. 373. ) Après l'art de Pierre Mignard, 
placez: 

Claude Gelée dît Claude Lorrain. 
Son père qui en vouloit faire un garçon 
patiffier ne prévoïok pas qu'un jour lbn 
fils feroit des tableaux qui feroient re- 
gardés comme ceux d'un des premiers 
païfagiftesde l'Europe, m. à Rome 1678. 
Case. On a de lui dès tableaux qui 
commencent à être d'un grand prix. On 
rend trop tard, iuftice en France aux 

. bons ArtHtes. Leurs ouvrages médio- 
cres y font trop de tort à leurs Chef- 

'.; d'oeuvres. Les Italiens au contraire 
paflent chez eux le médiocre en faveur 

. de l'excellent. Chaque nation cherche 
à fe faire valoir. Les François fontva- 
lôir Iqs autres nations en tout geftre. - 

*— des plus beaux qu'il y ait en Europe. 
Ajoutez: 

Celui de Sainte Téréfe dans la Cha- 
pelle de Verfailles eft un chef-d'œu- 
vre de grâce*, & on ne lui a. reproché 

que 
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Pour le Tome Second, izt 
que d'être trop voluptueux pour un ta- 
bleau d'autel. 

•- a travaillé dans le goût de Rigaut. 
Ajoutez: 

On a de fon fils des tableaux d'fciftoi- 
re, eftiraés. 

Pag ; 375. ) fut Surintendant des B&timens. 
Ajoutez: 

La belle Chapelle des Invalides éft de 
lui. Il 'ne put déplorer tousfes talents 
dans celle de Venailles, oii il fut gêné 
par le terrain. 

Pag. 376J les coins des médailles. Pour- 
quoi oublier Varin ? B. 

-* la brièveté de la vie des hommes. On at- 
tendit beaucoup de l'Art; on attea- 
' doit encore plus du fujet. fi. 



FIH, 
Des Additions &c. pour le Tome Second 
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. L E T T R E 
M. DE VOLTAIRE. 



VOila, Monïîeur, bien des fautes i 
UW feçwte é4îti» la fem pa- 
raître. N'allez pas croire , que je mépri- 
îe votre livre ; je faî qu'un livre peut être 
plein de bçauçés & de défauts ; & Vôtre 
fiécle eft de Cfttiei&bte. Il y a des inéga- 
lités dans le ftrtc $ dîW les chofes, qui 
viennent de rinéaâké de votre humeur : 
deux jours de fan^é redonneront à ces 
endroits ce vrai , ce noble que vouç favez 
fi bien unir au brillant. L'inexafiitude 
des faits, des dattes peut être corrigée 
aifément à l'aide d'une le&ure plus atten- 
tive des Mémoires du teins, C'eft un 
<J.V~" . T . malheur 
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LETTRE 99*1*IE*Ê &C. S^jfc 

fl^lheur pour ww , Mpnfcur , 4e a^voif 
m & Potifiaffl uj 4 Bprjin aijpun homm$ 
4 e g°ût que vous pu î (liez confpicçr. AU 
girotp ? de refont, de la mémoire, <^ 
babil, mais il n> ppint ce çaft fin & d^ 
liç^t, qui avertit l'anpe ^y bon & ^ mai*% 

où il faut s^rrêter. Pojiijt^ g'a ^e juftef* 
fe que dans les faillies ; *if peut juger d'une' 
épigramme , d'une fatire. Le Marquis 
d Argens eft trop parefleux & a été trop 
occupé pour avoir du goût. Darget a 
Tefprit taux en tout feu*. M. de Mau- 
permis feul ç$ capable de décider; mais 
vous ne vous ^mez pas. Vous êtes donc 
réduit à votre Ftancheyille qui bien loin 
de pouvoir vous Juger n'eft pas même 
digne de vous lire. Dans cette difette de 
critiques, vous devriez pour vôtre hon- 
neur ceffer enfin de faire imprimer , & 
céder de bonne girace au malheur d'avoir 
foixante ans, & jouir, enveloppé dan» 
votre gloire, du bonheur de voir de près 
le plus favant des Roix, & le plus aima- 
ble des hommes. Pourquoi emploïer vos 
dernières années à travailler à la deftruc- 
tion de la gloire que vos premiers ou- 
vrages vous ont aquife? fi le bel-efpric 
eft chez vous une maladie, mettez vo- 
tre loifir à retoucher cette Henriade, oîi 
il y a de belles chofes , Alzire oh il y en 
a fi peu à reprendre, Charles Douze oh 
il y en a tant à corriger. Mais furtout ne 
) nous 
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cous donnez point de lifte des Ecrivain* 
qui ont illuftré ou terni le fiécle de 
Louis XIV. Vous n'êtes point heureux 
en jugemens. Vous vous avez toujours 
vous même devant les yeux ; & tout ce 

?ui n'eft pas vous échauffe votre bile, 
ardonnez, Monfieur, ces confeils à l'a- 
initié. Je fuis &c. 
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, OBSERVATIONS 
OCCASIONELLES 

SUR 

LE SIECLE DE LOUIS XIV. 
du Sieur de Voltaire, 

H A R 
Ma rc Phrasendorp, Traducteur 

François des Rotokùntades Efpagnoles 

DE lÎRAÎfTOME. 

Seconde Edition, 
fort augmentée ( *) 

LETTRE A L'EPILOGUEUR. * 
Monsieur, 

VOUS m'avez forcé à lire leAYtfe <fc 
L0z.fr .X/^. , & peut-être vous en 
repentirez - vous , puifque cette Leûur* 
mandiée , bien loin de me réconcilier 
avec votre Héros Littéraire , n'a fait que 
me confirmer dans les Sentimens oii je 
fuis depuis très - longtems à fon Egard. 
En effet, je l'y ai retrouvé tel que je le 
corinoflbis,hardi, téméraire, déafif, mé- 
prifan t prefque tout autre que lui même , 
enivré d'un Amour-propre inexprimable, 
harzardant tout fans rien prouver ; en un 
mot,très-fautif fur quantité de Faits très- 
connus: &, pour vous convaincre par- 
ticulièrement de ce dernier Article, voi- 
ci une légère Lifte des 

IN- 
(*) La première fe trouve dm YJEpUofum 

Tome Vffl. Nom. XI fit XII» 

\ T<m 111. P 
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., . f jD& Mr. ds Voltaire, 

gt*\i /on Imitation Von pouroit très-légi- 
timement apeller 

Mensonges Imprimez, 

s'il n'étoit aujfi injufte qu'indécent de Je 
fervir de 

Termes Injurieux, 

/ Avant tf out, je vous avertis , 

3ue j'ai parcouru fon Ouvrage , non 
ans l'Edition vraie ou fauffe de Ber- 
lin, qui n'eft bonne qu'à faire perdre 
rOfage des Yeux à quiconque s'obfti- 
neroïc àlaljre, mais dans celle de la 
. Hah.cbés Benjamin Gibert,.en i?y2 f 
; : çïzvotL in 8, qui eft beaucoup plus 
* rCOipçao^e, . & mieux difpofée* 

^;- ; ;•;^r > o^i'E; premier. 

T^g. 3. Rabçlais . . . notre feul Livre 
\ deProfe à la Mode, du Tenu de Hwi- 

'f .1 Cela n'eft , ni exaft , ni vraî. Amîot 

\ } tku\ fuffiroit pour en prouver laFauf- 

* îàé. Mais , 7 combien n'avons - nous 

Joint d'autres bons Ecrivains de ce 
Logro y dont la-Croixdu-Mawe * 
" Dti Verdir Sorrl, l'Abbé Go«i- 
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.- J«?y & nos autres Bibliothécaires 
François, auraient aifément donné la 
Connoiflance à ,Mr. de Voltaire. 
Mais, cela demande du Travail; & 
il aime à paroitre, faite fe donner beau- 
coup de Peine* 

Pao. 47. Dac éte Guise, Chef des 
Révoltez de Naples , dernier Prince 
de fa Branche de la Mai/m de Lorraine» 
Il y en a encore eu deux : Louis- 
Joseph, fon Neveu, mort en 167 1., 
& François-Joseph, fon Petit- 
Neveu, mort Enfant en i6tt. Voïez 
YHifioire Généalogique de la Mai/on de 
France & des Grands Officiers de la 
Couronne, par le Père Anselme, 
confidérablement augmentée par duFour- 
oil, les Pères Simplicien, Raphart, & 
autres 5 juftju'à 9V0II. in folio. 

Pag. 95. La s Niéce du Cardinal Maza- 
kin, que Louis XIV, aimoit, avoit 
été demandée en Mariage par le Roi 
d'Angleterre. 

Louis XIV avoit aimé deux Nièces 
de Mazarin; Marie , qui fut de- 
puis mariée au Connétable Colonne ; 
& Owmpe, mariée au Comte de Sois- 
sons , & Mère du célèbre Prince Eugè- 
ne. Cène fut ,ni l'une , ni l'autre, de 
ces Nièces, qqe Charles II, fit de- 
mander ou mandier., & qui lui fut fi 
- dédaigneufementrefufée, mais Hor- 
TENse y principal Héritière des Biens 
immenfes fi légitigiexuenc accumulez 
.• ■ u m par 
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par fon Oncle. & mariée aûDucMÀzA* 
rin à qui elfe donna' ce Nom. Mr. 
de Voltaire en convient lui-même, 
Tom. II. pg. 2. 

Pag. 133. Il ftit Van Beuning, 
Bourguemeftre d'Amfierdam dès . i<568. 
Cela n'eft pas e*att. Il ne le fbt, 
pour la première f is, qu'en M. DC 
LXIX, & le fut c nq autres fois de- • 
puis* : Voïez van L 00 N, H iftoire 

, Métallique des Païs-Bas, Tom. III, 
pag. 17 & 18, oïi Ton voit un Précis 
de fa Vie , & fa Médaille incufe. 

Pag. 144. van Beuning, prénommé 
Josué. , ^ 

II fe nommoit van Beunînghen; 
mais , ce n'eft- là qu'une Bagatelle , les 
François prononçant ainfi ce Mot.Il ne fe 
prénommoit point JosuÉ,mais Conrad; 
& cela feu) détruit tout le Merveilleux 
du Conte de la prétendue Médaille de 
Josué arrêtant le Soleil , uniquement 
fondé fur ce prétendu Prénom ; Conte 
ridicule , que quinze ou vint Auteurs 
s'ont pas laiflë de débiter fort férieu- 
fement , malgré même les juftes Plain- 
tes de van Beunînghen, dans fa 
Lettre à la Volmlibre > fon Calom- 
niateur, imprimée à Amfterdam> cbés 
Wolfgang, dès 1675, ?*%& 201-204 
de La véritable Religion des Hollandois 
par Jean Brun ou Braunius > Mi- 
niftre de l'Eglife Fraûçoife de Nime- 
gue, contre la prétendue & calora- 

nieufe 
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flieùfe Religion des Hollandois deSTdu- 
pe, Lieutenant-ColqnelSuifle: Lettre % 
dans laquelle il prouve, par les Té- 
moignages de Mrs. de Pomponne & 
de Lionne, que Von ftoit perfuadi à 
la Cour de France , qu'il riitoit pas 
capable de la-dite Impertinence de]o$vé. 
Ce font fes propres Termes. 

Même Pag. 144. Les Coins de la 
Médaille Aflertis Legibus brifés. 

Faux. Il n'y eut que ceux de la 
Médaille Mitis # fortis}& cela, à la 
ftéquifition & furies Plaintes de Char- 
les 1], Roi d'Angleterre , à qui les 
Satiriques d'alors appliquoient malig- 
nement leMala Beftia delà Médaille. 

Pag, 162. Amjierdam, qualifiée de Ca- 
pitale de la Hollande. 

C'est ignorer, que cette Province 
n'accorde ce Titre à aucune de fes 
Villes. Sa première Ville votante eft 
Dort ou Vordrecbt ; & Amfterdam 
une des dernières. Il falloic dire, la 
plus grande , pu la plus puijfante. 

Pagg. 163, & 164. On avoit préparé des 
Patins à douze mille Éantafâns , 
tirez des Garnifons voifines (d'Ut- 
recht ). 

Pour rendre la Chofè encore plus 
comique &plus ridicule, quen'ajoû- 
toit-il , qu'on leur avoit en un Inftant 
iirfufé l'Adrefle & la Faculté de s'en 
fcrvir? 

Pag. 166. Jacques II., Rdi & Angle- 
P 3 terre , 
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Urre, fait gratuitement Inventeur de 

l'Art de faire entendre les Ordres 

fur Mer, par les Mvuvemtns de > divers 
Pavillons. 

Passe pour l'avoir le premier fait 
mettre en Ufagej & ce feroit bien 
affez. 
Pag. 185. Le Prince de CoNpi mort à 
Chantilly en 1680. 

Les Enfans favent , qjie ce ne 
fut qu'en jl$$6. Rendons, pourtant 
Juftice à Mr. de Voltaire. Ce 
pouroit n'être : là qu'une Faute d'Im- 
prefiïon, affez notable pourtant, .pour 
que les Lecteurs en foient avertis. 

Pag. 199. On avoit dès T67*. frapé des 
Médailles , chargées (quelle ÉKpreffion ! 
A peine un Villageois s'en fe*viroit~il} 

• du Surnom de Grand. 

Tom. 11., pa& 317. il dit, que 
Felibien efi Uj>r4mier qui ait don- 
né.... à Louis Quatorze le Nom de 

, Grand , dans fesjnfcriptions de V Hôtel 
de Ville de Paris* 
• Or, ces Infcrpjtions n'étant que 

, de l'Année M. DC.LXXX1X., c'eft 
fe contredire bien poûtivemenc, & 
mêtoe la Vérité du Fait. Dès le 
Mois d'Avril M. DC LXXIL, avant 
même le Départ de Louis XIV., 
pour fon Expédition contre la Hol- 
lande , on voïoit déjà ce Titre fur 
quelques Médailles. Voïez vanLoon, 
Hiftoire Métallique des F aïs Bas , Tom. 

J.JLL , 
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. IH. ,- pagg. 48 ,60 - 63. &c. , oîi l'on ne 
voit pourtant point une magnifique 
Médaille d'Or, du Poids & de la 
Valeur de quinze Piftoles , repréfen- 
tanç, parfaitement bien , d'un Coté 
Louis XIV., avec cette Légende, 
LudovicdsMagnus. Fran. et.Nav. 
Rxx* P, P.& de l'autre, le Soleil éclai- 
rant de fes Ratons le Globe Terreftre , 
excellemment gravé en relief , avec fa 
Devife nec pluribus impar, & 1^72 
au deflbusdu Glode: Médaille,, q#e 
les Curieux & les Amateurs regardent 
tous comme la première oUl'on aie mis 
cette Devife, 

Pagg. 199 & 200. L'Europe jalqufp ne 
réclama pas contre* ces Honneurs du 
Surnom de Grakd. r 

Cette Affertion fi pofitive ety- 
elle bien certaine? Ce qu'il y a defûr, 
c'eft que les Hollandois lui donnèrent 
ce Titre, dès M. DC. LXXX.,/ftr 
une magnifique Médaille , décoré^ de 
cet Eloge bien étonnant, de leur Part, 
Pacificator Orbis; & fur. le Revers 
de laquelle on Mt ce Gompliment ri-; 
diculement flatteur, Soi,us hjïç Ôtia 
pecit; fur-tout, forcent d'une Grçerre 
aufiî terrible que celle qu'ils venoient 
d'effarer de fa Part. 

Pag. 21g. Charles II... riavoit d'outre 
Religion qu'un pur Dilfme: 

Un pur Déïfine fuppofe au moins 

du Reipeft pour Dieu, & caçféquep- 

P-4 . : . iwpt 
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ment une Vie juftê ■&• rèligfetffe* Or, 
comment accdrdèr cela avec les Dés- 
ordres continuels & fcandaleux ' de 
ce Prince, & fés Injùftices auffî créan- 
tes que' continuelles? Déifîne 9 ~ 8c 
-Dfl)ltfT,font des -Mots- bien moins in- 
jurieux que ne le crdïtent ceux quî r les 
emploïent fi fréquemment* & fur-tout 
les Dévots & les Théologiens. 

Pag* 22T. Jacques {1IJ touchoit les 
EcroueUes au petit Couvent dés Angloi- 
fes, [àPûris.] ; 

L'Auteur ne donne aucune Preuve 
de ce Fait ', noti plus que decequ^il 
avance. avec tant de Sécurité dans 
tout ion Livre. Aufli Çrétent-il, qu'un 
Hiftorien contemporain n'eft tenu à 
nulle Preuve ; Principe , qu'il a très bien 
feûti lui être utile, & même néceflafre ; 
mais qu'on n'aura pas la fotte Comptai- 
fance de luiaccorder. Au refte, fon Dou- 
te ifi les Rois Anglois fe font attribué te 
Privilège fingulier comme prétendons à 
la Couronne de Ffance^ confirme & for- 
tifie le mien. ', l 

Pag. 232. Jacques IL mourut, en<&A. 
DCC. à St. Germain. 

Cela eft fi faux \ que l'Auteur affir- 
me lui-même le Contraire plus ba&, 
pag. 278. , & Tome II. pag. 283: met- 
tant -là cette Mort au 16 de Sept. 1701, 

Pag. 24p. Le Maréchal de Noaillss 
ibligé de Je retiret devant Barcelone. 
A-t Ml voulu dire , bb devant ; ; & ce 
de eft-il un fimpte Oubli de l'Imprimeur, 
ou de lui-même ? Pàc 

Digitizedby G00gle 
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Pac. 234. Porté dans lafienne. 

Dans /*•/*£# falloic-il <iîre; pui(qu*il 

s'agit- là de* Tombeaux. 

Pagg. 3JO&3J4. h'tiisroïKiy qu'un 

Libraire, nommé van Dur en, fit 

. écrire 9 pqr VEx-Jéfuite la Motte/o^x 

, h Nom de t A Hoox , r idigée 8* continuée 

, par la Martiniere , le Tput far les 

. prétendus Mémoires d'un Comte D * * * 

Secrétaire d'Etat. / 

Cette Hijloire de Loujfc XIV. pa- 
rut en effet à la Haie , cbés, van Du- 
ken, en 1740, en 5 Volumes in 4. 
accompagner de JM%kiittir 9 qtti ne font 
. pourtant que d'aflez maigres Copies 
des Médailles du Règne de Louts XIV. 
deMeffieurs de F Académie Roïaledw 
- Jnfcriptipns^ dans leur Edition in 4. 
Quelque partiale que foit pour k 
France & pour Rome,, celle de la 
Hodr, on n'a pu y fouflrir certaines 
Vériux y échappées h\ ce prétendu 
Comte* Secrétaire -d'Etal) & qui pou- 
voient déplaire à ces Puiflances. Nous 
, n'en donnerons qu'un feul Exemple. 
Sousl'Année 1648^ l'Qccafion de laPro- 
teftatim contre les Articles de la Paix 
1 de Mimfter ftvorables aux Luthériens 9 
confirmée par une Bulle du Pape In- 
nocent X^, après cps Mots de la 
Page 27&V w Préjudice de l'Eglife, on 
a retranché ceux -ci : Toute l'Europe fit, - 
de la Protestation, fc? de la Bulle, le 
. : Pj Cas 
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Cas qu'elles méritaient. Ainfiy cette 
Compilation n'eft qu'un Ouvrage muti- 
lé, ccfurchargé de Gravures, médio- 
cres, qui ne font qu'enchérir inutile- 
ment le* Livre. Les Fautes de cet 
Hiftorien font fans Nombre , ajoiité Mr. 
de Voltaire , & Tom/ II, ~pag. j»2* 
en Note, Cette HiftoirerteLouïscXlV, 
fous <• le Nm de la Martiniere, eft 
fautive en tout , & cônfbùd^és Noms , 
les Dates, & les Evénéihenst Juge- 
ment, que les Amfë de "f Auteur, & 
fur-tout le Libraire van Durew, pour- 

* roient bien faire retomber f\vtA& Siècle 
\ de Louîs XIV, ce Libraire afcat déjà 
. eu d'autres Difputes avec Mr. ^Vol- 
taire touchant Ydntï-MacbutoèL 

T Ces deux Compilateurs ,tïà ^odr & 

LA MAtlTlNIERBijdït^iBEAU- 

Marchaïs, Yétoienc déjà figuriez par 
; leur Continuation dJe fiHiftoire d'Âa- 

* gleterre de Mr. de Raêin « couchant 

* laquelle on peut coûfulter fes- Lettres 
Juives aax-quelles rèûVôre; îeur liM* 
général* fous ' lés? 'Mots itopm- lïotrar , 

% ik Continuation , CtâtinU8ttut^Hijiùi- 
" r*. & fur- tout là XC des jLetim Q*a- 
» 7f/t^f/^;tes unes & les aœ*e*dfc*a Façon 
du Sieur d'Argbns. '> * : '" 

Quant à la Hode , il efc encor 
plus particulièrement cotma par une 
très mauvaife Hifloi7e des : Révolutions 
de France; imprimée à la Hak i cbés 
Gosse S* Moetjens , en 1738, in 4. 

& 
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& en 4 Volumes in 12.; & dans laquel- 
le, adoptant les Imaginations extraor- 

- dinaires du fameux PereHARoouïN, il 
fait impitoyablement Main -baffe fur 
tout ce qui a précédé Philippe I, 
dont encore écorne- e- il le Règne, 
comme on le lui a reproché, aufli bien 
que quelaues-unes de fes groffieres Err 
jreurs , à la Fin de la Préface de VRif- 
toire du Cbriftianijhe< d'Ethiopie (? 
d'Arménie par Mr. la Croze; ce 
qu'on peut aufli voir dans lés Mémoires 
d'Hijloire , de Critique , 6? de Littéra- 
ture, <U l'Abbé d'Articni, Tom. I, 
pag. 167-1.70. Ses autres Ouvrages, & 
quelques Traits fort fingutïers de la VieJ 

. iont détaillés dans la Lettre Cabaliftique 
ci-deflu$ indiquée. 

Pag^ 35 f* „ Les Magiftrats Hollandois, 
„ qui apelloient déjà leurs Famillesiei 
„ Familles Patriciennes ,étoient autant 
„ de Rois. . Les quatre Commiflaires 
„ HoUahdoiS) députez à l'Armée, 
„ traitoient avec Fierté trente Princes 
„ d'Allemagne à leur* Solde. Qubn 
» fàffe venir HoLSTRiN,difoienc-ils: 
, „ qu'on dife a Hess e de nous venir 
M parler. „ 

À ce Stile feul, on voit & fënt 
clairement, que de pareils Difcours 
ne font jamais fortis, que d'une Bouche 
aufli imprudente, & aufli ioconfidé- 
rée, que celle de Mr. de Voltaire. 

En 
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En effet, ils font fîdémelurcz & fi ex- 
traordinaires, pour ne pas dire extra - 
vagans, qu'il faudrait être auffi infenfé 
pour les croire, qu'il Fa été pour ôfer 
les avancer. D'ailleurs, felon fa Cou- 
tume, il n'en donne nulle Preuve ni 
Autorité: & vingt, bien détaillées y 
fuffiroient à peine pour les faire croirez 
puifquc les Perfonnes, qui font au Fait 
du Génie de la Langue Hollandoife y 
Coufine - germaine de Y Allemande y 
favent très bien quelle Tirade d'Adjec- 
tifs honorifiques y eft en Ufage, pour 

« dire ce qu'en François Von exprime par 
le feul Mot de Moniteur. 

Pagg. 371. & 372. Quelques Paires de 
Gonds , rifufies à la Reine , ...... 

changèrent la Face de V Europe. 

Il avoit déjà débité tout autrement 
cette merveilleufe Anecdote dans un 
autre Endroit allez connu: & lesRail- 

. leries , qu'on en fit alors , auraient bien 

, dû l'empêcher de la refourer ici. 
Mais, c'eftainfique l'Amour* propre 
l'aveugle en faveur de fes Imagina- 
tions. Comme celle-ci eft de Nature 
à frapper vivement les Amateurs du 
Merveilleux & de YExtrdûfdmaire % il 
ne faut nullement douter, qu'elle ne 
foit à l'avenir curieufement obfervée, 
& foigneufement reproduite, comme 
un Témoignage contemporain des plus 
autentiques. Que dis • je , à l'avenir ? 
Ne l'eft-elle pas déjà, dans un de ces 

Egouts 
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EgcJuts Politiques, Littéraires, Hifto- 
riqùes &c. &c. , dont la Librairie de 
1 tout Païs fourmille (*) ; & , de celui-là, 
dans combien d'autres ne paflera-t'elle 
pas? N'en déplaife à nos Légiflateurs 
de Y Art -Hijtorique , ce Témoignage 
contemporain , auquel ils attribuent une 
Autorité preftue infaillible , cft très 
fouvent en Défaut, & fi fujer à de 
norabreufes Exceptions, qu'on eft ten- 
té d'accorder à l'Abbé de St. Real, 
qu*// faut être fort Jimple pour étudier 
J'Hiftoire avec VEfpérance d'y découvrir 
ce qui s'eft îmjfé : vu que c'efibien moins 
Z'Hiftoire des Faits & des Événemens, 
que î'Hiftoire des Opinions qu'en ont 
conçues -, S* des Relations , qu'en ont for- 
gées 6? débitées , tels fi? tels Auteurs (f). 

TOMESECOND. 

Pag. 3. La Connétable. Elle ne l'étoit 
\ point encore, & ne le fut que quelque 

Tems après. 
Pag. 10. &c. L'Homme au Ma/que de Fer, 

if Ion Hifloire. 
Ce prétendu Perfonnage, envolé, 

peu après la, Mort de Mazarin, en 

Prifon dans l'Ile de Ste. Marguerite , 

d'oh 

(*) L Bigarure % Tm* l*t*g t\%:Cempikh 
jfe». Urée du Mercure enDétpit dujufteJna- 
thème, dont rafijuftement aurefckt foudroyé A 
célèbre là B*uïe&e. 

(f) Owvru doS.R%ja. f Tom.m,pasri7** 
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, <Toii Louvois alla le tirer pourle trans- 
férer à îa Baftillede Çaris eniyf. DC 
XC, & qui îy mourût félon Voltaire 
en M. DCC. IV., eu dit, dans les 
Mémoires de Perfe, pagges 18-23. être 
le Duc de Vermandois , fécond Fils 
naturel de Louis XIV, &. de Mad. 
de laValliere, qui, s'étant oublié 
. jufqu'à donner un Souflet au Dauphin , 
. fut envoie au Siège de Cbarleroi en 
M. DC. LXXXIII., avec Ordre de 
faire courir le Bruit qu'il étoit mort de 
, Pcfte , & de lui faire de fuperbes Fu- 
nérailles à Arras , mais de l'enlever 
fécrétement, pour le tranfporter au 
Havre-de-Grace , & depuis à la Baftil- 
le, 011 le Duc d'Orléans , Régent, 
l'alla voir peu avant fa Mort arrivée le 
2. Décembre M. DCC. XXIII. D'au- 
tres,, peu contens de ces Narrez con- 
tradictoires , ont débité, que ce Ma/que 
. de Fer: étoit ce prétendu Père donné 
à Louis XIV., dans le Libelle des 
Amours d'ANNB ^'Autriche, Femme 
. de Louis XIII., avec, le Ç. D. &,qui 
* auroit eu alors 106. Ans bien complets, 
à ne lui donner feulement que 20 Ans 
lors dé fa prétendue Amourette. On 
a fait voir l'Incompatibilité de tous 
♦ces Faits dans la Bibliothèque Françoi- 
,\ r fe 9 Toip. XUI, pagg. 362,-306.: & 
r.c'eft à Mr. i>ii Voltaire à donner., 
. v Vil peuf, quëloue Confiftçnqg à des 
Récits fi contradictoires,, & fijinal zxr 
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- rangés>q^n ne fi^it qu'eu faiçe. Dans 
' fon Àvèriijfément fur une Nôuv. Edi- L 
tion de fon Siècle de Louis XIV, il 
promet dé nouvelles Particularité* tou- 
chant ce fingulier Perfonnage. Mais, 
je doute fort, qu'il puifle réhabiliter 
cette fabuleufe Narration. Attendons 
pourtant l'Effet de fa PromefTe. . 
Pag. 24. La Devife de Louis XII, Qui 
s'y frotte s'y pique , c*ejl-à-dire à fon 
Porc-épic, étoit mauvaife & baffe. 

Là Devife ordinaire de ce Prince é- 
toit Latine, Cominus et eminus, 
& n'avoit rien de bas , ni de mau- 
vais. 
Pag. 34. Le Surnom de Dieu -donné, 
dont la Voix publique avoit nommé ce 
Prince à fa Naiffance. 

Un Surnom , dont on nomme unPrin* 
ce. Voilà certes une Expreffion bien 
c extraordinaire, venaftt fur -tout d'un 
\ Critiqué vétilleux & chicaneur. AUflî 
.* ne Ta-t'-il pas mîfe au Nombre de ces 
. Exemples , qu'il prefcrit fi modeftemenc 
comme Règles ïures & certaines , dans 
cette merveilleufe Conhoiffance des Dé- 
fauts &"des Bauiez de l'Eloquence £? 
de la Poefie dam la Langue Françoife $ 
. tfui a £ bien achevé <te Oévçlppper fon 
.•Gufaâctf^ift'de faire connoitre & 
L rare Modcftie. . .. . » 
Pfcg, A^LAûgcrtf cotidutjiï en France 1& 
\jUMrjam de JAc^uèML, & fin 
*filrah*1ftrce<m.' < lv - - - v t - 

Phra- 
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Phrase équivooue , & G>nftrufl::on 
louche 9 qui n'eft pas certes une des 
Bautez de l'Eloquence, & ne vaut pas 
mieux que la précédente. 

'Pag. 48. La Dïicbejfe d'OniÈnm, morte 
le <y>. Juin M. DC. LXXII. 

Elle l'étoit dès le 10. de Juin M. 
DC. LXX. , prefque auffi-tôt après fon 
Retour $ Angleterre. Peut-on ignorer 
des Chofes fi communes; ,& peut -on 
en être excufable, lorfqu'on fe mêle 
d'écrire YHiïtoire, & fur-tout celle de 
fon Siècle , & de fon Paîs? 

Pag. 63-65, & fuivantes jufqu'à 70. Ma- 
dame de Maintenon prit un tel Afcen- 
dant, & infpira, à Louïs XIV, tant 
de Tendrèffe &de Scrupules de Confcien- 
ce, que le Roi, par le ConfeU du Père 
de la Chaise, Vépoufa fécrétement en 
1686, ... Il n'y eut aucun Contrat % 
aucune Stipulation. L'Arcbevêque de 
Paris, Harlai de CHANVALow,leur 
donna la Béné&âion: le Confefleur 
[la Chaise] y aflifta. Mont-Che- 
vreuil , & Bontems , Premier Valet 
de Chambre, y furent comme Témoins (*}, 

{*) AuJku de M6irr-CflEntft0tL 9 VJtoc 
de Chois y f Mémoires, Tarn. II, pag. x<Si, 
nomme le Chevalier m Fou*BiN;&,frolieade 
tous les deux 9 le Marquis de la Fable 9 Mé- 
moires, pag. 171, nomme le Pcrcm la Chai- 
se , & Louyow ; mais y ce dernier fforityr* 

M 
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• A V> %e ft P 1™ permis de Supprimer ce Fait* 

^rapporte par tous les Auteurs (*) , qui 
d'ailleurs fe font trompez fur les Noms, 

. les Lieux 3 6? les Dates .... // fut 
toujours problématique 9 fi Madame de 
Maintrnon &oft mariée. .... JEJfe é- 
*oiJ d'une tris ancienne Famille , Petite- 
Fille de Théodore Agrippa D'An- 

. bigné, Gentil-Homme ordinaire de \a 
Chambre de Henri W*i$c. fc?c, 6? 

' Fille de Constant d'Aubigné, é^c. ...; 
née dans la Prifon de Niort , en Poitou, 
en 1635 .... mariée à y Ans % en 1651, 
au fameux Se a r on , .... & devenue 

. B&me de Màinte^on en 1679 6fc. , 

Touchant cet étonnant Mariage 
de Loufe XIV, avec Me. de Maim- 
tenon , on a deux Anecdotes bien 
curieufes , que Mr. de Voltaire 
' n'auroit . pas dû fuppritner , puis- 
qu'elles font imprimées depuis plus 
de 20 Ans. La première eft dans les 
. Mémoires de VAbbé de Choisy pour 

VHifl- 

de d'être appellé-là, vu tenu* raconte rAHé 
de Choisy, Mémoires t Tom. II, pag. 140, 
de POppofition qu'il voulut apporter à cet étran- 
ge Mariage , en parlant au Roi lui-même : Qp- 
pefition, qui fut Caufe de fa Dibrace , & en- 
fin, croiïon , de fa Mort % après le Siège do 
Mans, en 1691. 

(*) Exceptez ï-a Far*,& Choisy, que je 
viens de citer , qui font dome tous ces Au- 
teurs? 
Tome IlL d 
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- f&iftotot de LoûXs XW, publiés à Am- 
fierdamj tbés Berfutrd , tn 1727» *» 
JIl Vototoes in 12, Tom> II, page 143, 
en ces Termes: il fn 9 arriva Une peti- 
te Bagatelle ^ qui ne laifia pas de 
fm'i être un Indice [de ce Mariage]. . . 
Je priai Bor?TftMs , qui étoit de mes bons 
Anus, de priftnté unLivrede tnaPart 
à Me. ôbMainteKon. . . H s'oquittafe 
1 îa Gmmijfion : & , jprito* Jours après , 
£en ^«rendant Compte £] il fe ferait 
» de <?es Termes : Je fois affiirè, que fa 
Ma. ... R s'arrêta tout court , en Jen- 

* $an* Vîndifcrétim 9 fit an Bond y & 
. changea de Difcours. Je ne fis pas 

femblant d'avoir ouï les Mots Sacra- 
mentaux > ff ne M en ai jantais parlé* 
£,a féconde fe trouve dans h Relation 
de la Cour de France, faite au Sénat de 
JTemfe± pat Pmolo Jon Ambajladeur > 
pag. 87: Relation, ttrîfe à la Fin des 
Èiémoires dk la Vie de Théodore 
Àgrip'pà p'Aoticné, écrits par lui- 
mémèj & imprimez à Amfterdam,cbés 
J. F. Bernard, en 1731, en 2 Voll. in 
12^ avec diverfes autres Pièces peu 
-ctoàVfettabfes, félon la Méthode de ce 

* Obràïre , tjuï. brôuilïoït aînfi toutes 
ffe$ lflipréffions; témoins Tes Cérémo- 
nies ReUgieufes , dont Je* plus habites 

[ Libraires, & Relieurs, ont toutes les 

Peines du Monde à mettre en Ordre 

. le* Volumes. VowJi «toac ce que ra- 

- cowe Pwoi^^pag. S7«du H Vpll. de 

ces 
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r ciea Mémoires. „ Cette Dame [px 
^ Maintekon] avoit fak, auprès du 
, f Roi, un Effort, pour faire décider 
3, ïbn Mariage ; & ce Monarque y 
* ay oit confetti , pourvu qu'on jendîc 
9, h Chofe agréable au Dauphin. 
,, L'Archevêque de Paris, Homme 
„ pieux, & ïrene du Maréchal de 
, 5 Wo Ait les , & chargea de lui en par- 
„ 1er. On m'a affiné , que le Dau- 
„ phin fit ouvrir une Fenêtre, & ré- 
„ pondit à ce Prélat , Si un autre qu'un 
3, Prêtre, & un Evêque, me faifoit 
3, une partilte Propq/toim, je le fer ois 
„ ptter par cette Fenêtre : Répocfe 
33 véritablement très jfiûe, ajoute 
33 Priolo.,, 

J'AI lûauffi quelque part, mais je 
oe faurois plus me fouvenir oh , que le 
Confefleur du Roi, pour fe débarafler 
en habile Homme de la dangereufe 
Commiffion de porter le Roi à cette 
Déclaration fi ardemment fouh ai tée par 
Me. ra Maiwtewon, s'en étott dé- 
chargé fur Mr. ds Fewelon, depuis 
Archevêque de Cambrai, qui s'y prêta 
fort imprudemment. Car, aïant au 
contraire déconfeMlé au Roi cette Dé- 
claration, Me. ixé Ma intenon s'en 
sefleack^n le feifantdMgracier : & bien 
des Gens prétendent, qu'elle n'appuia 
les iniques Persécutions de Bossuet, 
Evêque de Meaux contre cet Arche- 
tvéque* qqepour fe vanger de l'avoir mal 
Q 2 fer- 
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fervie dans fon l a»bitieafe PrétcotfoD. 
MAi$,revenoM à Mr. de Vdltairb. 
Les Hijtoiresj qu'il nous donne-là., - <te 
M*, de Ma intenon , de r Théo- 
dore- Agrippa d' Abbig né, fon Grand- 
Père, & de Constant d'Aobigné 
fon Père, font fi différentes de celles 
. de ces mêmes Perfbnnes, inférées dans 

- le Livre auffi contradiûoirement que 

- fauflement intitulé Lettres de Mad. de 

* Maintenon, Tom. III, contenant fa 
Vie, imprimé, dit le Titre, à Paris , 
chez Rollin Fils, en M. DCC. LUI, 
en 202 Pages , grand in i2;& générale- 
ment attribué à uff Mr. Angliviel 
de L^BAUMELLE,qui vient de répro- 
duire la préfente Impreffipn du Siècle 
de Louis XIV, augmentée denbmbreu- 
fes Remarques ; qu'on ne fait à laquel- 
le de ces deu* ftiftoires s'en tenir, vu 
que leurs Auteurs donnent auffi peu de 
Preuves l'un que l ? autre des Faits 

2u'ils avancent;: perfuadez peut -.être 
gaiement, comme on le remarquera 
cindeffous de Mr. de Voltaire , qu'un 

. Hiflorien contemporain n'eft obligé à 
nulle Preuve. . Les iaiflaot donc l'un 
& l'autre dans leur Oppofition formel- 
le & très notable, nous nous conten- 
terons d'obferver de nouveau ici , que 
c'eft une nouvelle Preuve de l'Abus 

, trop manifefte que font certains Ecri- 

• vains du Témoignage contemporain* 
qu'ils regardent trop mal-à-propos com- 
me 
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me abfolumént infaillible. J'ajouterai 
pourtant, que, fi ces deux nouveaux 
Ecrivains n'a voient pas dédaigné, de 
recouvrir aux Mémoires queTHÉODORE- 
A grippa d'Aubïoné avoit dreffés lui- 
même de fa Vie\ ,& rendus public» 

- depuis- long- tems , ils. en auroient parlé 
- fans doute plus exactement qu'ils n*ont 
fok l'un & l'autre. 

Pag; O4: Son Pérei Constant d'Au- 
bïgNé, aïant voulu faire unEtabliffe- 
ment 4 la Caroline ^ : fut mis en Prifon 
au Château Trompeté fcc. 
Tout cela éïtpdein de Confufion. 
. Ce fut à Niort , qu'il fut enfermé , non 
jtoar ;uh Etabliïïernent projette à la Ca- 
roline, mais à ta Martinique , ou plutôt 
pour Fabrique de Fauffe-Motmoie, àont 
il étoit fi fort foupçonné; qu'en difeie 
communément, qa'ilfaijbit , dans fon 
Château d'Ognon, ce qu'il devoit , c à d. 
de quoi païer fes Dettes. C'eft ce qu'on 
a fouvent ouï racontcr"par Me. de$TE. 
Hermine, fa Parente. 

Pag. <58. Du même Fond deCarattère dont 
elle étoit incapable de rendre Service. 

P h rase entortillée , obfeure -, & 
prefque inintelligible, que Vaugelas, 
Corneille, Bouhoors, Régnier 
des Marais , la Touche, & même nos 

Elus médiocres Gramairiens , fe feroiept 
ien gardez de propoftr pour Modèle. 
Pag. 71. Richelieu, mort d'itne Fijtule 
mal foignée. 

Faux^ Ce fut d'Hemoroïdes fluaâ- 
Q 3 tes, 
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: tes, du de efe jqâfrlerMéde&hs nom- 
ment Coque - Smgue, ; & de^-tt Je Irait 

' piquant des Satiriques d'alors, 

ii r tmft * finement fin Ame par derrière. 

Pao* 72. La Daupbine de Bavière. 

Un François, qui s'érige en Maître 
de fa Langue, qui en domfcr des Le- 

- çods à fes Compatriotes, & en fait de 
vives Cenfures a fes plus célèbres Ecri- 
vains, devroit -il t'&prîmerfi impro- 
prement? Qu'eft-ce qu'une Daupbine 

. de Bavière ? On vcrit biesk , qtfH a 
voulu dire A4*. la Daupbine >" de.la 
MtHfm de Bavière. Mais, te dit -il ; & 
ne doDie-t»i) pas Lieu aux Leâeurs 
du «Commun de croire, qu'a y a des 
Dauphins en Bavière > comme eoFroi- 
rt ? Qu'on ne trake point cette Grt*i- 
qtie de pure Chicane. Daupbine de JBa* 
viere , pour défigner la Femme de Mr. 
le Dauphin, Fils de Louis XlV,eft 
Une auffi mauvaifc Expreffion , que 

. celle de Daupbine de Saxe> fi quelque 
imbécille de Néoiogue s'avifoit d'iuer 
de ce Titre, pour défigner ainfi Me. la 
Daupbine d'aujourd'hui. 

Pag. io(5. Une Reamnmffance de la Ju- 
risprudence. 

Ce Re eft fuperflu: il falloit Am- 
plement Connoijjance. 

Page iii. Pteeri. 

Faute d'Itnpreffion, probablement, 
pour GigerL 
Page 119. Madame de Villiees, 

Maîtrtfe dû Cbcbalier de Préaux, 

Neveu 
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Neveu de LA Truauj^qnt * tqus 
r Complices, du Chevalier PB Rouan, 
dans fa Conjuration. 

Le Nom do qçtte Fçpwp'q'^it 
de Vil a rs ou Vjllars* pon de 
\ Bordeville, comme te dit le Mar- 
quis de la Fare, dans fes Mémoires 
pag. no, mais Dfc Heudebyiix^j ce 
. que je tiens d'un vieux Gentilhomme 
Normand de ce Teins -là. Le Mar- 
quis Dfc Beau veau 9 dans fes Mémoi- 
res K pag. 407^ nomnfie aufli Vjlars 
cette Dame , nomme fon Galant d u 
Préau 9 & fait un fore long Narré 
; du Supplice du Chevalier dç Kohan 

& de fes Complices. 
Pag. 133. Le Détail de la France, attri- 
. bué à iwi Financier de Rouen, & fore 
mal réfuté. 

C'est trop 1* Méthode de Mr. de VpL- 
TAiREde juger à là Volée, & fans Con- 

* noiflance de Caufe. Son extrême Pré- 
fomption l'aveugle fur la plupart des Su- 
jets. On fait, que h Détail de la fronce 

. eft de Pierre le Pesant , Seigneur de 
Bois - Go illçbert , Avocat - Général 
du Parlement de Rouen; qu'il pfruc 4e 
telle Conféquence à la Cour, qu'elje 
en fit mettre l'Auteur à la 3aflilie; & 
que Mr. de Vauban ne dédaigna \m 
d'çn adopter diverfes Propofitions daps 
fon Projeà d'une Dixme Roïale, im- 
primé de même fécréteipcnt à Rouen, 

Pag. 143. Certaipê Naïveté, qui avpit 

• fait le feul lAèihz de Joinvillp, 

Q4 " d'A-' 

• 
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cPAmiot deMLAROTj âeftEGmteR; 

C'est fauter bien précipitamment idu 
XIII. aux XVI. & XVlI. Siècles, & 
ne fe fou venir, ni de Jean deMêun, 
ni d'ÀLAiN Chartïer , ni deTHlBAtn>, 
Comte de Champagne & Roi de Navar- 
re, ni de Villon*, hi de tant d'autres- 
célèbres Ecrivains. ^ 

Pag. 148. Ce Conte du" Mariage de 
Bossuet, Evêque de Meaux, navtdt 
ni Vérité, ni Vraifemblance. 

Cela eft fort charitable i niais , 
que devient donc cette Tradttioir fi 
généralement répandue touchant Me. 
deMoLÊON, fon Êpoufe; & ce Mo- 
lioni/me, à lui -môme fi vertement re^ 
proche un Jour, & cela Vpar le Goh- 
feflfeUr du Roi, augueHl affeûoî t dç van- 
ter fpn prétendu ce fuppofé Molinifmë? 
Tout le Monde penfbit comme le Con* 
feffeur, Jéfuite habile & prudent, gui 
n'étoit nullement Hommevà bazarder 
témérairement un pareilo8Reprôche. 
. Ergo. . . , D'ailleurs, d'antres Ecri- 
vains conviennent fans façon de ce Ma- 
riage fecret & caché. Votez ci- déduis, 
pag. 175. 

Pag. 150. Rocou. 

Il felloit Raticoul. [MB jitfie Eh- 
ge du Télimaque il auquel il devoit bien 
, joindre celui des Directions pour la Coh- 
Jcience d'un Roi , fupprimées par le Card. 
de Fleur y. Mais, peut-être Mr. de 
Voltaire ne les a-t-il pas connues. 

Pag. 159. Doc de Rochefoucaut: -* 

On 
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On dit, & Ton doit dire, Duc de la 
rochefoucaut. 

Pag. 161. Pujet. 

Il felloït Poucet. C'étoit un Prê- 
tre de POratbire, Auteur du Catbéctiif- 
' me du T)iocefe de Montpellier •-, Ouvra- 
gé fort èftiraé dans le Parti Janfénif- 
te. . . . . dbs Sueurs. Il falloit des 
le Sueur , comme des le Brun , ainû 
qu'il dit mieux immédiatement après. 

Pag. 17 r. L'Etat de la France de Pu*~ 
fenoorf/ Qu'eft - ce que cet Ouvrage, 
& qu'entend par-là Mr. de Voltaire? 

Pag. 179. Le Cardinal de Mazarin. 
On ne parle point ainfi. L'Ufa- 
ge eft pour le Cardinal Mazarin. Auffi 
Mr. de Voltaire parle-t-il rtiieuxpag. 
189- Divers de .nos Auteurs ont dit , tout 
auffi mal , le Duc ,& la Ducheffe> de Ma- 
zarin. Le de a guelque - chofe de 

- choquant & d'irregulier avant de Am- 
ples Noms de Famille , & fur-tout de 
Familles fiourgeoifes ; & ne fe doit met- 
tre qu'avant des Noms de Lieux, de 
Terres, de Seigneuries , &c. 

Pag. rp6. On 6ta l'Exercice à la Ro- \ 
chelle après fa Prife 9 S* à diverfes au- 
tres Filles. ■ i 

Si cela eft bien fondé, cfe ne fat 
que pour quelque Tems ; car, avant 
la Caflation totale du ' femeux Edit de 
Nantes, ces Eglifes jouïflbient enco- 
re de lear Exercice, à la vérité tra- 
verfé par mfllé Chicanes & Traits de 
la plus infigne Mauvaife-Foi, fur les 
Q 5 odieu- 
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odieufes Sollicitations des MiJJiarmaires 
à la Dragonne. 
Tag. 213, L'Abbé mj Chailat. 

L* Nom de cet odieux Perfécuteur 
étoic du Chaila. Ce fuc lui, qui 
. fuc la première Caufe de la Guerre 
des Cévennes 9 & qui y péric dès le 
Commencement,, aïant porté les Ré- 
formez au Defefpoir e & a la Vengean- 
ce, par fesCruautez înoufes* Voïez, à 
[ cet Egard, tes Mémoires* 9 Journaux * 
( Mer cures , Çt Gazettes , de ce Tems-là % 
1 & fur- tout VHiftoire des Camifards, non 
celle des Fanatiques du perfide Brucïs* 
. mars celle qui le vend à la Haie , chés 
iUllaud,en 3 Voll. in%. Voïez ci-de£ 

foUSjtOUCh^ntBoURSAUT&BROUSSON, 

la Fin des préfentes Obfervations. 

Ëag» 365, 266. &c. lugèipentôc Cenfure 

du Télémaque & de fon Auteur, ope 

Mr. dr Voltaire prête à Louis XIV* 

; & dans Jcfquels il tombe ^ Contra- 

. diftion formelle & palpable» 

Qu'auroït-il donc dit, s'il avoît 

fait quelque Attention aux Directions 

* .four la Confcience d'un Roi\ çompùféet 

{)our ÏInfiruftipn du Due de Bourgogne; 
e plus utile , s'il écoic bien fuiyi, de 
tous les Ouvrages du digne & incom- 
parable Prélat oui Ta compote ? Mais , 
00 fait, que le Cardinal de Fleuri prie 
grand Soin, & Ton devine aifement 
pourquoi, non feulement de le faire 
retrancher d'une magnifique Edition 
in folio # (n 4 de ce Telemaque, mais 

même 
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, BrfmedeKfapprhnertx^lcffletit;flt^ie 
. ce lie fin; que long* tcms après, que M. 
Marchand le fie imprimer , d'après une 
autre Copie manuferhe , à la Haïe, 
ebés Ni&ulmc , en 1747, in 8°. On fait 
dephie, que le Public ne poflede au- 
- jourd'bui ces deux excellera Ecrits , que 

Ëar les heureafes lafidélitez de deux 
loneftiques. 
Pag. 270. Matthieu Ricci » Jifuite % 
fur l&Ftn du dix-fepti&ne Siècle. 

Du/«zt>m*,vouloit-iI dire; à moins 
qu'il fie foie du Nombre de ces Perlbnna- 
. ges, que les Chiffres troublent; qui 
ne (auraient les appliquer convenable- 
nient aux Jours , Mois , Années , Siècles, 
&c. ; & qui ne comprennent pas , que , 
dans 162a, par exemple, 16 figninent 
16 Siècles achevez, & 20, les 20 pre- 
mières Années du 17»*. Siècle. 
Pag* 271. Con-put-zé? 

Mot corrompu du Con-fu*fU des 
Chinois :^6U bien, ne (croit-il point de 
la Façon de notre Homme, qui, pour 
être munis Homo , aura voulu paroltre 
Etimologifte , aufli bien que Poëte , 
Orateur, Critique, Hlftorien , &c.&ç. ; 
& nous forger ainfi un Nom à laChiriôife? 
Pag. 279. Oi arles Deux, Rois d 9 An- 
gleterre s d'Efpagne, &c. fcfc. 

CfcTTB Expreflion eft-elle bonpè? 
En ce Cas, il faudroit dire Charles 
Un, & ainfi des autres Souverains. Mais, 
quoiqu'on difent les Partifans de Chau- 
les Second , Henri Second, &c. , l'U- 

fage 
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fageeftpoiir Charles Premier, 
François Premier, Henri Trois, 
Henri Quatre, & pour tous les 
Louis. Grammaticalement & réguliè- 
rement , il faudrait dire Henri pre- 
mier, dmziêtne , troifiême , &c. oc.: 
& ce n'eft, je croîs, que pour abré- 
ger, & félon le Génie vif de la Na- 
tion, que l'Ufage a établi l'autre Ex- 
preffiom 

Pag. 281. Louis XII. , Duc de Bourbon- 

. Condi. 

Si ce n'eft pas -là une Faute d'Im- 
prefïïon, & conféqueroment cafuelle, 
c'en eft une bien lourde & bien grof- 
fiere d'Hifloire & de Généalogie. En 
effet , depuis Louis I. , Prince . d s 
Condé, n indignement aJTafliné fous 
Charles IX, par Montesquiou, & 
peut-être même par Ordre du Duc 
d'ANjou depuis Henri III, il n'y a eu 
que cinq Princes de Condé nommez 
Louis; & le cinquième vit encore, & 
D'à que 16 Ans & demi , n'étant né 
qu'en Aoiit M. DCC. XXXVI. Cette 
infâme A&ion rt'eft point encore ou- 
bliée parmi les Honnêtes -Gens, en 
France: & l'on dit, que Madame la 
Princefle , de Condé ne voulut point 
recevoir la Vifite de Cérémonie de 
Mr. d'Artagnan nouvellement fait 
Maréchal de France, parce qu'il fe fie 
annoncer fous le Nom de Montes- 
quiou, qu'il avoit pris. Je ne donne 

cette 
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. cette Anecdote, que fur le Bruit pu- 

. blic qui es courut alors. 

Pag* 284. Parmi les Rois de Pologne 
mettant Stanislas * pourquoi ne pas 
mettre Auguste III., Jieau-Pere du 
Dauphin de France, & a6tuellement 
régnant? Cette Excluûon , bonne il y 
a quelques Années , eft aujourd'hui , 
fi-non mjurieufe, du moins très impru- 
dente. 

Pag. 29U & fuiv. Eloges , ou, pour 
mieux dire, Enumération , des Ecri- 
vains François du Tems de Louis 
XIV. 

En général, ces Articles fontfecs, 
maigres, & décharnez: & à peine fe- 
roient- ils fuffifans pour une (impie Table 
des Matières. Tels font ceux dAcberi 9 
Amontons 9 Baillet 9 M**. Barbier ^Bau 
drand 9 Beaumont, Boudier, Bouillaud 9 
Bourdalouëj la Châtre , T. Corneille , 
Louis Coufin , l'Abbé de Dangeau, 
Bornât, Ferrandy la Fojfe , Furetière , 
l'Abbé Girard , D. Godefroi , Hoir- 
douïn 9 B.Lamiy Lenfant, Marfolier, 
Maucr<rix 9 la Mohntne % Montfaucon 9 
J. Papin 9 D. Petau 9 du Pin 9 la Ro- 
che -Foucault 9 l'Abbé de St. Pierre 9 
Sarrazin* Saumaize, Tmrreil 9 Varigwm 9 
& Vmllas. 

En voici pourtant quelques-uns, 
dont il parle plus au long, mais peu 
éxaftenjcnt; par Exemples: 

Ame- 
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AMSLOr DÉ LA HoUSSAlE(MieQLAs), 

iLfalloit Abraham-Nicolas* 
< „ Ses MéMùres font très-faucifc. „ 

Beaucoup taons que te Sàfckde 
Louis XIV, ainfi que le recooookront 
aifément les moindres Le&eurs, qui 
voudront prendre la Peine de compa- 
rer ces deux Ouvrages. 

Amïlot a toujours pafië parmi les vé- 
ritables, habiles Gens pour très entendu 
en Madère de Gouvernement & de Né- 
gociation , & pour fore Homme-de- 
Sien parmi les Honnêtes - Gens. Sa 
Pauvreté, dailleurs,en eft, fi-non une 
, bonne Preuve, du moins un Préjugé 
très légitime; & lui eft fans doute plus 
honorable , que ne i'eft à Mr. de Vol- 
taire fon rare Talent de favoir dou- 
bler & tripler le Produit de fes diyer- 
fes Compofitions. TrovoUkr pour w- 
we n'eft pas un Crime : mais, travail- 
ler par pur Efcrit d'Intérêt, & pour 
multiplier fesElpeces, lors même qu'on 
en regorge, eft une Baffefle d'Âme in- 
comparablement plus condamnable, que 
de fe procurer tt Subiîftance par un 
Travail utile de honnête^ Loin tPin- 
fqlter baffement aiafi cet honnête 
Homme fur fa trifte Situation, un 
Cœur tant foit peu généreux en auroit 
véritablement été touché; &, félon la 
belle & judieieufe Pienfôe de Seme- 
que, Res tfi fibera Mijtr , fon mal- 
heureux Etat devoit bien plutôt prêter 

de 
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de KHumanité k Mr. de Voltaire f 
que reveiller & envenimer ,ainfi fi hors 
de Saifon fa Satire. Ce qu'il lui repro- 
che - là , de plus , de citer mal - à -pro- 
pos , & qui peut quelques • fois arri- 
ver aux plus habiles Gens , eft un Défaut 
dans lequel il a trouvé le Secret infail- 
lible de ne jamais tomber lui-même; vu 
qu'il ne cite point du tout * & même s'en 
vante (*\ Il a fans douce très grande 
Raifon. Rien n'eft plus fatigant, plut 
defagréable, & plus déplailant, pour 
des Ecrivains auffi fertiles & auflî im- 
patiens de paroi tre, que Mr. de Vol* 
taire, que cette Exa&itude impoitu* 
ne & fervile de ne rien avancer (ans de 
bonnes & folides Preuves :& l'on a bien 

Jlûtôt fait, par Exemples, de placer, 
tout Hazard , une Journée de Nanti 
en 1567 ; de faire toute la Mai/on de 
Bourbon Proteftante y non feulement 
fans s'inquiéter desCoNTis & des Sois- 
sons , non plus que des Cardinaux de 
Bourbon & <fe Vendôme, mais même 
en Dépit de l'impitoïable Montpen- 
sier , grand Maflacreur de Huguenots , 
&de fon terrible Guidon 9 grand Exploi- 
teur de Huguenotes; & autres petites 
Méprifes femblables, qui feront indi- 
quées ci - deflbus ea leur Rang. 

Depuis longtems , Mr. de Voltaire 
en vouloità Amelotde laHousssais, 

Hom- 
(*) Vtt&?i-dcfitPftg,23Mrt. Paqe22^ 
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Homme de très tonné Famille, aifiée 
non feulement*!* Robbe, nuis mène 
au Miniftere, Auteur &Tradu£tearde 
tpa&tké de bons Ouvrages ares eftimez, 
à revêtu d'Emplois honwibfcs, don* 
il s'eft très dignement acquicé, comme 
le prouvent eux-mêmes les injuftes Re- 
procher de Mr. de Voltaire. Amelot 
be va fîotf&SAis, étoiî un de vtr Au» 
tours fui travaille pour vivre , dit-il (*). 

R parie beaucoup de Raifon d'Etat 

Mfais, un Homme, qui, aïant été Se- 
crétaire d'Atflbaffade , ria pas tu le 
- Stct&T de jb tirer de l*Miftvt,cntmd 
mal, à mm Gré, la Raifon d'Etat.. . . 
C'cft-à-dire, en aflte bon François, 

qu'AMELOT DE LA HoUSSAIE a «U 

très grand Tort de ne pas tirer Partide I 
fon Emploi en vrai MacHaveilifte : 4 
c'eft quekjue-chofe de fort pîaiftat, 
pour ne pas dire de fort ridtrik»& mé- 
* me de très impertinent , qu'un pareil Re- 
proche à la Tète d'un Anti-Macbiavel. 

Anselme 

(?) ï>ans la Préface de fon Antî-Macttarel, 
eu Effm de Critique fur le Prince de Machia- 
vel , publié par Mr. de Voltauue , & impri- 
mé ï \* Haye f aux Dépens de l'Éditeur , en 
1749, in 8; & rimprimé diverfea foi» dépota; 
& particulièrement comme Via Volume des 
Oeuvres de Machiavel , à la Haie, par la Corn- 
pagaie, en 1743, in sa. 
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Il ne die Mot de ton Hiftoire G/- 
nêaloçique de la Mai/on de Érance, la 
principale Pièce de fon Ouvrage f fe 
contentant d'une maigre Obfervation 
furies Grands - Officiers de la Couronne. 
Il ne parle point non plus de la très 
ample & très vafte Augmentation qu'y 
ont ajoutée deux Auguuins déchauués, 
fes Confrères , portée jufqu'à 9 Volumes 
infolio. 

Aurignac, mal -nommé, au -lieu 

d'AUBJGNAC. 

.Son principal Ouvrage eft intitulé 
La Pratique t non des, mais du Théâ- 
tre. Un des grands Défauts de Mr, 
, de Voltaire eft d'eftropier les Noms 
des Auteurs, & les Titres de leurs 
Ecrits. • Sed Aquila non capit Muf 
cas. 

Baluze (Etienne) d'Auvergne. 

Il falloit dire du LimoHn, étant né à 
Tuile, Evéché de cette Province. 

Basîïage (Jacques). Il le dit plui 
Miniftre' Politique- qu'Eccléfiaftique: 

Moins fautif en cela , qu'en exal- 
tant fes Annales des Provinces - Unies 
& fur-jout fa grande Hiftoire de VEglû 
fe , & fon Hiftoire des Juifs , Suplé- 
ment peu digne de Joseph, dont Dtf- 
Pin n'a pourtant paslaiffé de s'emparer 
mal -honnêtement, croïant faire une 
mmeilleufe Capture, 
Tom. JIL R Bas* 
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HEÛt mHimé. :-•. 

.Cfci* étbit bièh YAmpêU* Il be 

'tarte jfWffte «e Téta Hifioiré Ses Qu- 
tirtèés àbs SùVant, cèluî de féS Ecrits 
ëuî lui a fàfc le plufc d'Hbnhèbr. 11 
ftë fait ëtf itiaidttët ifes Atigrhèntm&ns 
très comfàérabfes dtei DiÛk^â're de 

> Fûfe et îÊfcfe, itnç^itaë âlÇéitfénfcwfe* 
fcBfa beèït i M j^bii *» 3 Fùtûrhes m 




tèrdàin i ôfit àtafli contribue à ces 
Au£mhtatiïhs$te qui fait è&cbfé aujour- 
d'hui d'âûfeâiife plu& réchërdier cette Edi- 
tibri, que la dfemiete dé laHaie^ en 1725, 
èh 4 Vàlûnies, ii'eft poiût Uniforme, 
ùh de ïfe* Vdluméis n'aîànt pdiùt été 
ré vu, ni augmenté, par le nouvel Edi- 
teur, parce qu'il étbit bolWfelfement 
' riftitfrimé; 

BÀttofcÀM^ îftvtit iïoiHs qui Sàn- 



* SON. 



Lit petit Vbîunàe de c&ui-fcL con- 
tre là îfeiite Lëttfre A dii DiBhmaire 
L&tiH dé fcèliai-KU ftit bieâ Vbi* la 
grande SùpëHaHtë dix demi», & qbe 
Mr. de Voltaire nfe lbuë flt ne blâ- 
tne «u'àu ï&fcbttU & jligé des Otavîra- 
èei fan§ fêé cbhhbittë autrëifteht que 
prieurs Titrés, & comme les Aveu- 
gles des Couleufë. . 
b BAt- 
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Bayle. itfx *fe«ar Polumes Je y* 
/?te, par des Maizeauk, devraient i- 
tr* réduits à 6 Pages: comme dans celle 
de St. JgvitiMONT, il n'y a pas quqfro 
Pûjns inUreffantes. 

Dans Ton admirable Temple du 
Goût* il a voit déjà prononcé Senten- 
ce Magiftrale, & de pareil Goût, con- 
tre le Diêtionnairç Critique de ce cé- 
lèbre Perfonnage, : & c'cft aînfi gue 
les Mirnûdms attaquèrent autrefois 
Hercule endormi* Voïez les Images 
ou platies Peintures de, Phîlostrate. 
Il ajoute à cette Déciûon fi téméraire 
pag£ 3i * que Mr* Bayle (H/oit fouvent> 
qu'il n'aurait pas cwiïpofé plus d'un in 
tolio^V/ n'aveit écrit que pour lui 9 & 
non pour des Libraires. On fait que Mr. 
Bayle étoft bien plus recherché des 
Libraires, qu'il ae tesrèçherchoit: & 
l'on peut très hardiment défier Mr. de 
Voltaire de donne* quelque bonne 
Preuve de cette prétendue Anecdote. 
Mais, tes Libraire» ne favent que 
trop, qu'au rebours de Mr. Bayle j it 
travaille incomparablement j>lus pour 
lui -même 9 que pour eux. Ce font les 
Plaiites afnétes&cofltinuelfesde ceux 
de tous Païs. Jamais perfonne n'a 
taie Mr. Bayle de travailler par In- 
térêt: & fi le Libraire Lçers ne lui a- 
voit généreufement amaffé & remis le 
Produit de ce DiSûmaite dont Mr. 
m: Voltaire ôfc juger fi téméraire* 
R 2 ment 

Digitizedby G00gle 



v ment 5 il n'en aùfoït jamais rien déman- 
■ dé. C'eft ce que tout Rotterdam a die 
r & répété cent & cent fois, & que les 
' vrais Savans. n'ienorent point, 

Bergier (Nicolas). Son Fils fit 

• ' imprimer fin Miftoire des Grands-Che- 

mins de l'Empire Romain fous Louis 

XIV. 
Cet Ouvrage étoit déjà imprimé dès 
' M. DC. XXIL, •& fon Auteur étoit 

déjà mort dès M. DC. XXIII. On 

ne Ta rimprimé à Bruxelles qu'en M. 

DCC. XXVIII. Ainfi, à tous Egards, 

Bergier devoit être exclus du Siècle 
« de Louis XIV. Il en eft de même de 

divers autres Ecrivains. 
* Boileau des Préaux. On a tant 

• commenté les Ouvrages, qu'un Eloge efb 
icifuperflu. 

Quelle Efpece de Raifonnc- 
ment ! 

Boileau (Gilles). Il a fait quelques 
Traduâions* 

Nous en voHà merveilteufement int 
ttùks! 

Bouchenu, & de même dans la 
Tûblt. 

Mais val : il f alloit Bour- 
chenu. 

■ Bqudier. Auteur. . - ., qui fe fit >cn 
mourant à 86 Ans , cette Épitapbe : 

„ ?écoisPogte,Hîftorien, 

„ Et maintenant je ne fuis rien. 



, y Google 



NÈ'Voilà*t-il pas m* PerFoiraag^bien 
tecommandable; fur* tout 5 de Ja Part 
de Mr. bb Voltaire, qui ôfe re- 
procher è Mr. Bayle d'avoir enipktfé 
des \ Noms ebfcursl • v/'* 

Bourzeis & SilhonV feits Autew* 
du Teftament Politique Ju Cardinal ie 
Richelieu. 

Tout le Monde Littéraire s'cû fou- 
levé contre cette îauffe Imagination. 
Lès Gens d'Etat fut» tout, & en parti- 
culier le Cardinal Je Fleury, pa- 
foient bien autrement: & Mr. dkFon- 
cemagnb lui a bien prouvé le Con- 
traire dans fa petite & curîeufe Dif- 
fertàtiàn là -contre. 

Briennb. Il aprouve dans cet Arti- 
. cle, à Je. ne fais quel Propos, la Ré- 
duction & le Renverfcment total des . 
Mémoires du Duc de. Sully. 

Apparemment en Vengeance de fa 
facheufe Avanture à la Porte d'un de 
" les Defëendans, Mais, quelque Anti- 
Jéfpite afort bien prouvé, que ce&e 
prétendue Correêiion n'étoit qu'une 
Corruption' très -criminelle d'un fort 
bon Ouvrage , auquel il ne manque 
qu^une meilleure Forme f les Matériaux 
en étant excellens, & confiftans.en 
Ëajts <5p Difits importai» >, qu'on ne 
trouverait point ailleurs*: ,3 

Excepté lé Pédantrfme de tout le Ti- 
tre , & la Bazarrerie de fe faire raconter fa 
; £ 3 P r °- 
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r propre Hiftoîrct par quatre CvringtQ: de 
.. Commis ouSécrétairçs, tow rOuvruge 
cft fore utile A* été ties bien «bçji , com- 
: me Je prouvant Jàs différentes Édition. 
Pag. 99 du Tome I; , il «voit déjà té- 
îBDigfaé fon Mahilcnr cont»«e JNTpm, 
en obfemirt > qup Je Puir de Sully ne 
fait que ménager 3 au lieu 40? GûUStT 
f avait faire âigrànis EtabHffemut. 
Claude (Jean) ^ *» Agénois. 

I± falloic dite, nrf àSalvetat ou &w~ 
tfcfaf, en Agfnok , en M DC. XIX* 
- ÎL fut MirUjlte à la Haie. 

Il falloit djre *n diverfeaE^VJet de 
Quienne 6? de Languedoc , principale- 
ment à Nîmes *.& enfuke à Paris % 
dS)îi il & retira à Ja £fete» oto il mou- 
rut le 13. dé Janvier de l'Aimée M. 
DC.LXXXV1L 

I l eut l'Honneur de combattre les ÂR- 
naud, fer Nicole, fi? ks Bos- 
suxr: 

Et la Gloire d'annéantirtrèsfhuvent 
leurs Sophifines, pouvok-il très jufte- 
ment ajouter. 

Corne 1 lle ( Pierre )♦ „ Difficile 
3) de croire , que ft Traduûion de 
9 , V Imitation, de 9. C. *o ^«ri -ait été 
i, imprimée 32. fois.,, 

Eule J'a été plus de 40, & peut- 
être même plus de 50. 

„ Difficile de la lire ; „ ajoute-» 
t*il. 

Ouï 
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Quif dqïm? deSjBcrivuiçs • I 

tydbfitf$s pareilles RM^jgj.a 



C q u si il. Q&Mi fat 
ti<\ns d'jjfyjftôrien* M^tcs .j qu 
faU t coptmttre. '-. „'. 

;)\Ïavvaise Exppfitipn de'çe aug] 
de Voltaire vqulo# dire. Non j 
lenient ces HiftonéDs écoicnt corni 
mais m^ne, il yen $voit déjà des Tra- 
ductions , au i^oii^ des plus célè- 
bres. 
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" qu'elle n'en gagnai pasmoini ft&Tjfo- 
' ces , Hiais en changeant de Religion i ce 
• qui étoit alors la grande Clef' des Fa- 
' veurs. Le pfcuvre Lesn ier ,V par* trop 
infortuné % att'aqùrd'ailleurs pour l'En- 
tretien d'un Enfant fait à fa Servante, 
fut encor condamriié: & de ces xieux 
contradictoires & rifibles Procès , ' 

Nous efi venu le Ditton 
Déclaré Coq & Chapon/ 

Daniel JTGabrtel) Jtfù&i. Iheft 
dans le Rang des meitleurs Hijlo- 
riens. Il rfy a point d'Hiftoire de Fran- 
ce préférable à îafienne ,inftruit y éxa£t 3 
/tige, fcf vrai y comme il l'eft. - , 

Ce n'eft nullement là l'Opinion publi- 
que. Bien loin de ? là,il n'y a pas une de 
ces Qualitez* qu'on ne lui contefte 
hautement. 11 n'a pour lui que fon 
Stile: encore le tyame-'t-on. Son 
Hçnri IV \ eft bien moins VHiftoite de ce 
grand Prince,que Y Apologie duPere Cot- 
tOn : Stratagème Jéiuitique 9 qu'on peut 
aifément contreminer, en lui oppo- 
fant , commets excellent Contre- 
. Poifon, Y Ami- Cotton & YAffaffintndd 
Roi Henri le Grand, accompagnés 
de nombrenfes Remarques : , ttfjtori» 
ùues , Critiques. & Politiques'; & tnis 
a la Fin des Mémoires pour ,ftrvir à 
VHiftoire de Charles IX,-&4* Hen- 
ri IV., ou du yi Volume xfès' Mémoi- 
res 
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tes rfVGÔNbÉ, qui toé font qu'un feul& 
même Ouvrage, dont on peut voir deux 
bob»I&tfâks,dans la Nouvelle Biblio- 
thèque de ^ Mr. de la Chapelle, 
Tottii XIX, pag. 3^49; & dans. la 
Bibliothèque Françoife , Tom. Xbl, 
pagg: 2^5*. 

. DÀRfcOtfNE ( NoEL ). 

D'AtoftHEs le prénomment Bona- 
vanture , & écrivent d'AR- 

GONNE. 

C'est, ajoute -t- il, le Jeul Char- 
treux , qui ait cultivé la Littérature. 

Il y a lieu de douter de cela: fur 
quoi il fcft bon de confulter la Bibliotbew 
Cafthufiana de Théodore Petreïos; 
maïs, malheurcufement, c'eft un Li- 
vre fort- rare. 

Doojat. Il fat/oit tous les Ans un 
Enfant ifcfa Femme , 6? un Livre. 

CteST cç qu'on a certainement dit 
du cétefare Tiraqueau. Mr. de Vol- 
' taire 1 ne prendroit- il point ici Mar- 
tre pour Renardi Jly eft aflezlbjét: 
téAlota: >fo Journée de St. Denis , fi 
cojiDue dans notre Hiftoire, qu'il mé- 
tamorphofe fi inattentivement en Jour- 
née de Nanti , comme on Ta vu ci- 
deï&Si t 

Doplçk, né en 155$*. 

iLfalloit dire en 1569. 
. Gacôn (François) Il a eu grande 
jP$rfcau# Brevets de la Calotte, que 
Rj Mr. 
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$4r. J>& Voltaijuî trjike 4e Tit##i^ 

jtfej... qu'on doit abhorrer. 

Commis il en a effuîé plus d'un , foa 
Courroux n'a rien de fort furprenant. 

Hardouin, Jéfuite , profond dans 
tHiflçirc. , » 

C'est -la bien témérairement don- 
ner un Détneqtj forpiel au Public. 

Héritant (Gooeeroi ) n'*Mt que 
des Ouvrages polémiques y qui s'anim- 
ïifjent. 

Jugement téméraire & précipité % 
ainfi que cent autres. Les yyej dp di- 
vers Pères de l'Eglife, de fa F^çon, 
comme de St. Athanase, 4e $t* Am- 
B^pisE, & de St. Jean Ghrw>sto- 
me 3 ne foqt point des Vies àei Légen- 
daires, à la Ribadeneira * mais de 
très - belles &kopnçs Hifioires Èccli- 
Jiajiiques du T>içs de ces Perea. Elles 
font rares, à la vérité, par les Soins 
que prennent les habiles Gens de fe 
les procurer ; & mériteraient bien d'ê- 
tre rimprimée*. Qu'on voïe la^Sff de 
. 4^r. Birman t par Adrien Bail- 
jubt, & l'on en jugera bien {dus judi- 
. . ci^ufcment. 

Bu et, Evique, non feulement 
d'Avrancbes , mais qui Tavoit été xle 
Soiflbns, Sawnt univerfil , dont on a 
quantité d'Q&vra§es. 
• Qn a trouvé f que fon Traité de lm- 
becillitate Mentis Humante ne.s'ac- 
. . cor- 
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^rjÎQit gfteres avccfe Demonfiratio £- 
ttërçgfJica, & même la décraifoit. Ce 
&*eft pas te feul Savant, qui ait ainfi 
détruit d'une Main ce ijcrtl avok édifié 
«te: rautre. 

Larrey. Son Hiftoire de Louis 
XiY ne fut jamais eftimée. Décifion 
téméraire , & trop générale. Volez 
ci-de0us, Article r±&. n, la Raifoa 
4a peu de Succès de cette Hiftoire. 

Le Moins , mal nommé, le 
Morne. 

Aparemm£Nt Fpute d'impref- 
fiQD. 

Monteensier, ou Mademaifelle 

<f Orléans. Ses Mémoires font plus 

- d'une Femme occupée d'elle - mime , que 

d'une Princefle témoin des grands Eve- 

Pour le Coup , Mr. de Voltaire 
à tenoontré jufte. C'eft^n effet une 
bonne Bourgeoife, qui jabotce ou ba- 
bille avec les Voifincs tant bien que 
mal; & Ton a eu très grand Tort d at- 
tribuer, de pareils Mémoires k Mr. de 
Seg&ais* 

Mdbery, (Louis) Auteur du pré* 
mier Diftionnaire de raies qu'on eut en- 
core vû< 

Ignorance étonnante! On lui en 
monteerou dix , & peut-être vingt, 
dont il fuffit de lui rapellcr celui des 
célèbres Robert & Charles Etien* 

NES 
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1.68 O B S E R V A T ION* 

nés ;r imprimé quantité de fois,& tou- 
jours fort augmenté, tant par Frédé- 
ric Mor el y autre Savant diftingué, 
que par d'autres. Sans celui - là , Mo* 
rery n'auroit pout - être jamais foogé 

- au fien. 

Mothb-Hoddart (Antoine delà). 

. Aimable par fes Mœurs. 

Détestable , au contraire , s'il eft 
un des Auteurs des fameux Couplets, 

. qui ont fait bannir FinfortuoéRoussEAU, 
comme on vient de le publier dans des 
Mémoires imprimez à Bruxelles , en 
1753, in 12. Les deux autres font Sau- 
rin de r Académie des Sciences, Ce 
Malafer. 

• Naudé( Gabriel). De tous fes Li* 
vresyfon Apologie des grands Hommes 
acculez de Magie eft prefque le feui qui 
foit refté. . r 

VoïEz-en la Lifte à la Tête du 
Naudœana 5 & vous verrez combien 
cette Obfervation eft mal fondée, ne 
fut-ce que pour fon Additioù à l'Hif- 
toire de Louis XI, ri m primée au moins 
trois fois dans les Editions des Mé- 

. moires 4e Comines faites en ce préfent 

. Siècle. 

Niceron (Jean Pierre) de l'O- 
ratoire. 

Nullement , mais Clerc Régulier 
de S. Paul* vulgairement Borna* 
bits* .1 

. . COM- 
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^Occasionnel!,!* 16$, 

Compilateur à* Eloges de Semant* 
parmi les quels il $*en trouve de fore 
indignes, que les Connoifleursfauront 
bien diftioguer. 

Orléans (Jofepbd') Jéfuite. Il 
eft plus difert que fidèle. » 

On en peut voir de bonnes Preuves 
dans fa Vit du Père Cottdn ; Livre , tout 
farci d'Adouciffemens & de Déguife- 
mens ; ou bien dans la Dijfertation fur 
VAnti-Cotton, tnife à la Tête de eet 
Ouvrage d'Edition de Hollande, en 1745, 
»n 4- 5 pagg. 39-42. 

P a t 1 n ( Gui ). Ses Lettres. . . . fer- 
vent à faire voir combien les Auteurs 
contemporains, qui écrivent les Nou- 
: Telles du Jour, font des Guides infide- 
s les pour THiftoire ... : cette Multitude 
de petits Faits n'étant d'ailleurs gueres 
précieufe qu'aux petits Efprits. 

On ne fauroit raifonnablement nier, 
: tju'il n'y ait quelquechofe de bien fon- 
dé dans cette Remarque; mais, Pa- 
tin n'écrivoit, ni comme Hiftorien , 
oi même en Homme qui s'imaginât 
jqu'on imprimeroit un jour fes Lettres. 
Il écrivoit à des Amis de Cœur, aux- 

3uels on confie une Infinité de Chqfe* 
ont on ne diroit pas la centième Par- 
tie au Public. Et Mr. de Voltaire, 
<JUi difpenfoit fi benignement les Ecri- 
vains contemporains de citer, n'a-t-il 
pas dû craindre, en écrivant ceci, qu'on 

ne 
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se lé rétorquât contre lui, & qu'on 
ne le mît en Cotniradiftion avec lui- 
même? 

Pelisson QPaul). Chargé d'empldter 
le Revenu dès Gètoûotnats àfmé quit- 
ter aux Huguenots leur Religion ± qu'il 
uvoit quittée lui • mémei 

C'ES*-<i-<Jiife* qiie, Dfefefteur de 
fa Religion 5 il en devint te Perféeu- 
teur. 

Les Proteftans ont prétendu^ qu'il è- 
toit mort avec Indifférence*. : 

Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'il 
éft mort fans Confeflion , ni Commu- 
nion ; & qu'on peut très bien lui appli- 
quer la Plaifantèrie d'EitASME 5 Sine 
Cruxyfine Lux , fine Deus. Et voilà un 
Convertiflfeur de Profeflktà ! 

PÉ2RON. 

Il le fait écrire fur la Langue des 
Gôtbï. 

Il devoit dire fur la Nation &*la 
Langue des Celtes. 

Pin (LouisEllies dû). 

C'est ainfi qu'il fe nommoic Iui- 
inêtne. 

55 SA Bibliothèque des Auteurs Ec* 
5 , cléfeaftiques lui a fait beaucoup de 
5i Réputation, & quelques Ennemis;,, 

Au&i-bien que de redoutables Cri- 
tiqufcfc, devoit ajouter Mr. i>t Vol- 
TAtRÈ. Voïefc , à cet Egard, là Dif- 
ftrîatim fut l'Anti • Gotton * iûife à la 

Fin 
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OCCASIONNELLE*, Zjt 

'Fin -de cet Ouvrage, ftegg. 28, 29, & 
Remarque (101), de l'Edition de la 
Haie, in 4. 

RAHo6(y«wf, dé Bouthillier). 

Rancé (Armand- Jean le Bou- 
TIÏILDIË& bê ). • 

C'est aM qu'il fe .nom m oit lui- 
même. - 

Il inftitua la Réforme eff ratante dt Z* 

EN effefc, fon Orgueil & fa Vanité 
lui ont fait, font, & feront, enterrer 
toutes vives quantité de déplorables 
Vi&imes de leur Superftidon. 

RoussfcAU. Voïfcz ci-dcflusMo^HE- 

Ht>U0ÀRt. 

Sàdt ii MAiiTRE (Louïs- 
IaAAc). 

C'fcs* de lut qù'eft la Bible de Ro- 
îAuatotfT. 

Quelle Manière de parler! Il fal- 
loftdlré, que, fousleNomdeRoïAu- 
mont, Louïs Isaac le Maître de SAcy 
Bbttë a donné VHiftrin du Vieux S* 
du Nouveau Teftament , avec des Ré* 
fitôtîoûs tirée* des SS. Pères & des Au- 
teurs EccUJiaJiiquès ? accompagnée de 
Figures , & imprimée , quantité de 
&»» iH folio , in 4., &in 12. 

SfrS. Marthe (Denis D*)acbm le 
GàlliaGhHftiâna. 

Il ftlloit dire», qu'il l'a toute refon- 
due, à l'Aide de divers de fes Con- 

fre- 
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frères Bénédiâms, & qu'il y etf a déjà 
5 Volumes (te io qu'elle doit contenir» 
Pag. 35j. SiEUBteT. % 

Miéu* Fîeubet, Nom fort 
connu. j . 

S allô. Jugiment trop aigre, & trop 
dédaigneux, que porte -là Mr. de 
Voltaire, des Journaux Littérai- 
res. 

Mais, comme il y eft aflez fouvent 

repris avec Raifon , il n'e'ft pas fort 

étonnant , que la Cenfure , quoique mo- 

. defte & judicieufe , ce foit nullement 

de fon Goût. 

Sanoras de Court ils. Il étoit bien 
honteux y qu'un Capitaine du Régiment 
de Champagne allât en Hollande vendre 
des Menfonges aux Libraire*. , Y eut * il 

J'amais rien de plus digne de la célèbre 
tetorfion, Quid rides? Mutato Nomu 
%e de Te Fabula narratur? Qu'on s'en 
informe chés les Libraires de tout 
Païs. 

Tel ëft ce merveilleux Chef -d'Oeu- 
vre , H pompeufement annoncé douze 
£u treize Ans auparavant, tant par le 
libraire que par fon Auteur; lu avec 
une fi grande Attention par Mr. de 
Françheville, fon Clerc ou fon Af- 
Ibcié, qui n'a eu garde de manquer 
de le trouver d'un Amour extrême pour 
la Vérité , & d'une Impartialité entière; 
- <& , enfin , fi baflement reproné par 

l'Auteur 
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Occasionnelle*, x/f 

- l'Aûtèur même dans (es divers & nou- 
veaux Avertiiïemens; mais , dont on peuc 
néanmoins très raifonnablement dire, 

„ Malgré cet Etalage, & ce vain 

„ Apparat , 
3S La Montagne n'a fait qu'un ridi* 

„ culeKatQ*): 

& telles font les Bévues auflî notables 
que nombreufes. que j'y ai remar- 
quées, en le lilant avec aflez d'Em- 
Î>reffement; car* il faut avouer, qu'il 
e fait lire , malgré fes Défauts : & 
combien d'autres , peut-être même 

Jrius blâmables, n'en trouveraient pas 
es Perfonnes plus entendues que moi 
en Fait de Commerce, de Police , do 
Loix 9 de Difcipline Militaire, de Fî- 
nancesj à 9 Arts & de Sciences, de Cm* 
troverfes Eccléfiaftiques tant générales 
que particulières 9 &c, SV., qu'il n'a 
pas craint de renfermer dans fon Plan» 
quelques Lumières différentes qu'elles 
, exigeaient, & quelque Difficulté qu'il 
y eut de ne s'y pas égarer? C'eft ce 
que je vous laifle à confidérer ; me 

con* 

(*) Partarkmt Montes ,fu>fcitur rittotiui 
Mus. Horace, 

Tome IIL S 
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conteiîçant d'ajouter fimplementid, que 
c*eft quelque -chofe <fe bien furpre- 
<nant, que cet Homme- là, qui a des 
Yeux d'Aigle fur les Défauts d'autrui, 
n'en ait pas même de Taupe fur les 
' fierté propres % fi abôndàns néanmoins 
dans les divers Ecrits. 

)b ri'iafifte point fur fon Orthogra- 
phe , non plus que fur celle de fes Co- 
piées Francheville , Marmontel , 
& autres; Orthographe } qui n'eft bon- 
ne qu'à faire impertinemment pro- 
noncer, par tous leurs Le&eurs, ou 
en Petites- Filles, ou en Précieufes- 
ridicules , accraire au lieu tfaccroire, 
acermtre au lieu d'accroitre, adroit & 
adraite au lieu d'adroit & à* adroite , 
paraître au lieu de paraître > méconnaî- 
tre au lieu de mécomoitre , & cent au- 
tres Mots femh tables; &, par confis- 
quent , à apprendre aux Etranger» à 
achever d'émoufler & d'énerver pitoïa- 
Memeat notre Langue» Par Exemple , 
n'avons - nous pas vu avec Etonnement 
te précieux & pincé Traducteur du 
Mentor moderne , gâté par cette Pro- 
nonciation doucereufe & enfantine, 
non feulement faire auffi ridicule- 
ment que barbarement rimer François 
avec Succez % dans ces deux merveil- 
leux Vers: 



Tour 
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Pour nos Vers dédaignons d'emprunter 

Du Fin de /'Italie, ff du Vif de Frw* 
çois(*)j 

mais même foutenir & défendre cette 
Facuïté avec une Obftination plus con- 
damnable encore que la Chofe même? 
On ne put jamais lui faire compren- 
dre , que Succez, écrit ainfi, fe de- 
vrait prononcer comme aimez* allez y 
donnez y partez, &c. % &, coniéquçm- 
meqt,ne pouvoit rimer avec François \ 
& que , quand bien même on 1 écri- 
rait Succès , il ne rimerait pas mieux 
^vec Français écrit à la Voltaire. 
Çjpttp vicieufe Orthographe s'accroît 
malheureufement de Jour en Jour: & 
peut-être ne tarderons-nous pas à voir 
& entendre ces ridicules Réformateurs 
& Corrupteurs de la Prononciation & 
de YOrtbograpbe , prononcer & écrire 
les DanaiSy les Suidais , les Liégeois * 
les Albigeois , les Iroquais, & les au- 
tres Mots, de Terminaifon en ois, & 
fe rendre eux-mêmes ainfi de vérita- 
bles Iroquois en leur propre Langue. " 
Cette Orthographe wdcrne> difoitdès 
1701, auffi judicîeufement qu'élégament 
Mr. de Beauval, à la Fin de la Pré- 
face 

(*) Mentor moderne, Tom, t 9 pag. 307, 
S 2 
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face de fon Edition du Diftionaire de 
"Furetirr'e, défigure ou diguife les 
Mots,* fif , en voulant les accommoder 
aux Oreilles, les changent, aux Yeux: 
Leçon fage, donc illemble qu'on aie 
pris à tâche de s'éloigner dans ces der- 
nieriTems; vu l'Abus trop fréquent» 
& trop répandu, à cet Egard. Et fi ja- 
mais il fut néceffaire d'apporter une 
Exception à la Règle trop générale & 
trop rebattue, que YU/age ejl le Mai- 
tre de la Langue, & de lui oppofer 
celle du bon Vf âge àfuivre iSdu mau- 
vais à rejetter, c'eft certainement en 
cette Occafion. 

J'ai quelque- part, parmi mes Pa- 
piers, de pareilles petites Obfervations 
fur la Henriade de Mr. de Voltaire % 
& fur les autres Pièces de fes VI. pre- 
miers Volumes : &, pour peu que vous 
trouviés celles-ci à votre Gré, je pour- 
rois bien vous en voïér les autres. Je fuis , 
ainû que de coutume, Monfieur, 
Votre &c. 

De W. ce 30. Sept. 1752. 



ADDITIONS 

aux précédentes Observations. 

Page 208. L'Ordre d'enlever les En* 
Jans-ne' fut jtwx -exécuté. Erreur, ou 

Mau- 
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Mauvaife - Foi. Même , aujourd'hui , il 
s'exécute encore cet Ordre barbare & 
inhumain. Qu'on voie les Merçures $ 
les Gazettes, & les autres Ecrits. pé-; 
riodiques de notre Tems. 
Pag. 213. Claude Brousson. ..♦ Cri' 
minel d'Etat. Mr. de Voltaire, 
toujours très imprudent , décide très 
témérairement de Cbofes fort au-def- 
fus de fa Portée. Qu'il life, au fri.oin* 
une fois & fa Vie, les Chapitres IV fie 
V des AStes des Apôtres , fie qu'il en 
médite £veç Application les Verfets 3, 
19, 18, 29, oh le trouvent les Riponfis 
fermes fie courageufes des Apôtres Pjer- 
re fie Jean aux Magiftrats Juifs ; fie 
fi 9 après cette Méditation, il perfide 
dans fon Sentiment, c'eft qu'il voudra 
bien s'aveugler foi -même , fie préfé- 
rer fon Obftmation aux Ordres exprès 
& pofitifs de l'Ecriture. On a, de ce 
prétendu Criminel d'Etat, des Ser- 
mons intitulez, ce me fçmble, . La 
Manne du Defert; des Remarques fur 1 
la Traduction du N. Tefiament par lie 
Père Amelote , imprimées à Delft i 
ebés Beman, en 1697, in 12; des Let- 
tres Pajlorales fur le Cantique des Câfl- 
tiaues, imprimées à Amjterdam, ebés 
l'honoré, en 169g, in 8°.; fie divers au- 
tres Ecrits, dignes d'un vrai Serviteur 
de Dieu, qui a vmmQïxtfcellifa Foi de fon 
Sang; Expreffion- grave,, fur laquelle 
S 3 il 
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il ne convenôit tmiïemefot à Ht. »rV6l- 
taire de faire te fnauvafr PI*** 
» font. 

Pag. 302. BotmsAUT. Non feulement 
fon £/ope,raais fes deux Efopes,fe re- 
présentent encore avec Succès, mate 
fnémê fon Metcure Galant, ou fa Q>* 
Tnédie fans Titre, Pièce auflî agréable 
- qa'ingénieufe & inflruftive, 
Pag, 322. Girard. Après avoir trouvé- 
là fes Synonymes très utiles , Mr„ 
be Voltaire* peu d'accord avec lui- 
même, les traite à'abfurdes. Voïfcz 
ci-defluspag. 189. 
Pag. 326. H en a ut, Préfident. Son 
Abrégé Chronologique, très louable fans 
doute , mais nullement la meilleure 
Hiftoire de France , & la feule Maniè- 
re dont ilfaudroit écrire toutes les Hif- 
foires. C'eft très peu judicieufeménc 
outrer l'Eloge, & donner une très 
fauffe Jdée de cet Ouvrage. Mr. de 
VoLtAiRR n'éft jamais dans un jufte 
Milieu. Soit en Mal, foit en Bien, 
il outre tout. 
Pag. 333. Malesibux. Il fe fit me Ré- 
putation far fa profonde Littérature. 

Louange outrée, & très exceflfre. 
Son Polichinelle reçu à V Académie 
Françoife, mauvaife & baffe Plaifente- 
rie, a fort altéré cette prétendue Ré- 
putation : & tout le Monde fe fotivtent 
encore de la Satire. 

On 
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X)n fait (avoir auxVurieux >' 
Que VHiJirion Ma\ezkux> 
Pour ïlivertir Polichinelle 9 
A fait tm^Piéctfmpelle , &c. 

r C*m Farte graffitra, & forÇ'H* 
fultante pour l'Académie Trcmçoife d& 
voie bien plutôt l'en faire -exclure 
que Fvvct^r ieVlr (oh Dimdrtaire , & 
Y Abbé de Sx. Pierre fa Po/jy - Syno- 
dîe, 
Pa©*^4^ St. Pierrjs (l'«ttMd*à: 
* Selon le Cardinal du "dois, fes fetms 
n'étoient que Jtx Rêves . d'un bon Ci- 
toien: mais , félon Mr. de VoltaÎrb, 
iés Idées Politiques n'ont pas toujours 
été des Rêves; témoin- fa Taille propor- 
tionnelle , qui délivra la France de la 
Tlrannie de la TaïtteWbiWatoe. Visiez 
ci -deffus la B., pagg. M4. 
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é^toêk AlrtBBifc ÉÉMjflÉÉ^flBflfc liSËto éftfffr ififflk àtiQBâ*. 

OBSERVATIONS 

PARTICULIERES 

SUR LÇ5 

jaEMARQUHS CRITIQUES 
DE M*. D. L. B, 

8 V R L E 

SIECLE de LOUIS XIV, 
de Mr. de Voltaire» 



Les Remarques de Mr. D. L. B. 
inifes à la Marge de fon Edition du 
Siècle de Louis jLIV. de Mr. dç Vol- 
taire, font, non feulement Critiques, 
nais encore Grammaticales & Histori- 
ques. 

Les Grammaticales font quelquefois 
Un peu vetilleufes, affez mal fondées, 
& conféquemment d'aflez peu d'Utilité 
pour perfeftionner l'Ouvrage. Par 
Exemple, page 90, paffajfent pour ne 
pqjpijjenti ce qu'il avoue & reconnoit 
lui-même d'affez Bonne-Foi :£* rougis, 
dit-il , de relever de pareilles Bagatelles; 
mais, quand V EJfenciel manque, il faui 

bien 
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bien s'arrêter aux. Minuties. En cent 
autres Endroits, il auroit pu ajouter le 

- même Aveu, 

Quant aux Remarques Critiques & 
Hiftoriques , elles font plus dignes d'At- 
tention : auffi nous y arrêterons-nous 
davantage. 

Pag. 2. Rabelais &c. .,. Amiot, 

JoiNVILLE, COMINES, du BELLAY. 

Voila un Arragement bien fingu- 
Jier, & qui pourroit faire croire, que 
M. de la B. regarde tous ces Auteurs- 
là comme contemporains. Mais, ren* 
dons- lui plus de Juftice. Il fait fans 
doute, que Jonville vivoit du Tems 
de St. Lcuïs,par conféquent au XIII 
Siècle ; que Comines eft du XV; &que 
tous les autres ne font que du XVI. 
Page* 14 & 15. M. de Voltaire a-t- 
il oublié , que les Mémoires du Duc de 
Sully ne font pas de lui ? Pourquoi 
& ne lui impute-t4l les Foiblejfes de fes 
Commis ? 

Ou Mr. de la B. a-t-il pris cette 
Anecdote ? Eft - il afles aveugle , pour 
ne pas voir, que MV. de Sully n'a 
introduit fes Commis , puifque Commis 
y a , que pour ne pas paroitre fe louer 
indécemment lui-même ? Petit Artifice , 
affez peu.ingénieux, pour raconter a van* 
tageufement lui-même fes Faits & Dits. 
Pag. ij, Siri eft un Biftorien fans fi- 
délité 6? fans Jugement. Cela peut- 
S S être. 
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tôt OBSERVATION! 

être. Mais 5 tous les Politiques ne 
laiflent pas de fe procurer avec grand 
Soin fes Mémoires. Il en eft de mène 
de ceux de Lamberti, quoique fa 
Liaifon des A&es & Pièces qu'ils con- 
tiennent foit fi pitoïablement écrite , 
& d'ailleurs fi peu exafte , que d'un des 

, premiers Ducs de Bretagne, Frères de 
Louis XV, il fait étourdiment un Duc 
de Bourgogne. 

Pag. 15. Le Caraâere des Réformateurs- 
ne fut jamais celui de réformer. 
Quel fut-il donc ? 

Pag. 21. Nesmone, . . & le Lofg- 

NEUX, pour NESMOND & LE CoiCNEUX. 

Noms eftropiés , à l'Imitation de Mr. 
de Voltaire, qui difoit ci-deffus 
Bayeul, à la Badaude, au lieu de 
Bailleul: & de même pages 22 & 
27, Seneccy & Lardes, pour Senb- 
cey & Vardes. 
Pag. 44. Portraits de de Witt & 
de Temple , chés Raynal. 

Pourquoi renvoïer à ces Portraits 
gâtez à Deflein , plutôt qu'à ceux faits 
par les Hollandois & les Anglois? 
Pag. 45. Casimir était bien le petit 

Efprit. 
< Le plus petit- Efprit , falloit-il dire. 
Pag. 47. 11 y avoit : Sol ! fia, & ne 
'moveare* 

Il n'y avoit rien ; car , quoi qu'en 

aient dit quinze ou vint Auteurs, qui 

S 5 fe 
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jfe font fèrVilemfent copiés les uns les 
autres, cette Médaille n'eft qu'une pu- 
re Chimetfe , que , nî la Cour de Fran- 
ce , ni fon Miniftere , n'ont jamais 
ente, & dont van Beuntnghên s'é- 
tait juftifié envers eUx. Voïez ci-déf- 
fus pages 228 & 229. 

Pag. 50. Le Prince d'Orange avoit dé- 

r bauchées de fon Armée. 

Mr. de la B. vouloit apparemment 

♦ dire détachées. 

Pag. 51. Il ne fut déclaré que Capitaine 
Général , & Amiral , des Troupes 6? For- 
cesdelaRépubliqae.CeftAhvréciïémcTit 
ce qui conftitue le Stadboudérat. Lors 

* qu'on veut cenfurer , on doit premiè- 
rement s'inftruire de la Nature des Cho- 
fes dont on veut parler; & c'eft vifi- 
blement ce que n'a point fait M. de 

• la B. , puis qu'il concerte le Stàlboudé- 
rat à Guillaume III. Probablement, 
il s'en eft tenu à Raynal. 

Pages 55 & 64. Plagiats, tirez des Mé- 
moires de Brandebourg ; & Ironies peu 
judiçieufes. 

Pag. 57. Un certain du Busson. Mieux 
du Buisson; & ce certain du 'Buis* 
son n'eft que trop connu, puis qu'il 
n'eft autre que ce de Courtils-San- 
dras, Auteur de tant de faux Mémoi- 
res, & de Suppofitions anonimes & pfeu- 
donimes. 

Pag. 84. Jambard. 

Ouest -ce que ce Jambard, & (bn 

Conte? 
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Conte? Peut-être a-t-on voulu dire 

iK4N Barth, Officier diftingué de 
farine, oui, du Service de Hollande, 
paflà à celui de France. 

Pag. 93. Courrils, Quest-ce encor 
que ce CouRRiLS?Lorfqu'on introduit 
quelque Inconnu, il eft bon de le faire 
connoitre. % 

Pag* 94. le fai de Science certaine, 
qu'il ne fit jamais une Réponfe fi peu 
convenable,^ Mr. de Voltaire Tom* 
I, pag. 88. Je fai de Science certaine 9 
qu'il la fit, dit Mr.D.L. 2?.Tom.lII,p. 94. 
Auquel croire des deux? Et voilà un de 
ces Abus du Témoignage contemporain % 
indiqués ci-deflus. 11 ftlloit citer quel- 
que Témoin valable, &même irrépro- 

, chable. 

Pag. 96. Sennuîolt à périr à Copenhague. 
Est -ce- là du François? comme le de- 
mande fouvent M. de la B. 

Pac 98, On devient plurazier , parce 
qu'à certain Age on radote* Que figni- 
èé cet étrange plurazier , & quel Rap- 
port a- t-il à radoter? 

Pag. 109. Le Mariage de Me. de Main- 
tenon avec Louis iClV ne fut problé- 
matique, ni à la Cour , ni à la Pille, ni 
dans l'étranger. Ces trois derniers Mots 
font-ils éxafts? Mr. de Voltaire ne 
les auroit pas emploies, ou auroit die 
ebés l'Etranger, ou dans le Païs étranger. 

Pag. 110. Cu de Jatte. Vieille Erreur, 
réfutée par Scarron lui -môme, il y a 

près 
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près de 100 Ans. En regardant Ample- 
ment les Eftampes des Oeuvres de 
Scarren, il auroit évité cette Erreur 
populaire. 
Pag. 112. l'Abbé Fciberge, mieux 
Tiberge. C'étoit un des Supérieurs 
de la Congrégation des Miiîions Etran- 
gères, fort emploie dans la Contro- 
verfe touchant 1 idolâtrie ou les Cultes 
des Chinois. 

Même Page. Richelieu., mort 
d'une Fillule , dit Voltaire. D'autres 
difent (d'Hémorroïdes Huantes, ou de 
la Caque-fangue, témoins ce Trait d'une 
de fes Epitaphes Satiriques: 

Ce rufé Cardinal demanda le Baffin , 
Et rendit finement J on Ame par der- 
rière. 

Pag. 114. Ce Riait du Marquis de Ca* 
nillac ne prouve, ni de près , ni de loin, 
YInnocence du Duc ^'Orléans. 

Trait fort injurieux à la Famille 
d'ORLÉANs. Auffi afluret'on , que c'eft- 
là la Caufe de l'Emprifonnement de 
Mr. db la B. à la Ballille: Honneur, 
auquel il ne devoit point s'attendre. 

Pag. 132. La Guerre des Camifards 
riavoit rien de commun avec les Hugue- 
nots. Cotfiment Mr. de la B. a-tMl pu 
avancer une pareille Propofition ? C'eft 
s'élever bien imprudemment contre la 
Notoriété publique. 

Pag. 



, y Google 



t9S OBSERVATION! 

Pag. 150. La Regnie. 

Il falloic la Reynie. Ceft ainfi 
que fenoramoit ce Magiftrat trompeur. 

Pag. 159. Louis- Charles Auguste de 
F o ucquet. Voilà un de bien. mal 
placé ! Qu'oh dife & écrive , L. £ A. 
de Belle -Ile, ainfi que venoic de 
faire l'Auteur , il n'y a là rien reprendre , 

farce qucB elle- Ile eft un Lieu donc les 
ouquets étoient Seigneurs ; que le 
te joint à un Nom de Lieu, en fu pô- 
le la Seigneurie; & que. parler ainfi eft 
fe conformer à l'Ufage reçu & établi. 
Mais, ce de, placé au devant de 
fimplesNoms de Familles Bourgeoifes, 
qui ne pofiedent aucune Terre , eft 
tout-à- fait ridicule: &, cependant, de- 
puis quelque Tems , nous ne yoïons 
autre choie , tant TOrgueuil & la fot- 
te Vanité vont en augmentant ! On 

. ne difoit point le Sur* Intendant de 
Fouquet, mais, le Sur - Intendant 
Fouquet, le Contrôleur -General de 
.Colbert, mais le Controlleur-General 
Colbert , & ainfi de divers autres. 

Pag. 169. Les Traductions d'AMELOT de 
la Houssaie, if fes Notes Politi- 
ques , font trop mauwifes , pour être 
recherchées. 

Voila qui eft bien décifif/ Et Mr. 
de la B. contre -fait -là bien mal -à 
propos le Voltaire. Mais, heureufe- 
ment pour Amçlqt^cc n'eft nullement là 

ro- 
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l'Opinion desConnoiffeurs. D'ailleurs, 
il ne devoit point adopter la Lâcheté de 
Voltaire, en reprrochant baflemenc 
à Amelot fa Pauvreté & fa Mifere. 
Pag. I7o. Le vrai Portrait de Gujllau* 
me- Henry de Nassau, nouvel Absa- 
"Loi* ^nouvel Hérodi, nouveau Crom- 
wel , nouveau Néron. 

L'odieux Libelle, qui porte un fi 
abominable Titre, a d'abord été im- 
primé en Hollande in 8, & puis à 
Rouen in 12. On fait qu'il fut com- 
pofé à Delft, dans le Couvent des 
Filles de Ste. Agnès, où le Dodteur 
Arnaud, qui ne pouvoit trouver d'A- 
zile chez les Catholiques, trouvoît alors 
une Retraite, dont il étoit fi peu digne. 
Lorsque fon Père reprochoit fi verte- 
ment & fi légitimement aux Jéfuites , 
d^ns fon fameux Playdoyé de 1594, & 
dans fon Franc $> véritable Difcours de 
1605, d'avoir traité Henri IV de Ho- 
loferne, de Moab, de Néron, 
&c. &c, il ne s'imaginoit nullement, 

3ue fon propre Fils tomberait un Jour 
ans un pareil Excès envers un Arriè- 
re- Petit-Fils de ce môme Prince, & 
que la Mordacité Jefuitique deviendroit 
enfin Janféniftique. 
Pag. 171. Bassomp iere peut être mis dans 
la Lifte des Auteurs vi vans fous le Règne 
de Louis XI V pétant mort en 164.6. C'eft- 
à-dire,que trois Ans de Vie fous un 
Règne fuffifent pour devoir être cenfé 
J de 
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de ce Règne* Mr. de la B. auroft-il 
pardonné une femblable Concluûon à 
Mr. de Voltaire ? 

Pag. 173. Nemes. Corrigez Nîmes. 

Pag. 179. De Cajlro. Mettez Inès deCaf* 
trOy fans 'quoi on ne fait ce que cela 
Ognifie. 

Pag. 181. L'Abbé de Choisy . . . étoit lui- 
même cette Comtejfe des Barres. L'Abbé 
d'OLivET, qui pafle pour avoir publié 
cette Comtejfe des Barres, n*eft pas moins 
coupable envers le Public, ni moins 
inâaele envers fon Ami , qu'il blâme 
fort de cette Avanture dans fa Vie de 
l'Abbé de Choisy. Quel Ami ! 

Pag. 183. Un Hlftorien doit-il être Pein- 
tre ? C'eft ce que demande maeiftrale- 
ment Mr. de la B. à Mj, de Voltai- 
re, qui pourroit lui répondre: Ouï, 
Monjieur, témoin vous-même, paêg.36, 
129, & ailleurs. 
Pag. i%9. L' Abbé Gehest. Son laborieux 
Ouvrage de la Philofophie de d es- 
Cartes, en Rimes plutôt qu'en Vers* 

fignale plus fa Patience que fon Génie. 
Croiroit-on qu'il s'agic-là de {ésPrincipes 
de Pbilofopbie 9 ou Preuves Naturelles 
de l'Exiftence de Dieu , 6? de l'Immor- 
talité de VAme? Ses Amis de la petite 
Cour de Seaux, & particulièrement le 
Comédien Baron , l'ont traité moins 
durement dans ces Vers; 

De 
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De Genest àùtcfon Patron 
Quelle eft , di-moi , la Rejfemblance ? 
2n a-*-*/ la Ste. Onàion? 
En a-t-il la noble Eloquence ? 
Non. Le tout bien examiné, 
Il n'en a , ma Foi , que le Né. 

Il fe nommoit Charles, & les 
Peintres donnent un fort grand Né à 
Se Charles Borromék. 

Pag. 191. Le Père HardouFn , aceufé 
d'avoir fait d'ENÉE Jésus-Christ, & 
de Lalàgé, Maitrefle du fameux Poëte 
Horace , la Religion Chrétienne. Cela 
eft-il croïable ? Et Mr. de la B. eft- il 
excufable de n'avoir pas cité fes pro- 
pres Termes , & les Chifres de la rage 
ob ils fe trouvent? Ceft trop imiter 
U Négligence de Mr. de Voltaire > 
après l'avoir tant & fi juftement blâ- 
mée. 

Pag. 191. L'enfant. Son Hiftoire du 
Concile de Confiance, bon & utile Ou- 
vrage , fans doute ; mais, trop exceflive- 
ment loué. Voîez les Remarques de 
Mr. du la Monnoie fur le Poggiana 
de Mr. Lenfant , & les OJfervazioni 
Criticbe fopra il Poçgiana, daG. Bat. 
Recanati, Patrizio Veneto , impri- 
mées àVenife, ebés Albrizzi, en 1721, 
in 8. / 

Pages 199-209, & 213. Longue Apo- 
logie de la Motte, Sàurjn, & Ma- 
Tom. 111. T la- 
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lafai*e, contre la Brochure, intitu- 
lée Mémoires pour fervir à VHiftoire 
du célèbre Rousseau, imprimée à 
Bruxelles 9 & fe vendant à la Haie, 
thés R. van Laak , en 17533 m ll: 
Mémoires y attribuez à Roindin * & très 
bien reçus du Public. Il faut pourtant 
voir ce que répliqueront à cette apo- 
logie les Amis 4e Rousseau & de 
BoiNour, intéreffés à ne pas garder le 
Silence. 



FIN. 



$P 



OB- 



, y Google 



O c c a sroww * a t at.' zto: 

OBSERVATIONS 

GCCASIONELLES; 
Second* Partir* 

concernant fpécialement les 
Oeuvres dé Mr. db Voltaire; 



V o.0k; voulez donc abfolument, 
Mbtiuëdri mes autres petites Obser- 
vations 0CCASÎONELLES fur les Oftt- 

*fw de Mr. de Voltaire. Hé bien, 
les voici, fi -non en tout, du moins 
en bartie. Elles font relatives à la 
belle & magnifique Edition de ces 
Oeuvres 9 faite à AmAer dam % tbis les 
Ledct, ifArkJlée&Merkus, en 1743- 
45, en 6 Volume* in 8°. de tris grand tf 
tris fort Papier prefquc in 4 . 

De toutes lesdiverfes Editions, dont 
il a fur-chargé le Public, & les Maga- 
sins des Libraires, c'èft certainement 
la plus belle & la meilleure: & voici 
le Jugement que le Journal des Sça- 
T 2 vans 
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vans de Janvier i73Q,'d*Edition $Amf- 
terdam, vient dé -porter, pagg. 241, 
&59> & 2 ^°> ^e ' a dernière qu'il vient 
«te publier àDrtfde, cbés George-Con- 
rad Waltber , '«Tri 5% en 7 'Poiï. in 8 # . 
„ Nous fbtqtne* obligés d avouer, que 
„ cette Edition pédie en planeurs 
3 , Chofes effencielles. Elle eft défigu- 
# , rée par une Orthographe aufli vi- 
„ cieule que bizarre. Les Matières 
„ n'y font pas dans un Ordre conve- 
„ nable. Il y a des Pièces omifesdes 
„ Editions précédentes , comme il y. 
- û eh a icr de v noùvelles ; ce qui les 
„ rend également défeâueufes. Sa 
*„ Forme eft defagréable. Mais, fon 
„ plus grand Défaut éft, qu'il n'y a 
5 , prefque pas une Page, oh il n'y ait 
.. „ des Fautes d'Impreffion , grofiieres, 
3, & en grand Nombre. De forte que 
' 33 n'y aïant pas une de fes Editions 
33 tolérable , il feroit néceflaire qu'on 
' 33 en fît enfin une exaûe & correàc. , # 
\ Mais 3 du Cara&ere dont eft Mr. de 
l Voltaire , c'eft ce qu'on ne peut rai- 
fonnablement attendre qu'après faMort. 
Tome I, Page xx. Henri le Grand , 
. . . , . né dans le Sein du Parti Réforme: 
_ & Siècle de Louis XIV, Tom. il, pag. 
191, Henri IV, né dans la Se fie du 
Calvinifme. « ,- 

C'est chopper dès le Seuil de la 

Porte. 
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■' Porte. En 1553, Année de cette Naif- 
fance, fous un Roi aùflî Perfécuteur 

3ue Henri II, qui allumoit par -tout 
es Feux, le Père & la Mère du jeu- 
ne Henri profeffoient encore le Pa- 
pifme: Henri d'^lbret , Roi de 
Navarre, fon Grand ^ere, qui fit 
chanter à fa Fille , en accouchant de 
ce jeune Prince , une Cbanfon Béarnoife 
fuperfticieufe , & qui prit Soin de fon 
Enfance & de fon Education, a toujours 
été Catholique ; & Jeanne fa Mère 
D'embraffa , & ne profefla , la Réforma- 
tion,que qeulque-tems après. D'ailleurs* 
lors de la Journée de^ la St. Barthélé- 
my , il n'étoit point' dans une extrêhe 
Jeuneffe , aïant déjà dix • neuf Ans à 
trois Mois près. 
Pag. xxi. Les Princes de Guife. 

Monsieur de Voltâ ire , fingulier 
en tout , eft le feul qui parle ainfi. On dit 
Les Princes Lorrains , ou de Lorraine. 

La- Même, Henri IV ? furnommi 
, le Grand par la Poftérité: 

Il le fut de fon Tems, & de vive 
Voix, & par Ecrit , & même dans des 
Monumens & des Ecrits Hiftoriques, 
UnHiftorien de Henri IV devroit-il 
ignorer une Chofe fi connue? 

La - m e m e , La Poftérité feule peut 
donner le Titre de Grand. 

C'est ce que je ne contefterai point 

à Mr. de Voltaire. Mais, toute fa 

T 3 Na- 
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Nation approuvçra-t-elle* cro'il 4f§ re- 
trancher arofî,à Loby^XJ^quaranfe- 
ouatrç Am de &T<mdpur , quelle lui * fi 
libéralement dopnée, tant de v j ve Voix , 
que dans dps Ecrits ($c dcp I^opumens 
publics? *. - -,t v - ■ : : 
PfG. xxvi, j^Sf P.QTiliens . . f réviroUnt 
l& Perfofme dç Ppiffii jy. Il y parut 
par ïç^s EroporijBipeos & leurs Fu- 
reurs contre Iuj, jufqu'à Je trjaitgt brutale- 
ment & publique jppptpe^ deLopve. 
Î4r. d? Vowa ire s'oublie , & mémèfe 

. coptrçdit, aflez (ouvepî: ^infi, 
Tag. xxvju. fJfttrwite Pierre. 

c ^ parlaçk àç cette Trompette des 
Croifades $ o\} de la Fureur 4e$ Dévots, 
on ditPj^RR^ l'Hjrfpitç, fojt que ce 
fût Ton Nom prbpre > ou cçlqi de : fa 
Profeflîon. 

Pag. xxx & xxjci. Mauvaises Subti- 
lités, par lefquelles il s'efforceenv^in de 
juflifierfesRetrapchçmeD3 tPHcfiamles 
Crimes des Pages, & çoupbaflt Sclly, 
auquel il n'a fubâitué pu Pf^ssjs- 

.Morbjay, quoiqu'il pn dife,qp , àçaufe 

; de la vigoureufp GawJade de l'Hôtel de 
Sully. '" 

fÂp. 8-i i. Toute cette longue Exhorta- 
tion à Bouwbon à paru trop véhémente 
& trop forte, de la Part d'un Pfipce auffi 
mol oc auffi efféminé que H^nri I}I 9 
-grand & implacable Ennejni des Hu- 
guenots, & l'un des pppçj$ty% Au- 
teurs de l'afireu*. Majfacre de la St. 
Bartbehmi. Pag. 
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Fac. 9. Mr. de Voltaire , qui ne 

. connoit d'ordinaire les Chofes , que 
par Ouï -dire , ou de la cinquième ou 
lixieme Main , avance fort téméraire- 
ment, que le Pape Sixte-Quint op- 
pelle Henri IV Génération outarde & 
'déteftable de la Mai/on de Bourbon ; 
. ce qu'on ne peut entendre que dans le 
Sens odieux de Baturdife proprement 
dite, ainfî que les Ligueurs le repro- 

. choient auffi injurieufement qu'impu- 
demment à ce Prince. .Mais, s'il a voit 

. jrecourru à l'Original <te ce Pape, ou 
Amplement à fa Traduction par Pierre 
de Belloy, Une lui en auroic point 
ainfi fauflement impofé; & il auroit 
vu, que les Termes, dont il s'eft fer- 
vi , font Amplement : Cette Génération 

, déteftable, dégénérant de Villuftre S* 
Jignalée Famille de Bourbon, Jàns la 
moindre Trace du Mot de bafiarde y 
trop répondant à l'impudente Calom- 
nie des Ligueurs , contre laquelle un 
Homme, qui faifoir de Henri IV 
- fon Héros, devoit fur-rtout être conti- 
nuellement en garde. , 

Pag. il» Il met la Mor t de Henri I, 
Prince de Condé, en 1585. 
. Les Enfans lavent, que ce ne fut 
qu'en 1588, que ce Prince mourut. Mr. 
0e~Larrey, auquel il reproche-là 
fort durement d'avoir également négli- 

. gé k Stile, U Vérité* J&. le Bon-Sens y 
T 4 dans 
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daûs fon Hiftùiriâe Louïs XIV, troi 
roit aifément trouvé- là non feulement, 
mais encore en cent autres Endroits 
aufli inexacts de fes Ouvrages, de quoi 
lui rendre le Change, & le païer con- 
tant de fon outrageufe Cenfure. Au 
refte , je profiterai de cette Occafion , 
pour juftifier Mr. de Larrey de la 
criante Injuftice qu'on lui fait depuis 
long- te m s à cet Eçard, & dont fa Fa- 
mille auroit bien dû le laver. Lorfqu'il 
mourut, il n'en étoit encore de fon 
Hiftoire qu'à la Fin de l'Année M. 
DC. LXXX1 V ; & ce fut le Sr. de la 
Martinirrr, qui fit les deux der- 
niers Volumes, pour le Compte des 
Libraires d'Amfterdam , qui avoient 
acquis le Droit de Copie de ceux de 
Rotterdam. Avec cette feule Anecdote , 
que je me trouve obligé de découvrir 
enfin, feu Mr. de Larrey fe trouve- 
ra, j'efpere & je foubaite, déchargé 
de toutes les faufles & injuftes Impu- 
tations qu'on a fi témérairement & fi 
iniquement répandues contre lui ; 
&, particulièrement, de ce Mélange 

' de Blâme & de Louange , & même, 
de Calvinifme & de Papifme , dont bien 
des Gens ont effectivement été cho- 
qués , & fur-tout de cette calomnieufe 
Vénalité favorable à la France, dont il 
n'étoit nullement capable. 

JPag. }f 3 Mr. de Voltaire trouve 

boa 
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bon de nommer Cerès , car c'eft ainfi 
qu'il orthographie, une Ville qu'il de- 
voit appelle* Serres. 
Pag. 26. 

J'ai vu des deux Cotez la Fourbe & 
la Fureur. 

HÉ quoi! A -t.- il donc vu chés les 
Réformez quelque Paix fcélérate , quel- 

2ue Noce traitrefle, quelque Editfrau- 
uleux; &, enfin, quelque Maffacre 
abominable ? 
Pag. 31, Il place la Bataille de Dreux 
en 1562. Ce fut en 1*63, ] e 19 de 
Décembre, comme le favent les Lec- 
teurs les moins exercés: & c'eft-là une- 
Faute qu'il ne fauroit défendre à l'Aide 
de la Différence des Calculs. Poltrot- 
pe^M eré, dont il parle- là , fenommoit 
fimplemenc Poltrot-Mera?. C'eft 
ainfi qu'écrivent nos meilleurs His- 
toriens. 
Pag. 32, Le Roi de Navarre quitta la 
Religion ProteJlante 9 oùilHoit né , dans 
le iems: que fa Femme renonça à la Re- 
ligion Catholique. 

Tout celaeft auffi faux,que mal énon- 
cé. Antoine de Bourbon n'étoit nulle- 
ment ni dans la Religion Proteftante, 
alors à peine connue en France : & fa 
Femme, bien mieux & plus folidement 
inftruite que lui dans cette Religion , 
ï 5 n'at- 
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» 'attendît point jufqu'auTems qu'iridi- 
que Mr. de Voltaire k renoncer 
au Papifme, quelle ^quitta pourtant 
d'abord avec bien moins d'Eclat que 
fon Mari , & fans en faire Parade. 
Pag. 36* lLdit,^ue jÊANNk d'ACbret^ 
Mère de Henri IV, mourut frejque 
Jubitement entre le Mariage dejon fils 
& la St. i$ART*HELEkil' 

Le Mariage de fon Fils fe fit le 20 
d'Août 1572 ; & ries Enfans fevénr , que 
ia St. Mqrtbeiemt ,' ou, le Maffacre 
affreux que ce Mot défigne, fefit le 
24 de ce Mois. Or, .la Jvlcre étoit 
morte dès le 10 de Juin J de - cçtte An- 
née. Notez, que ce n'eft point-là un 
de ces Endroits qu'il foit permis de 
déranger & tranfpofer dans wrPoëme, 
& bien moins encore dans une Re- 

- marque Hiïtorique , & Marginale : 
Endroits /desquels il dit lu^mêmç page 

-''.Ût4> qu'il, faut les raptmvbtr r parce 
qu'on écrit un Poëme^ & non une Hif- 
< toire: ' " '*•"'- '- S "- -\ ' 
Pag. 40, Il nomme Bretan ville celui 

• qui tua @esme, l'Aflaffin de l'Amiral 
de Coligny. - • , v 

- " Il falloît xJire Bertautville. Ce- 

toit le Gouverneur d& Bouteville , 

• dont la Ga*nUbn avoir* fait Frifonnier 
ce Scélérat, qui s'étok échappé, mais 
que Bertaut^ille rattrapa , & tua 

, à la chaude. - / 

PAC. 
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Pag. 40, Il fait tenir au Maréchal de 
. T'A VA»ni^ ce Pifcours contradictoire: 
Je regarde la St. Ba*tbelemi comme 
jtnç Kesicm M&utourb, jtfi doit ef- 
facer mes autres Péchés. 

Si le Fils de> ce Maréchal s'eft ex- 

: primé ainûy il ne penlbit gueres aux 

Mots qu'il emploïoit. Mais , cet au* 

. ires a bien la Mine d'être de Mr. de 

Voltaire. 
Pag. 41» Il prête à Charles IX, allant 
voir le Cadavre de l'Amiral, pendu 
à Montftucon, & déjà puant, le Mot 
horrâ>lede.'ViTELLius, qœle Corps 
(Fun Ennemi mort font toujours bon. Mais 
comcie , félon fi Coutume confiante , il 
ne jdjDe peribnne, ;& qu'il fe trompe 
trop ordinairement pour en être crû 
. fur fa Parole, cm pesit très bien Te dif- 
penfer de croire ce Trait, jufqu'à ce 
.qu'il en donne quelque Preuve vala- 
ble & inconteftabte. 
P^q. 44, Lorftju'il dit , que Les Dames 
de la Cmr aïlirtvt vifitm k Corps ^nud 
de Soubize, par une Curiofiti barbare, 
il oublie le principal : 

Et lubrique de voit- il ajouter; car, 
on fait que le But licencieux &efiTéné 
de leur impudente f*ifitë était de dé- 
couvrir la Caufe dé l'impuiflançe dont 
il étoit taxé, • 



Pag. 
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Pag. 61. - < 

Ce malheureux Combat ne fit qu'ap- 
profondi* 
l'Abîme dont Valois vouloit en 

vain fortir. 
On approfondie une Affaire , une 
Queftion , un &#** , &c ; mais 9 je doute 
fort, qu 1 'approfondir un Abime foie une 
Expreffion correûe&exaâe. Approfon- 
dir un Abime feroic le creufer plus avant % 
fi cela était praticable. Ceft à Mr. 
de Voltaire à approfondir ce Doute. 
Pag. 64, Mr. de Voltaire fait affi- 
- cher aux Portes du Louvre les Vers 
féditieux des Ligueurs contre H en ri III: 
1 Et il n'y a point de petit Merceloe 
des Echopes ou petites Boutiques de 
. l'Enceinte du Palais, qui n'ait entendu 
dire à fon Père & à (on Grand- Père, 
que ce fut fous l'Horloge qui Je voit 
encore aujourd'hui au Coin du Quai des 
Morfondus, au bas du Pont-au Change, 
La - même. D a n s les Vers Fran- 
çois, citez au-deflbus, ce Vers 

Grâces à fes heureux Travaux 

riroit trop long d'une Sillabe. Ceft 
Mr. de Voltaire à décider. 
Pages 64 & 65, Il fait de Laugnac 
Gentilhomme Gafcon, & de Lognac 
Capitaine des Quarante - cinq , deux 
Hommes, qui, très probablemement, 
n'en font qu'un feul oc même. 

Pag. 
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Fac. «5, Ce Vers, 

Car de tant de Confeils l'Effet le plus 
commun y 

eft très vifiblement pillé de ceux-ci de 
l'illuftre Pierre Corneille, retran- 
chés du Cid par Ordre du Cardinal de 
- Richelieu, à caufe deleurdangeréufe 
Coûféquence,&qui ne fe trouvent, je 
crois, que dans la première Edition de 
cette Tragédie, en ce Quatrain: 

Les Satisfactions n'appaifent point une 

Ame\ 
Qui les reçoit n'a rien ; qui les fait fe 

diffame: 
Et de tous ces Accords l'Effet le ^ 

PLUS COMMUN 

Éft de perdre d'Honneur deux Homme* 
au lieu d'un. 

Ce n'eft pas la première fois qu'on aie 
aceufé Mr. de Voltaire de Plagiat. 
Mais celui-ci, tiré d'une Edition extrê- 
mement rare, étoit beaucoup plusaifé 
à cacher que d'autres. 

Pag. 71, Le fameux Comte <f essex, dé- 
capité par Ordre d'ELizABETH , Reine 
d'Angleterre , ne fe nommoit point Ro- 
bert de Dreux, mais d'Evreux. 

I* AG * 73f Henri IV, mis pour Henrî 
Vlli dans la Note fur le vers 416; ou f 
fi l'on fcutient cette Leçon bonne, ce 

fera 
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fera un_ petit Anaçbronifme dt 2Q*r 

Ans; & de plus une très infignè Fauf- 
. feté , Henri IV, Ror d'Angleterre, 

n'aïant point été excoipmqnié., 
Pages 93 & 94» La Proceffion dt la 
. X4gye , peu digne de la Gravité du 
. Pome Epique , & feintant par trop la 

Mafcarade & les Marionttfts. 
Pag» 99, Vers 441 du Livre IV. BA- 

YEUL. 

C'est ainfi, que prononcent iesJBa» 
dauts & la Populace 4e Paris, comme 
je l'ai déjà remarqué dans une des Re* . 
v marques fur la Henriade travèftie. U 

falloit Bailleul. 
Pag. ioo, L'Archet. Pareille Faute; 

Il falloit Larcher. 
Pag, 105, Dans une Note, il fait, des 
lndépendans, une Seâe à'Entboufiaf* 
. *«: 

Mais, il faut l'être foi-même, pour 
en juger % ainfi. Eux , & les Mennonites , 
foncçeu* d'entre tes Prbteftatis,*qui cul- 
tivent le plus la Raifon. Louis vu 
Moulin a dreffé la Cmftffim de Foi 
• &V Apologie des Indipen4ans , imprimées 

à Londres , en :68o, M 8» 
Pag. iioj 11 dit, qu'on trouva Jaques 
Clément, l'AiTaffin de Henri III, 
- dormant d'un profond Sommeil , /on Bré- 
viaire auprès de lui, ouvert à l'Article 
de Judith. 
Mais, il feroit bon de fçavoir, pré- 

nMé- 
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: toîéttfmèfit' fl le Ga> <fc Jud itkt eft em- 
jjloïé éàhi le Bréviaire; & féconde- 
ment, fi ce ûfc feroit point-là une Bro- 
derie du Fait de Bâlthàzar Gérard, 
Af&flto de GoitLÀuriE ï, Prince d'O- 
r&àge, dans les Chauffes duquel on 

--trouva-uto Livret off VHiJloire de Ju- 
dith p&mHfôfe affrété f dit -fréquent- 
ment lue & relue. Mr.ife Voltaire* 
s'empare fort volontiers de ces fortes 

* de Cas extraordinaires , véritablement 
fort propres à fatisfaire les Imaginations 
échauffées. 

Page? i 14-1 1 7, Tstff s cette Forcé Ma- 
gique *ft aùffi jjeii Convenable au Poè- 
me Êpityki fàèAk Prùceffién de la Li- 
Î;t& <fc ci-deflUs;& Mh de Voltaire 
a cofldâmrieroit apparemment dans 

« tout autre qbe lui. 

Page fi$, Vers 255 du V Chant, 

Ou: tel cbit le Romain VinMxïbU 
Âtiïus. 

/ ... . • . 

De- là Manière dont cela eft iifiprî- 
,mé^ Atbïus eft de quatre Sillabes;&, 
cela rend lé Vers trop long d'ufae. S'il 
n'eft que de trois, lé Vers eft dur. Ua 
Po8te, tel que l'Auteur, ne dévoie 
point dbtfher Lîeii à uri pareil Doute. 
Pag.îq, Henri IV^reptéfenté ici com- 
me foumettànt tout, & prêt à tout 
foudroïer. 
Mais, il s'en falloit très fort: fon 
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304 Observation* 

. Sort étoic alors encore très incertain; 
jufques là que fouvent il en étoit ré- 
duit à aller chercher à diner chés fes 
Généraux ou fes Miniftres : & ce ne fut 

Sue peu-à-peu, & par le Secours des 
déformez, & des Politiques, qu'il 
l'améliora, & parvint enfin àlapaifi» 
ble Pofleffion ae la Couronne. 
Pag. 128, Ce Vers, 

Plaçoit déjà Mayenne au Trône de 
nos Rois, 

n'eft nullement fondé. 

Les Mémoires de ce Tems-là, & 
fur-tout la fameufe Satire Ménippie de 
la Vertu du Catbolicon d'Efpagne, fi 
connue de tout le Monde, parlent bien 
autrement. C'étoit le Duc de Guise, 
& non celui db Mayenne , fon On- 
cle, que les Ligueurs vouloient placer 
fur le Tbrone: & ce fut ce qui ne 
contribua pas peu, avec le Refte, à y 
faire enfin monter Henri IV. 
Pag. ; 134, Livre VI, Vers 191, 

On entendoit gronder des Bombes 
effroyables. 

Voila des Bombes bien clairement 
emploïées au Siège de Paris en -]M. D. 
XC. Mais, tout le Monde fait, depuis les 
curieufcs Recherches de Mr. Blônpel, 

dans 



, y Google 



$*C CA SI ONNBLt *$; Jôf 

: dans fon i4r t de jetter les Bombes, qu'on 
ne s'eft d'abord fervi de cette Machi- 
ne .infernale en France, que quarante» 
quatre Ans après, au Siège de la Motte, 
en M. DC. XXXIV. Cependant, le 
Brun, dans Tes Remarques fur laHen- 
riade, laifle bonnement pafler cela, 
auffi - bien que la Nouvelle Bibliothèque 

1 de la Haie 9 Novemhre 1741, pag.303. 
Mqkery, ou fes Continuateurs, font 
de même bombarder dès M.. D. II. 
diverfes Places, par Vasco de Gama, 
dans leur Article de ce Général. 

Pages ijo & 151, Mr. .de Voltàirb 
aïant trouvé bon depréteràSt.Louifc, 
à Henri IV, & à Dieu môme, des 
Difcours, non feulement peu conve- 
nables, mais même peu religieux: & 
fonParaphrafte burlefque lés aïant ainfî 
craveftis plus criminellement encore 
d'une Manière boufone, libertine, & 
impie: 

„ Ventre - Saint * G r 1 s , difoit 

„ Bourbon, 
„ J'y perds mon Latin tout-de-bm. 
„ gttot! Si j avais reçu la VU> 
„ Dans V Afrique, ou dans la Tor- 

„ quie 9 
„ Si j'étoiî né Mabométan , 



Jeferois Enfant de Satan ! 
]\ Et , fans être autrement coupable^ 
„ Le bon Dieu m'envoiroit au Dia* 
,. blet 
Tow 11L V „ Mê 
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r; ' & H*Itoi r }e n'en erêisHenàu tout: 
» Cvjt un Conte- à-étmir dêbouU 
Tondit iu'it fuHtrit de la fwte> 
■ tk* faix extrêmement forte 
Du PU dk» tr<m s'intmdit, 
Et wici h qu*efb M Mt : 

, i, Paix là, Bwnr* impitoyable; 
3, N* faites feint tant le sapaUe^ 
» Et, fan? remuer U Bvur hier > 
» Aies %* F\fi du Charbonnier: 

VWcî de queHe Façon tes eo a ouflî 
vivement q»e judirieïribttien€ ceafcrcez 
Fttë & Pfcom te Commentateur <ke la 
ftemadè Tïùtoeftiê, oag^ 97-99- 

N**w Afpteg* a V Auteur , du S»f e*x 

figravot, fi relevez* & fl refpoSabhs t 

ïtttohnt nullement Matière à baffe Plai- 

font trie: &ft awMk>rm feulement très 

biwpû,fntos même indifp&nfàblment dâje 

. pêjfè* défaire de fin Héros un lacrédute» 

& un Imçie.CVtoft bien afin d'en/ait* un 

Superftiticux, & un Hypocrite, Car, 

Qtttf qLt&pùffva dire foi Admirateurs, 

en ne perfuadera jamais à aucune Per- 

• fixm WrtteMement fuiimujt & fenfée* 

que? fa prétendue Cenverfien en ait réel- 

^mkm frit m*e Çfo/s: & U ne faut 9 

pour le bien 6? Juffifawtmont prouver , 

que foTkëétotitébk W pieux Ambtegme 3 

fi génèrcùment répand* éP admire des 

> Sot** Vfc*H**-Sai«-<5rfe, Paris vaut 

btea une fcteffk ! On sWeve tien d'une 

Superftition aveugle, fenfuèUe^ 8* tçr- 
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•«/Sr;**,; &vne Iteligfoa iclairie\ fpiti. 

twlû ,iâ xéUfit ; mais, on ne feravele 
point , tf* wdw <fr Bonne -F^ d'une 
Re^W LfêifimtàU* pure* & qfcz 
fimplt pour n'evoif; réellement d'outre 
jPràrçjte &A'untque£ut> qut URtfptft 
pêurJjUto &A 9 Jmmr dp Procfroin , i 
eme SuparftitîoQ déraifm*àhle, impur* 3 
jwçhàrgfe* non feulement 4e Dogmes 
incomprépcnjibks , contradictoires , fcf 
fnmjféftpntitt akfèitdes> mais mfyne de 
Pratique* puériles & ridicules , inem- 

f2%Mement plus conformes à ridqlttrie 
aiecine, qu'à la Ration, &â la Ru- 
iné) do a Morale Evangélique, cmsne 
ne Font une infinité de fois que tropbien , 
prouvé pour Renie .les Savons qui'crttt 
\cmieufement £7 JoignoufemerU exminè 
ces Matières. Mais, je n'ai fait que 
fâivfe £r imiter Mr. a* Voltaire» 
répondra peut-êtne jim\ Parapbrajle 
Burlefque. Tant pis pour l'un oc pour 
IViun ± lui. rtpU^aerùi-ie* : On M dote 
jamais parler de Dieu, ni ( ernphïét ce 
qui le concerne qu'avec le plus fincere 
& firj4«< n*ftaiB*fce&:' & 9 fûsifer 
autrement 3 n'eft pas yawf , ou Je peu 
Jbucier de , ce qui lui eft dû. D 'ailleurs^ 
un Ecart, aujfi pey judic&qx tfm celui 
de ces MtJJieur s 9 n'Mtit nullement né- 
ceffedre, ni pour la Beauté 9 ni pour la . 
PerfeEUoq, de leurs Poèmes: ig fi celui 
4e Mr. de YojtairIï 4 - effieSttoemènt 
V\& . mi* 



, y Google 



$0$ Û B § tf »;* À T ï Ô il * 

'vtfriti de juftt* Louanges > ce n'efi cer- 
lainement pas par cet Endroit Qu'on 

■ ne dife point , que ce font -là des Réflexions 
bien graves &bïenférieufesi pour être 

■ placées dans un Ouvrage de pure Plat» 
jftnterie, tel que' celui-ci. Il eft tour 
jcurs, non Jeulement de Saifon, mais 

r mifne de Devoir indijpenfable , de pré- 
munit les mauvais Effets de pareilles 
Inattentions ou Malignitez, qui font 
toujours d'autant plus de Pt ogres , qu'el- 
les font plus à la Portée du Vulgaire. 
' Or, Wy atilplus à fa Portée, Que 
■■'< ies Ptaifanteries Burlefques fur un Li- 
'. vre aujji généralement répandu que la 
/.Henriade de Mr. ùb Voltaire? 
Pag. 152, Chant, VII, Vers u 8. 
' Jl caraftérife \Envie\ en ces Termes : 

< * Trifte Amante des Morts, elle boit 
ï\~. Us Vivons* 

? ' ^ Maûva ise Tradudtion de ce Vert 

. v. Pqfcitùr'in Ftvis Livor , jpo/t Fofcl 

; . ptiefcit* 

< qui n*eft, ni plus jufte,ni mieux fondé, 

Ïue celui de Mr. de Voltaire. L'un 
5 l'autre (ont plus ingénieux qu'exaôs. 
' En effet, ne volons- nous, pas tous les 
t joint , que l'JEmw , & la ifatot qui 
... ea 
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Occasionnée*,^**? fqç 

en eft une Suite, fubfiftént dea.S&r 
clés entiers contre des Perfont&s & 

• contre des Corps entier * après* Jf 
Mort des unes , oc après la DfHperûçn 
dés autres"? H fcrort arfé d'en Jbprnïr 
des Milliers d'Exemples, pouroqui 

• vôudroit prendre la Peme inutile de les 

• raflembler. 

Pag. 167, Le Maréchal db VlLfc*R$ 
» ÏMttUltPrince.EtfGBim à Denain ,-,'l 
Tout le Monde fait, que -ce f^le 
Comte b' A l bixar l fe, qui fut battu» 
. là s quelle Prince Eugène, oui aflié- 
geoit Landrecy, rjne put le recourir , 
. comme il le voulait, feuce de Pon- 
tons ;& qu'auffi attribue t-on cettp.î^é- 
fligence à ce Comte, qui s'étoit araqfé 
unBaL 
Pac. rçcy Vers 146* 

Et Pas Roi ^ mon Fils; mais 3 il jn* 
feigne à Vitre, r , ~ r 

Iirfiradrofclà, fansdoote; r ; 1 

■ . v > '* ; " . — *rr:i*b 

Et nfeft jwJttf , &c* r > 

Mais* ne mettons pas cela fur, rie 
Compte de Mr. ns. Voltaire, jBe^u- 
coup d'autres Fautes d'impteffioa pa- 
reilles, importantes tant pour le Sens 
du Difcours, que pour la Mefum $es 
Vers; ne font poù* corrigées dans 
VSrrata. ..^/.'.. •.;.• , 

V3 *** 
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; Qnwv& écrit* Làmoral. • , 
fia, ttPf Bixmi jw GqKta0t .m 

^At pour ce prfrtder M<*|, D te 

- îût mis noa à i&wjP» maïs à i8j*r- 
nay. Plus bas , il faut, Rom? , ou piû- 

--• /TôtA^cec^Wiak de xWarliEéSs- 

|*biil«Ai t'eft nullement dftwfc Yftî» 

< -fc lui fatt beaucoup moîb» dttlODMur 

- ttte ie Tc*t aa FoëA iEar-effet, 

- ^u'^ft-cô qu*imGuetrict aîufi immobile 
lWà trolieù d«f A*»cfc, &vpour me 

fervir du Proverbe vulgaire Jfcffa** oiux 
Corneilles, dans le^cq^W^evroil 
être le plus en Exercice & en Aûion? 

• ^àulftlom ùovwè» rifeisowfcà-pro- 

gs , qu'il effaçoh\£ki jtidfcfcufement 
ïnri IV, le Héros du Poème. Cette 
Peintufe peu eoiftçaàbfe &t*imÉri<jue 
d'Immobilité a été diftée ici, amfi 

Sue d'acres ,àilifciJre,Wr c& Amour 
u Merveilleux & de l'Extraordinaire, 
-!fi âmiliet à Mr. mt V«LTAHHî^4ui 
»e devait pas* pemetité à jerftot&es 
MUins de pàter de flarrib Ttato* >11 
tecôfliKrit pourtant page i<o, odtë cet 
foiHiôbHe Guerrier reput ^t BUJJt^es 

* £ia ftt«f«fc 7 J*y i oc tgfui ne t'tcdtfr- 
de nullement, ni avec cette -prètcfcdlie 

•cau r / Inac- 
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Inaûion * m avec r^iftprien- Poète. 
Pace 200 & fuivames. Ttwvxe Cbant 
ÎX. eft poftkhe, & n'eft proprement 
qu'une Pièce étrangère & Inutile, mal- 
habilement ceafue auFoëprç,, .puisque 
cet Epifode n'y contribue en neî) t ; & 
meGAmivLLE d'Etr^rs \ le prîïyrfcal 
Perfonnage de ce Chanc, tie ftit fimple- 
roent qu^llonçer la Couroie. A^flî 
dit-on* qpé Mr. de Voltaire lui- 
même eo étok fi bien convaincu ^^qu'il 
n'a fait aucune Difficulté de traiper ce 
ix Chant de charmant & délicat Bordel f 
. rà un Roi de France va Je divertir après 
une Campagne j& cela s dnns uû£ Criti- 
que «foible & fimulée, qu^n prétend 
au'il fit lai-même de Ton Ouvrage, ^fin v 
'empêcher la Produ£tion de quelque 
autre plu* vive & plus folide; & qu'il 
fit imprimer à la Fin de quelques fidi- 
tîoos de fan PpSme, Se« derniers Ma- 
nèges en fiwt de Publications d r purçra- 
fes rendent celui-là fort vrai-Tôm- 
lable. Voïez la bigarùre* Tome 
XX, No- il. 
Pages 213, 2*4» On n'approuvera, pas 
plus, apparetmucm^les ter&nnages cju'il 
fait faire à St. Louis, & au Séraphin 
qu'il députe à Mornay. * 

Mais, le Génie heureux > qui pr&de 

à la France 

L'Ange heureux des François, fixant 

/on Vol divin 

V4 Au 
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Au mtliév desTiïàpeàux des Enfan s 

de Calvin, 
S'adreJJe à { Môrnây. •. .., v. . 

Es »FET,ëft- ce quelque-filiofe de bien 
judicieux & de bien décentjau bonSAiNT 
Louïs,ouplûtôt àMr. de Voltaire, 
ou à ion Payaphrafte Burlefque, d'en- 
Voïer ainlï irfi Séraphin , an Ange de 
Dieu y YAiige heureux des François , à du 
Plessis-Mornay, Huguenot defefpéré 
. & incorrigible :& ce Séraphin-là n'eft-il 
- pas de bien bonne Compofition, de fe 
charger d'un pareil Meflage ? Certai- 
nement, Mr. de Voltaire paroi t 
s'être bonnement endormi- là , m plus, 
ni moins, que le bon Homère. 
Pag. 232. 

Barbares y dont la Querre eft l'unique 
Métier. 

Apres avoir ainfi bleffé les Suifles 
de ce Trait perçant , il tâche , ou fait 
femblant, de mettre un Emplâtre fur 
la Plaie, dans la Remarque qui fe trou- 
ve à la Marge. Ceft-là précifement 
le Diêton d'ARLEouiN : Careffes de 
Pages , Moitié Carefles , Moitié Coups de 
Pieds au Cul: Et il eft fort douteux , 

Sue ces Meffieurs lui tiennent Compte 
'une pareille Réparation , & veuillent 
bien le paTer de fi mauvaife Mon- 
noie. 

Pag* 
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O &G AS IÙ-W&& ILES. ^IJ 

% f âges .241,242. Mr" de Voltaire, 
ne fe fouvenant plus , qu'il doit au 

* moins parier en Catholique, parle ici, 
& fait parler Saint Louis à Dieu, à 

* la Huguenote; & cela, en mêmeTems 
qu'il lui demande que Henri ne le foie 
plus. C'eft trop manquer de Préfence 
d'EfpFic, & oublier bien inattenti vement 
fon Rolle! 

Pag. 2985 Velasco de Gama. 

Abus! Il falloic Vasco de Gama» 

. ainfi que cideflus, Article Pag. 134. 

Pag. 308, Mr. de Voltaire dit, quête 
Pape Clément Vil avoit réfolu de 
donner la Couronne de Laurier au 
Tasse. 

Il a probablement voulu dire Clé- 
ment VIII: autrement, il ne feroit 
pas fort bien inftruit de l'Hiftoire de 
fes Confrères , & fur-tout d'un Con- 
frère aufli illuftre que le Tasse; ce qui 
ne lui feroit point Honneur. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que le Tasse ne 
naquit que l'onzième de Mars 1544; 
& que Clément VII étoit mort dès le 
26 de Septembre 1534 près de dix Ans 
avant la Naiffance Liasse. Cette 

. notable Erreur , ou Faute d'Impreffîon y _ 
n'eft point corrigée dans Y Errata > qui 
redrefte pourtant quantité de Minuties 
moins dignes d'Attention. 

Pao. 348, Dans YEJfaifur la Poefie Epi. 
que, il dit, que les Cyrus, les Clê- 

. V S LIES y 
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$*4 Observation* 

lus, & les AsTfcéfis, ne font êUfour* 
d'hui lus deperjbnne* 
Cela ne s'accorde point arec la Re- 

'- jnQti^wnàeYAHArx&de Gaule ,dcà\- 

, vm autres grands Romans % a nommé- 
ment de FAsTâÉE , & fans aoute de plu- 
fleurs autres, à Paris, oîi la Mode s'en 
eft renouvelles Eu cela, comme en 
beaucoup d'autres Chofes , Mr. de Vol- 
TAiRB.ae feroit pas un fort bon Témoin 

. des Ufages & Coutumes de fon Siècle. 
Si les Evénemens Militaires, Politiques, 
& Civils , de fon Stick de Loua XIV, ne 
font pas plusfoignçufement recherchés 
&. emploies, il y aura bien à la vérité 
des Saillies ingénieufes, mais non des 
Faite Hijloriques exactement rappor- 
tez (*)• 

Au Commencement de ce I Volu- 
rte , il y a un Hiftoircabrteée de la Hen- 
riade, qui n'eft guère qtfua Effai fur 
Je* Guerts Civiles de France , traduit 
de VAnglois de Mr. de Voltaire , & 
imprime à la Haie* cbis Merville, dès 
1729, tsS ê ;ou que diverfes Remar pies 
fur fon Poème , publié d'abord fous le 
Titre de La Ligue, & imprimé à Ge- 

. neve, cbés Mok-Pape, tn i/2t, int°. 

On fe tromperait fort, fi, fimla 

Foi du Titre de cet EJfm 9 on aUoit 

bonnement croire y qu'il eft tiré de 

<*) On vient dt vàir à quoi Ftmpm s'm 
Unir. 
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; fl^mns MtHts curieux. Mr. de Vol- 
taire n'eft pas Homme à s'aller enter- 
rer dans h Pouflïere des BibHot&e- 

. ques ; & tou* fes MémAireî Secrets 
patoUfeot l'êtfe réduits aux Remar- 
ques fur la Satire Menippée de lai^ettu 

: duGutboticond'Efpagne, wtot Mémoires 

{mfVHiflme de France drPiRRfcR bE 
*Ef oifcE , auî fturfiaux de HfcNftî III, 
6? de Henri IV, & à quelques iautres 

• de moindre Valeur > dont il luitrit dft 
plus ttttebtiVe ment fe ïèrvir; cir,aflez 
lbuvent* îl n'a pu tes tempiofer fans 
tes altérer & les fcorraroprt. Trop fa- 
iniliâtifé avec la Fable > pour traitter 
purement & amplement YHiftcirt; & 
trop vif * pour fe ttonttér la Ffeitoe d'en 
examiner mûrement les Faits, & les 
rapporter avec Exaâitude; il eftropie 
ibuvent tes uns, & transitante ou bien 
oublie quelquefois tes avtlrôsw 

Par Exemples, paiçe i? de cet 
EJjai> de la Journée de St. Denis, fi 
mémorable, & confédaeimnent fi con- 
nue* dans notre Hgwfrfc, il fait une 
Jturnée de Nànej, abfolument incon- 
nue à tout autre qu'à lui; la confon- 
dant* apparemment, avec celle de 1475, 
oh Charles le Hardi alla fi impru- 
demment fe foire t«8r. 

Pag. 19, Il oublie l'EmpoifonnementMi 

la Mort de Jeanne d'Alice?, Mtte 

de Henri IV, & Reine dfe Navar&e, 

< * quoi 
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~£ttf Obier va t ior t - 

quoi que ce fût-là leur Place naturelle; 
& il les tranfporte pages 26 & 27, oli 
il les fait arriver trois ou quatre Jours 
avant la St. Barthélémy, au lieu 
du 10 de Juin, plus de deux Mois au- 
paravant. 

Ce n'eft pas, au refte, par cet Ef- 
foi feul , qu'on peut juger des Talens 
& de l'Exaftitude de Mr. db Vol* 
taire en Fait d'Hijloire. Les Criti- 
ques 9 qu'on a oppofees à Ton Hiftoire 
dp Charles XII, Roi de Suéde, qu'il 
«produite & reproduite fous trois ou 
quatre différences Faces; & fur-tout 
les Remarques d'un Seigneur Polonais 
(le Comte PomAtous&i,> imprimées 
à la Haie y cbis Moetjens, en 1741, in 
8 D , & dont on fera bien de lire la Pré- 
face, qui concerne particulièrement Mr. 
de Voltaire; ont fuffifamment fait 
voir, qu'il traite fes Hiftoircs avec la 
même Liberté que fes Tragédies & fes 
Poèmes Epiques. En effet , Charles 
XHdeyoit-il être plus favorablement 
traité que Henri IV & que Brdtus? 

D'Ailleurs, fes Exprefiions font 
quelques fois auflî bizarres, que peu 
convenables aux Tems , aux Lieux, 
& aux Perfonnes , comme quand il 
fait ridiculement chanter àztLampons, 
cent Ans avant leur Naiflànce , aux. 
malheureux Parifiens, au Milieu de 
leur affreufa Famine de 1591* Quelque- 
fois 
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fois même , elles font moins Hiftori- 
ques que Poétiques: témoin Y Amiral 
DtCoLiCNi , qu'il fait imprudemment 
fauter de fon Lit ; ce qui ne s'accorde 
nullement, non feulement avec le 
grand Age & les Bleffures de cet illuf- 
tre Vieillard, mais même avec les Re- 
lations de cette exécrable Journée, 
dont Mrs. dbThou ont dit avec au- 
tant de Juftice que d'Indignation. 

Occidat iïla Dies JEvû, neu poftera 

crcdant 
• Sœcula. Nos cette tactamus, £? 

obruta multd 
NoSte tegi propria patiamur Crimina 

Gentis. 

On a fait une Critiaue de la Henria- 

4e , qui fe trouve à la Fin de ce Poëme 

* dans deux Editions faites , l'une à 

Londres , cbés Coderc , en 1728, en 

frand in 8°, & l'autre à la Haie, cbés 
toffe Êf Neaulme , aujfî en 1728, in 
12* 9 dont les Pages font entourées de 

Fetits Fleurons. Et il n'eft pas hors de 
ropos d'obferver, qu'on a dit, que 
cette prérendue Critique n'eft qu'une 
mauvaife Finefle de Mr. de Voltâi- 
re , pour en empêcher une plus réelle, 
& plus propre à le chagriner. 

On peut regarder comme une autre 
Critique , mais plus dirc&e quoique 

tort 
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fort modérée, te* M4wr,q*tf Métri- 
ques , PnUUi$u.es y Mitàoiogiques f fi? 
Critiquas y Jur la Henriade de Mr. pe 
Voltaieu, ^or /* îiwrL.***. [*-e 
Brun;] hnpriméea i te Jîrô, rt& 
JMfrô, *# 1741, in 8*. Il y..q» a de 
Ion judfàeaifiwyde fore ttnïtnt&i vos 9 
. & de très bien fondées. 

Mais , une autro , plus propre à mor- 
tifier l\AmQUr-proprc do Mr. be Vcwl- 
taire, quoiqu'il foit très obligeament 
traité damfés jâfywt-Prgjbt* eft La 
Hénriade Traveftie en Vert Burlefques; 
compofée .patim Mr. de Mokirok ; 
imprimée & publiée fous l'Indication 
de Berlin, m 1745, in i%*i & re- 
produite 4 la Haie y ebés Mttaudy en 
174Ô, in 8°, avec quantité de nouvelles 
Ji&vwqves. Ortenavû,cMe0Uspages 
3P&*3<rt> - « • une , qui n'eft risn motos 
que burlçfqucc& l'on peut voir unExtrait 
de l'Ouvrage même dans 1% BibUotke- 
*qve Franche 9 Tome xi*r , page 271- 
s$u On y recopaoit, pag$ 27 j, que 
ce Trav$iffmr o ? « guère nms bien 
réuffi que le fameux Srarwi* qu'en a 
jvjqtta préfent regardé cumme inimita- 
'aie m ce Genre. 
Pag. 30, il fait toiûelt\MaifmdcBewrhon 
Protefiantey fins à'mquiéter aucune- 
ment des Sûïssons, & des Cûbtis, 
ni des divers Cardinaux de cette 
Famille , non plus .que des &4ont*en- 

S1ERS, 
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siers, oon feulement fi zéhz Catboli- 

fus, mais même fi ardens & fi furieux 
erféeuteurs des Réformez. 
Pao. 37, Il fait v§mr Henri III i Paris 
d'abord après le Meurte des Guifes, quoi 
qu'il foie très notoire, qu'il n'y rentra 
jamais, & qu'il ne vint à St. Cloud, 
oh il fut aflaffiné, que plus de fixMois 
après. 

Quelque court que foie cet EJJai> 
ce ne font pas-là, fes feules Erreucs. 
Il en eft de mène des Rtnmques. 
Tomb II, des Oeuvres. 
Préface d'OEDiPE , Tragédie, 
Note, Ptofi non timée. 

Que fignifie cela? Pléonafine tout 
pur. 
Pag. 250, Préface du Brutus, autre 
Tragédie, Afteurs peu accoutumez* J. 

Qo'entexdil par- là? Veut*U dire 
des ABteurs encore novices, i$ pw 
dreflës au Théâtre? 

PA€. 30a. 

Romains , priver ez-vous de Vïïofmeyr 

du Bûcher 
d Pere 9 cet Ami, qui V9US étoit fi. 

cher t 

Véritable Rime Normande y com- 
me s'expriment les Maîtres de l'Art. 
En effet, comme la Rime ne confifte 
pas dans V Ecriture , mais dans la Pa- 
rtie l 
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- rofe; non dans la Conformité des Let- 

- très , mais du Son de la Voix ; & n'eft 

Cas inftiruée pour la Satisfaction des 
'eux, mais des Oreilles; voilà .des! 
Vers , qui ne répondent point à leur vrai 
But, fi bien reconnu & avoué par TAu- 

- teur môme , dans la Préface de fon 
Tome I, pages v- vi j. On ne fait point 
rimer fier avec foyer; parce, dit -il, 

- qu'on prononce foyé , {$ qu'on ne pro- 
* nonce pas fié. Ne femble-t-il pas avoir 

choifi prérilêment cet Exemple pour 
condamner celui que je blâme? Peut- 
on ' plus manifeftement enfreindre fes 
propres Loix ? Et n'eft ->il pas 
tien étonnant, qu'un Poëte, qui fe 
croit fi fupéxieur dans la Pratique de 
ibn Art, ne Fait point fenti ici & ail- 
leurs? 

Tome III, Pag. xi, Mais , je ne 
fuis point requinqué. 

Je doute fort qu'on puiflfe exa£te- 
ment parler ainfi. Requinquer , ce me 
femble, ne peut s'emploïer qu'avec 
" le Pronom perfonel fe : fe requinquer ; 
c'eft une Vieille , qui fe requinque. 
Pag. xij, Jusqu'à Girardon & au Pu* 
jet. 

D'où vient cette Différence entre 
ces deux Sculpteurs. également Fran- 
çois ? Ces Mots le & au ne s'emploient 
que pour les Italiens, comme le Bbr- 
wit?, U Bramante, &c. Le Poussin 
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eft peut-être le feul François, à qui l'on 

ait accordé ce le; & cela, à caufe de 

fon long Séjour en Italie. 
Pag. 24, du Tome III, encore le Puget, 

mais différemment écrit. 
Pag. xvi j, Contre l'Auditeur quirebeque. 
Même Faute que page xj. Rebec^ 

S[uer ne fe dit qu'avec le Pronom per- 
onnel. Se rebecquer contre fon Père 
ou fa Mère, fe rebecquer contre fon 
Sergent ou lbn Capitaine. 
Pag. 313, Il a le Courage de dire à la 
Marquife de Prie , qu'elle n'eft, ni 
vaine, ni coquette: & c'eft- là une lâ- 
che & impudente Flatterie, bien digne 
du Reproche de l'infultant Mercure 
aux malheureux Sosie, 

Ob! le Menfonge horrible , 6? /7m* 
pudence extrême! 

Tome IV. Ce .Volume commence 
par le Temple du Goût , ou, pour 
mieux dire, celui de l'extrême Pré* 
fomption de Mr. de Voltaire; dont 
auffi toute la République des Lettres a 
été fouverainement choquée; dont les 
Jugements indifcrets, téméraires, & 
même aflez fouvent injurieux aux plus 
habiles & favans Hommes, ont été 
plus d'une fois fort vivement réfutez; 
& fur lés-quels il ferait conféquemmenc 
fuperfhi d'inûftçr, U vaut donc mieux 
Tome IU. X ren- 
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de l'Ouvrage çpi tf^Ueur^ cft çflfez 
court, pou* »e pas. faire peHfre Ipi^u- 
ODup de Tçnsw ay» Le$è«fl f <wl tf« 
appercevronç que arop tôt les Er^rs 
$ tes. Défauts. 

Je n'en noter** donc que quelques- 
ups, que je nYt point vu reœ^qner pil- 
leurs. 

Pag. 7, G* n'4/ï pfiS-lA Qrcms cm GW no* 
tre Etude: 

Vers mal - mefuré % trop long de 
deux Sillabes},, t<m$ la Pièce n'étant 
prefqùe que <& Vers de d& fit onze, 
Ot de douze & trefc*. 

Pag. 25. H nomme Novjêt le Peintre 
dont le fameux m fiftu» fut Elevé. 
On ne connoit point de Peintre de ce 
Nom. Il fkftok dffe Voubt. La 
Précipitation, dç M?- PR Voltaire 
lui fait fouvent eftropier les Noms & 

' toi Mots , C0Jt>me wiojdiré pot» ipodere i 
ty n^îme, Acept autres fetr.blable& 

Pas. 2<5> Il fatf ;rin>er Rube*s avec 
Mains.. -FQur'ctW? il autoit fellu é- 
crire Rubam. W#i«» c*auroit été gâ- 
ter foa Nom , çojjfme on ^cçufe beau- 
coup de Peintres de fop É0ple devoir 
gâté fon Coloris. 

Pag. 115, Il fait rimer de mêflae Eden 
à Humain. 

Pag. #s, Ew pariant de la belle F<m* 
taini de Si. Imocmt > Mui St. De- 
nis 
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mis à Paris y il en nomme mal le 
-Sculpteur Jçan Gourgeon. 11 falloit 
^dire Gqugeon. C'étoie un illuftre Ar- 
.tifte de te Fin du XVI. Siècle, dont 
on a divçrs autres beaux Ouvrages t 
. iant d' Architecture que de Sculpture* 
EâP. 38, Ce Vers , 

L'Amour qui marche à leur Suite, 

• eft trop court d'une Sillabe, à moins 
qu'on ne fafle Su-ite de deux; ce qui 
feroit auffi ridicule qu'irrégulier. 

Pag. 47. Qui nierait l'utile Exijlence. 
Autre A^ers îrregulier, à moins qu'on 
n'écrive & ne prononce nîroit; ce qui 
feioit équivoque. 

fito» 50, Les Semences du Trépas, pour 
dire Us Morts. Voilà du Langage digne 
des Préçieufes ridicules. 

Fag. 85 La Vierge Maris 

Des Cbanfonniers comme une autre 

afouffert. 
Certain Lampon courut long-tms 
fur elle: 
. Dans un Refrain cette Merb- Pg~ 
celle 
Se vit nichée: & le Juif infidèle 
Vous parle encore , avec un Rire 

muer * < > 
D'un Rendez -vous avec Monfieuf 
Pahter. 

Xft C* 
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•î Ce ïi'eft nullement-là un Reproche 
que jeifaflfe à Mf. de Voltaire* Bien- 
loin de- là, je ne mets ces Vers ici,, 

:que pour le jùftîfier d'avoir fait unLi- 

t belle irreligieux ,' intitulé La Puccllc, 
& dans lequel on l'accufe très ïnjufte- 
ment d'avoir fait, un Roman des A- 
mours de la Mère Pucelle avec ce 

♦ PÀNTia. En effet, il eft très çoffible, 

3ae quelqu'un de fes Ennemis ait abufé 
e ces Vers, peut être un peu trop im- 
Î>rudeitiment»!cMjdanscetce£pftrê,& 
'ait méchamment ainfi calomnié. G'eft- 
çe que Je ne donne ici que comme une 
fimple (Jonje&ure. Mais , je fai de Scien- 
ce certaine, qu'il a été fort picqué de 
cette Calomnie, dont il n'a peut-être, 
pas lui-même deviné le Fondement; 
-.& fur r tout d'un Couplet fur l'Air De 
tous tes Capucins du Monde , qu'on a 
décoché contre lui en ces Termes : 



Foi 



ïue de Qmtruftës dans la Vie ! 
%ur avoir médit dt Mareie 
i . Ikm's Paris on brûla Petit, : 

Et celui , qu'à bon Titre on nomme % 
•c Blafphémareufdé JfesusTCHRÛTj 
Voltaire eft honoré dans, Rome. 

Vi". Ce dernier Vers fait Allufion à une 
Réponfe obligeante , que le Pape fie 
*fa9rei une derfès; Lettres.. L 
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Quant à ce Petit, c'étoit uhPoëte 
Parifien , allez connu par foh P*rix 
ridicule j mais incomparablement plus 
par ces Vers 189 &-' 190 du U Chant 
de r^Tr^ Poétique de Boilbau : ; 

A la fin, tous ces Jeux , gttë VAtbétf- 

me ileve, 
ConduiferOi triftement le Piaifânt à 

la Grève; 

lesquels font relatifs à ce qu'il fut 
brûlé vif en ce Lieu , pour avoir fol- 
lement compofé quelques mauvais 
Vers contre la Vierge. 
Pag. 117, 

Un Cbar commode avec grâce orné 

Verseftropié & trop court, ainfl que 
ceux de ci-deflus. Mais, n'outrons 
rien: Grâce eft peut-être- là une Fau- 
te d'Impreffion pour Grâces. Alors , tout 
feroit bien. 
Pag. 197, Mr. dé Voltaire à grand 
Tort d'attribuer au Dofteur Clarjçe & 
au Jhêteur Gibson ce que d'autre^ af- 
firment du DoSteur Swift & de l'Ar- 
chevêque Tenisson; favoir, que la 
Reine Anne ne donna point d'Evé- 
chéàCLARKEÔc à Swift, parce 
Gibson & Tenisson lui dirent , que 
ces deux premiers n'étoient pas même 
X3 Cbré- 
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GBr&toijr. On ne fturoit avance? cela 
du Dofteur Clarkg fans une impu- 
dente Calomnie. Quant à Swiit, 
. ion IûJ c/ a Tti2? 9 ou Cohte du Ton- 
fitattj le fait encore aujourd'hui régar- 
der comme un Homme d'un extrême 
Ubertin£ge,&d'uiie incrédulité parfaite 
& totale. On a donné depuis peufa^tt. 
Tome V. Db çe.Volumfe obi con- 
tient Y Enfant prodigue 3 le Mahomet, 
& la Mérope , nous ne mettrons ici 
qu'une Lettre, qui concerne le jtffrjbo- 
toct, vu les judicreufes Remarques tant 
Hijloriques que Critiques , qu'elle con- 
tient , & l'Importance de combattre 
les pernicieux Principes dont eft rem- 
plie cette étrange Pièce. Cette Lettre 
eft datée de Genève ; mais, à certains 
Traits, naroit avoir été écrite en Hol- 
lande» Quoiqu'il en foit, la voici. 

5 , Nous venons enfin de voir le Fa- 
„ natifme de. Mr. de Voltaire , ou 
„ fon Mahomet le Prophète , Jïagé- 
„ die , imprimée à Amfierdam , thés 
3 , Ledety en 1742, in S.; & qui n*a 
„ fait que confirmer l'Idée affreufe 
33 qu'on en avoit conçue. Elle eft 
33 précédée d'un Avis d'un prétebdu 
33 Editeur , qui n'eft fans dpute que 
33 Mr. de Voltaks lui-même, qui 
33 s'efforce aflez vainement de juftifier 
33 l'Horreur qu'a généralement caufée 
33 une Pièce oh l'on ne voit qu'AF» 

„ fcf- 
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„ ftffinat , que fcwMcidt , & çu?In- 
„ Oeftè. 

„ A l'entendre , fi fob Mahomet 
„ avoit paru il y à eèrtt treôté trois , 
,, ou eent-cinguàfitfe'-eidq Ans* Hsn- 
,, Ri III. & ïlEWR* IV. vivraient cn- 
„ Core; ou, pour parler plus fërieu- 
„ fement, n'auroient point été affaf- 
>y finez par Clément & $ét Ravaïl- 
, 5 . LKc Maïs , il s'en fatot * beaucoup, 
3, qiie les Perfonriés judideufes & fen- 
„ lees penfent ainfi. Oh lui remédie, 
p > au - contraire', qu'une pareille T-ra- 
5 , gédie n'eft qu'une odieûfe Ecole 4e 
„ Meurtre & d'Afliffiflat, toute pro- 
„ pre à former <te pareils Monf- 
„ trts. 

„ Cet Arts ,, figné P. D. L. M., 
5 , & daté d'Amfberiatn , le 18 Nhvem- 
3, frr* 1742, eft fuivi d'une Lettre à Sa 
„ Majefté le Roi de Pruffe, datée de 
w Rotterdam, le io janvier • 1742* & 
5 , aui eft une autre Apologie de la 
3 , Éiëce contre lés Irrégularitcz que 
t , l'Auteur Temoit & prévoïoit bien 
3, krt ,- même , qu'on ne manquerait pas 
„ d*y trouver, Pour jûftifier ion 
„ Seide, ou TAflaffîn, le ParriCide, 
„ & l'Inctftueux 5 de fa Pièce, il cite, 
„ cotnme beaucoup plus horribles 
,, encore, les Aflaffinati de Barthe- 
„ lemy DjAz,qui, dit-il ,affaffina Ton 
33 propre Frète à Francfort, de Sal- 
X 4 „ ce- 
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. |, cède, qui bluffa au Front , fp* 
„ Coup de Piflolet, Guillaume Prince 
„ d'Or onze f ajoutent- il avec beau- 
3 , coup de Sécurité fous le Nom.de 

. „ Strada; de Balthazar Girard; 
„ de Poltrot ; & de Shbpherd, 
,, autres Aflaffins, aflez & trop con- 
„ dus. Quant au tyonftre de Henri 
5 , III, qu'il leur aflbcie, on ne fait 
a , d'abord ce *que veut Cgnifier une 
33 Expreffion fi extraordinaire : & ce 
„ n'eft qu'après quelques Efforts de 
3, Réflexion , qu'on reconnoit enfin 5 
„ que Mr. de Voltaire auffi Néoïo- 
33 gique en cela , qu'aucun de ceux 
33 contre lefquels il s'élève quelque- 
3» fois fi dédaigneufement, a prétendu 
33 parler de l'exécrable Jacques Çlé- 
3, ment, Aflaflin de Henri III, à qui 
3, cette Expreffion , aufli équivoque 
3, qu'hétéroclite, eft beaucoup moins 
33 injurieufe qu'à ce malheureux Prin- 
„ ce. 

3, C* Détail eft fort curieux, fans 
3, doute. Mais, Mr. de Voltaire , 
3, plus familiarifé avec Melpoms&e 
3, qu'avec Clio, & auflî peu heureux 
3, ici en Fait àtHijboire, que, dans fon 
33 EJfaîfitr les Guerres Civiles, de Fran* 
3, ce y n'a pas pris garde, que ce pré- 
33 tendu Barthélémy Diaz, fe nom- 
„ moit Alfonse, & commit fon Àf- 
33 fafiinat, à Neubourg, $ non point 

« 4 
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„ b Francfort : y que ce fut Jaurigni, 
„ [ou Jauregui , car lès Ecrivains 
9y varient fort fur ce Nom,] & non point 
„ Salcede , qui blefla le Prince (PO- 
„ range d'un Coup de Piftolet , non' au 
„ Front, mais aux deux Joues, <ju'il 
3 , tr&verfa de Part en Part, fans tou- 
„ tes-fois offenfer les Dents , la Lan- 
39 gue , ni le Palais , ainfi que s'en 
w explique le Journal de Henri III; 
3y ou bien , à une ou deux Dents près, 
3 , comme le prétend Stràdà. Après 
„ tout , ce ne font- là que défiez 
„ petits Défauts , pour lefquels on 
M peut bien, & Ton doit même, avoir 
3, de l'Indulgence, en Faveur, de Zelc 
f , extrême de Mr. pe Voltaire 
3, contre l'Intolérance [ de fon E- 
„ glife.] 

„ Après ces deux Pièces, vient la 
3, Tragédie môme , en cinq Adfes, 
3, dont il eft jufte de laifler l'Examen, 
3, & la Critique, aux Connoifleurs , fie 
3, aux Gens du Métier, qui trouvent 
3, en gros , que les Ver s de cette nou- 
„ velle Pièce font fort Inférieurs à 
„ ceux des précédentes de Mr. de 
3, Voltaire. [Jugement ^ qui doit 
3, le confoler d'un Côté , s'il le cha- 
„ grine de l'autre. ] 

,, Le Volume finit par une Lettre à 

3, Mr. de S***, ('s Gravezande) 

„ datée de Cirey, le i de Juin 1742, 

X 5 „ que 
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„ que le prétendu Editeur affiftne a- 
„ voir eue d'un Ami de ffeu Mr. de 
3, *s Gravezandé , mais due tes Pa- 
„ fens & les Amis de cet illuftre Fro- 
,, Féflfeur doutebt fortement lui avoir 
h jamafe été écrite. Quoiqu'il fen foit # 
„ àprèrun petit Compliment à ce fa- 
„ Vant Matnérttaticien fur fôh Sta Soi, 
„ dit Mr. de Voltaire, c'eft-à- 
3 , dire fur Ton ingénîeufe Machiné pour 
3 , fixer les Rarôm du goteil >M un mê- 
„ me Objet dans une Chambre obfcu- 
„ re, Ma. de Voltaire juftifie, 
.. ou prttend juftifier, contre fon Ad- 
verfaire & celui de tous les Philo- 
phesÇ*), ce qu'il a voit avancé 
„ contre les Peuples it Pascal , Qu'il 
M avoît exaMnées , ajoute - 1 - il , dans 
„ moins d'une Feuille , dans la ïxv 
„ de fes Lettres Pbitojbpbiques 5 qui 
„ feule en contient pourtant quatre 
3 , d'aflez petit & fort menu Carac- 
„ tere. 

„ Son Imprimeur* bu fon Correc- 
5 , teur. Ta fort mal fervi-là, en lui 

3,fai- 

(*) Mr. Bovlukk , alors Mini fire de TE/ lift 
Wallonne à j1mfterdam,où il fit imprimer % m 
1741, en 2 Vol in \i , à la Fin de fa Let- 
tres fur les vrais Principes de la Religion, mm 
Défenfe dès Perfées de P&fcal contra Vol- 
taire, Tenu U. pagg* 193-319* 
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* feîfaot imttofër fttttoit^» iWifr*. 

„ tare du Père Dès Mollèst* la vaftc 
3> Oofttpitatfôn dur Përé des Mol* 
„ LtTst & peut - être fiuidroît-îl tnet- 
%y tre^aùffi fur fon Compté le Joseph 
», LfeiBfciTz , dont parle peu aprèi 
,, Ml-/ de Vôltôirh, G beaucoup 
„ d*autrèfc pareilles Inattentions n'a- 
„ voient' déjà fuffifammept prouvé» 
„ qu'il cft trop oèciipé de la SUblimi* 
„ té dfe féfc Méditations Philofophiques 
„ fit Métaphyfiques, pour donner At- 
,, tentioû à quelque - choie d'àuiîi peu 
„ deConféquenceque TExaûitudedes 
„ Noms & des Faits. 

„ En ârtiflànt, il veut bien nous 
„ avouer mqdeftement , qu'il eft un 
„ Quîhze - QVngt de Paris \ mais, en 
„ même tems, il foutient fort & fèr- 
>i ttte , que foto Cenfeur riefb qu'un A- 
„ veuf*le de Province : Plaifanterie , 
„ que beaucoup de Gens ne feront 
„ fJoine à Portée d'entendre (*) , & 
„ que beaucoup d'autres feront d*af- 
„ lez tnàûvâïs Goût pour trouver tfèà 
„ froide, & très infipide. 

„ A Genvùe § ce 30 Août 1743.» 

Tome 

(*) Sur -tout, ceux qui ignorent, que des 
Quinze- vingts font des Aveugles, ainjt nom- 
met , parce quHls font au Nombre de 300, ren- 
fermez dans un Hôpital de Paris fondé par St. 
Louis f Km de Franco. 
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Tome VI, contenant un Mélan- 
ge de diverfes Pièces. 

Pag. 176, Mr. de Voltaire donne des 

. Cardinaux au Pape Zach a ris, Auteur 
du Décret contre les Antipodes. 

Pag. 204, Il traite nettement de Conte 
la Deftruftion de l'Armée de Senn a- 
cherib , par des, Rats miraculeufement 
envoies. 

Pag. 217, Il fait chafier d'Angleterre 
Jaques I, par Guillaume lll. 

Faute d'Impreffion probablement f 
mais qui n'çft point corrigée dans Y Et- 
rata, 

Pag. 313, Il fait Ancbilofe & Bubono- 
ccle, Termes de Chirurgie, également 
mafculins. 

Mais, les Maîtres de l'Art font le 
premier féminin. Voïez, touchant ces 
Mots , le Di&ionaire de Trévoux 1 & 
notez;, que les Diêtionaires de Riche- 
let, & de Furetierb, ne font au- 
cune Mention de ce premier, du 
moins en fon Rang. 

Pa«-,3*5> h- traite Samuel de Bour- 
reau , après l'avoir déjà qualifié Tome 
IV, page (5o, de Grand - Prêtre en- 
nuîèux. Ici, il traite auffi Judith de 
proftituée. . . „ . 

Pag. 370, Il traite de même Salomon 
de Bon - Homme : ce double Mot en- 
tendu dans le Sens de Radoteur. 
Tout cela , pris à l'Ouverture de 

ce 
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ee Volume; oh il fe trouverait appa- 
remment beaucoup d'autres Irrôgulari- 
tez pareilles. 

Depuis ces VI Volumes , on en a 
- publié un VII,' que je n'ai point enco- 
re eu le Tems de lire. Ainfi, je fini- 
rai par cet Eloge immodefte & faf- 
tueux , qu'on prétend que Mr. de 
Voltaire a ofé faire de lui -môme, 
à l'Appui de ceux du Maréchal de 
Saxe, & du Cbancellier d'Acues- 
seau: 
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Du Ciel, qui nous punit 9 IHnflixi* 

„ lie Colère y 
Par des Coups différent , nous enle- 

„ ve à la fois y 
Des François le- Mars tutelâire> 
Le Dieu des Arts , l'Appui* dis 

„ Loix , 
D'Agussseau, Maurice, & Vol- 

99 TAIRE * 99 

Eloge par trop indécent, s'il eft véri- 
tablement de lui , & auquel quelqu'un 
de Tes Cenfeurs à oppofé fur le champ 
la Rifpoftefulvante: 

Voltaire, enôfant s* égaler 
A 4'Aguesseau comme à Mau- 
rice, 
Prend du Bon- Sens le Contre -pied. 
Mn effet 9 c'eft nous rappeller , i 

En 
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&i Çcoli&fot 6P Novice^ 

CONHÉTEBL^EX VALBT-Df- 
PlED(*>. 

Contentez - vous 5 s'i) vous plaît, 
Uonfieur, de ce aue mon peu de Loi- 
fir me pennée préfentement de vops 
eqvoîer. Si, par la Suite, tf m'en fur- 
viept d'avantage, je pourai vojus fatis- 
$ûre fur les Volumes reftans. Eq at- 
tendant, je fois, à mp% ordinaire, très 
particulièrement, 

Monsieur, Votre &o. 

D§ W* ce 27 Décembre 1752. 

(f ) TtaU Ah des Efopet M Boux< 
•4VVT. 
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